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Les explications 
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Inaccessible, dissimulé dans 

mou ces | e Paris réaffirme le ble> de li 

se tax | @ Paris réaffirme le caractère inacceptable» de l'invasion de l'Afghanistan 
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D tions de soures sur les 
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permettron! 
est muet sur In réponse, ce qui 
signifie que M Kornienko n'en 





la suite de 1a concertation francs 
soviétique. Ceci ne signifie pas 
qu'elle est révolue, mais me | 
nécessitera une. initiative ‘pour 
. être reprise. 

Enfin, le communiqué ne 
contient aucune des appréciations 
rituelles sur l'atmosphère de la 
conversation, qui, faute d'avoir 
été amicale, aurait pu, comme il 
est d'asage en circonstances, 
être qualifiée de < franche »… 
Pour autant que l'on sache off- 
ciensement, elle a été empreinte 
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Le collège introuvable 
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Le mal des hauteurs 


St « Georges Marchais est 


















«s'expliquer » à Paris: ce qui 
‘ siguifie, même si l'explication 
été notoirement insuffisante, q! 
le Kremlin tient.'à respecter au 
moins dans la forme la procédure 
de sa concertation avec la France, 
sèul canal désormais, au-delà des 
relations diplomatiques tradition- 
nelles, de qu'on appelle la 
détente. ‘ 
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Après la dissolution de lo freudienne de Paris 


Une <lettre au Monde> de Jacques Lacar 
et le tete du séminaire du 19 j jee. 
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TOuest, après le coup Etat 
d'avril 1978 qui a mis en place 
à Kaboul un régime communiste, 
avait persuadé l'Union soviètique 
qu'elle pourrait occuper militai- 
remené le terrain en toute fmpu- 
nitée. C'était aller un pas frpp 
lin Manifestement, l'Union 
soviétique n'avait pas prévu que 
ML Carter, déjà brusquement surti 
de sa torpeur par les événements 


CT VARGAS LLOSA 
os NRC ITORUTIÉ 


<IE SEIGNEUR DES ANNRAUX », DE RALPE BAKSHI 
américaine et se préparerait à 


EE et le scribouillard IF tend de Collier 


mique, ni la marée antisoviétique 
plaires vendus à travers le monde. pelons que le sujet du Sefgneur des 











pp cop ie de Depuis 1854, ! est très exactement celui 
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LES IRAËLENS 


ACHVANT L'ÉVACUATION ‘Avatar moderne des grandes sagas posent À sa mission 
- DES DEUX TERS DU SNAÏ “Moyet Age? Uy au Peu de to JEAN PE BARONCEU 
.cela. dans ce récit. (Lire la suite page 23). 
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Le Monde 
SOCIALISME 


idé 





Le socialisme pour quoi faire ? 


L ya on an, les troupes viet- 
I namiennes envahisseient le 
des Khmers rouges, 

refoulaient ces derniers dans les 
contreforts des monts Cardamé- 


- mes et instaliaient à Phnom-Penh 


un egouvernement?z à la totale 
dévotion de Hanoï. 


La raison officielle de ce « blitz- 
krieg» — selon l'expression em- 
ployée par le prince Norodom 
Sihanouk dans ses Chroniques de 
guerre et d'espoir — était de met- 
tre un terme à la politique de 
génocide perpétrée par l'équipe de 
M. Pol Pot. En réalité, il s'agis- 
sait bien plutôt d'anéantir un 
régime politique qui, tout en 
proclamant «communiste», har- 
celait, avec l'appui officiel de la 
Chine populaire, le Vietnam «so- 
cialiste » soutenu par l'Union s0- 
viétique, sur son propre territoire. 


Disons la vérité : les troupes 
vietnamiennes ont été accueillies, 
dans un premier temps, en «libé- 
ratrices2 par le peuple cambod- 
gien, las de la dictature suici- 
daire de Pol Pot et de séldes, 
Avec un « blitzkrieg » de très 
courte durée, la République socla- 
liste du Vietnam aurait sans 
doute encore renforcé aux yeux 
de l'opinion internationale l'im- 
pression favorable acquise par sa 
victoire sur l' e impérialisme amëé- 
ricain ». Le maintien des troupes 
vietnamiennes au Cambodge, l'ap- 
pui donné par l'occupant à un 
régime que tout le monde s'ac- 
corde à qualifier, selon Ia termi- 
nologie bien connue, de « fanto- 
che», l'attitude manifeste de 
rétention par ce même occupant 
d'une aide internationale pour- 
tant bien indispensable, le soutien 
logistique, matériel et politique 
donné ouvertement à cette occu- 
pation par l’Union soviétique, qui, 
entre-temps, intervient massive- 
‘ment, de la manière que l'on sait, 
en Afghanistan, tout cela nous 


par GÉRARD BRISSÉ (+) 


amène à poser un certain nombre 
de questions : 

1) Qu'on le veuille ou non, l'in- 
vasion du Cambodge par les trou 
pes vietnam/ennes eb leur main- 
tien prolongé dans ce pays 
constituent, quels qu'en soient les 
prétextes ou les causes, me agres- 
sion pure et simple contre un”pays 
dont l'indépendance, l'intégrité 
territoriale et la neutralité avaient 
été préelablement et offictelle- 
ment reconnues par une écrasante 
majorité d'Etats et de gouverne- 
ments. Et quoique l'Afghanistan 
n'ait eu aucune vocation parbicu- 
lière à la neutralité, l'intrusion 


est tout aussi condamnabie ; 

2) Ces opérations ont eu tm 
précédent dans les années 60, 
lorsque les divers présidents 
des Etats-Unis décldérent l'envoi 
de corps expéditionnaires succes- 
sifs au Vietnam d'abord, au Cam- 
bodge ensuite pour « appuyer » des 
« gouvernements amis ». D'où 
cette espèce de complicité des 
grandes puissances dans les affal- 
res vietnamienne, puis cambod- 
gienne, puls à présent afghane. 
Les Russes ont beau jeu de dire 
aux Américains : au nom de quels 
principes allez-vous protester ? 
Vous avez donné l'exemple ! 

8) Par delà cette complicité 
tacite, on notera la totale inca- 
pacité de l'ONU à intervenir effl- 
cacement pour faire respecter les 
règles les plus élémentaires du 
droit international, Cette paraly- 
sie, qui se confirme au fil des 
ans, est particulièrement inquié- 
tante ; 

4) Cette propension à imposer 
par la force des régimes qui se 
disent «socialistes >-amène Flopi- 
nion à s'interroger sur la vocation 
et les fins du socialisme lui-même. 





Une espérance et un levain 





. Le socialisme, au sens large et 
le plus généreux du terme, a long- 
temps constitué à la fois une 
grande espérance et un formida- 
ble levain pour les revendications 
vers plus d'égalité, de liberté et 
de justice sociale. Mais à présent, 
avec le stalinisme, le goulag, la 
«révolution culturelle» chinoise, 
le «polpotisme » à la mode cam- 
bodgienne et j'en passe — i] tend 
à s'imposer comme repoussoir Eè 
se présente à travers ces « expé- 
rences» non comme 1m Progrès, 
mais comme un cauchemardesque 
retour en arrière. Perçue comme 
telle, la faillite du socialisme, 
dans ses applications pratiques, 
n'est pas étrangère au regain 
d'audience des grandes religions, 
dont il avalt, dans une certaine 
mesure, pris le relais dans la 
quête de l'humanité vers sa libé- 
ration. 


Sur un plan plus politique, les 
idéaux inhérents au socialisme se 

sont diués, comme l'avait pres- 
senti le général de Gaulle, dans 
des concepts beaucoup plus an- 
ciens et traditionnels de rapports 
.de force de puissance à puissance : 
la coexistence pacifique entre les 
Etats - Unis et l'URSS, confir- 
mée avec éclat à Helsinki, n'a pas 
résisté aux coups de boutoir de 
la Chine, puissance nucléaire à 
part entière. Hier, avec la a révo- 
lution culturelle p — cause et ef- 
fet, — la Chine populaire se re- 
plait sur elle-même et affichait à 
l'extérieur une extrême agressivité 
idéologique. Aujourd'hui, Pékin 





qualifiés 
de «têtes de chiens impérialis- 
tes », alors que l'URSS, s’en 
ferme à son tour sur ses positions 
et durcit le ton. 
Dans la perspective d'un après- 
Brejnev, les dirigeants de Moscou 


ment de pressions de la puissance 
chinoise en prenant cette dernière 
en tenaille par le Sud, à partir 
des points d'appui acquis au Viet- 
nam eb en Afghanistan ; ils veu- 
lent lancer un avertissement aux 
pays de l'ASEAN alliés à la fois 
à la Chine et aux Etats-Unis ; ils 
entendent enfin se prémunir à 
l'intérieur, par une surenchère 
militaire au dehors, contre de 
possibles levains de subversion à 
caractère religieux (islam) ou na- 
tlonaliste. 

Ce sombre bilan doit-il nous 
inciter au pessimisme ou à la 
passivité ? 

Je ne le pense pas. Nous pou 
vous encore éviter le pire, à con- 
dition de le vouloir : 


@ En repensant le sovialisme, 


structures adéquates, ce qu'il y 
a de meilleur en l'homme et ce 


(*) Secrétaire général adjoint au 


parti de la Jeune République, 
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qui est le plus à mème de faci- 
liter l'épanouisement harmonieux 
de la personne — c'est-à-dire 
l'individu intégré dans une com- 
muonauté — et de toutes les per- 
sonnes et des communautés dans 
Tacceptation réciproque de leurs 
différences. 

Le socialisme ne saurait à cet 
égard être conçu que comme per- 
sonnaliste, c’est-à-dire à la fois 
communaubtariste et Tolantariste, 
et non point comme une spé 
de déterminisme historique, la 
conséquence logique et inélucta- 
ble des contradictions d’une cer- 
taine forme de société dite «capi- 
taliste». Comme le remarque 
judicieusement Roger Garaudy 
‘dans son Appel aur vivants : 
«Une révolution socialiste n'est 
possible qu'à partir de lu concep- 
tion prophétique de la personne 
humaine, qui, à linverse de 
Pindividualiome, ne peut se défi- 
nir Que dans s0n TAPPOTÉ COMTU- 
naulaire et son ouverture à 
Tautre dans sa différence radi- 
cale et sa liberté créctrice.» 


@ En rompant le carcan de fer 
de relations internationales fon- 
dées quasi exclusivement sur des 
rapports de force interéconomi- 
ques et interétatiques, En refu- 
sant de nous faire complices de 
tous les Impérialismes quels qu'ils 
soient : américain, soviétique où 
autres. La seule chance de survie 
des peuples épris de liberté est 
de «faire le vide» entre les 
super-puissances, d'affirmer une 
stricte solidarité dans le non- 
alignement et la neutralité, le 
refus de l'armement à outrance, 
en particulier l'armement nuclé- 
aire, Il est urgent de susciter la 
création de larges zones dénu- 
cléarisées et de jeter les bases 
d'une véritable «défense passive 
populaire », de enon-coopérationr 
avec tout envahisseur, bout occu- 
pant, quel qu'il soit, 


© En suscitant parallèlement à 
TONU, émanation des Etats, la 
création d'une OPU, une Organi- 


sation des peuples unis. Cettey|.. 
volonté d'agir ensemble prend ses.:d:. 


racines dans le constat que l'on 
ne saurait toujours faire l'amal- 
game entre les peuples et les 
Etats. En outre, au seln de cha- 
que peuple, « sommelllent » des 
personnes ou associations qui 
militent (ou entendent militer) 
en faveur de la non-violence 
active et de la paix, mais sont 
tragiquement sous-représentées à 
l'échelle planétaire — donc Inef- 
ficaces. Il apparaît urgent de leur 
allouer, par-delà les différences on 
divergences d'opinions politiques 
ou philosophiques, des moyens à 
la fois législatifs et exécutifs qui, 
aujourd'hui, leur font défaut et 
qui leor permettraient d'interve- 
nir efficacement 14 où l'ONU est 
impuissante. 


Mythe re 


es 


ONG, je seral candidat du 
parti soclaliste à la pro- 
chaine élection du prési- 

dent de le République. 


un premier temps, d'élre candi- 
dat à la candidature. Et puisque 
Françols Mitterrand a invité les 
candidats éventuels à se décla- 
rer, puisque lui-même ne l'a pas 
encore fait, puisque Michel Ro- 
card a promis de ne pas être 
candidat si Mitterrand j'était, 
Puisque Jean-Pierre Chevène- 
ment a laissë entendre qu'il 
pourrait l'être si Michel Rocard 
l'était, puisque Pierre Mauroy 
de son côté. bref, puisqu'il en 
est ainsi, je serai le prernier à 
le faire et je le fais, je l'an- 
nonce, je le déciere, je le pro- 
clame, jé l'écris ici : je suis 
candidat à la candidature. 

Et je ne doute pas que 
l'immense mejorité, comme on 
dit (la majorité est toujours 
immense, sauf lors des élec- 
tons), que l'immense majorité 
de mes camerades, des mili- 
tants, donc, ne me soutienne. 
E je ne doute pas plus que 
l'immense majorité du peuple de 
gauche ne d'imite. Parce qu'en 
fin, 31 faut bien en sortir! On 
ne va pas passer notre vie à 
supporter Barre et Giscard et 
qu'ils nous font supporter ! 

… Non que j'ai quelque 
illusion sur ma réputation natio- 
nale en tant qu'homme politique 
(déjà, comme écrivain, elle n'est 
pas bien grande}! Modeste 
miltant de base, humble adjoint 
au maire d'une commune de 
banlleue, simpte membre de la 
commission exécutive fédérale. 


Mais eurtout, puisque l'appa- 
rente lutte entre Michel et celui- 
que-certains-nomment - François 
semble peralyser tel ou tel 
camarade, désorienter tel ou tel 
électeur, décevoir tel ou tel 
éympathisant, fatiguer tel ou tel 
-autre, réjouir tel ou tal adver- 
saire, 16l ou tel partenaire, affll 
.ger celuik-oi et égayer celui-là, 
pulsqu'eke semble absorber tant 
d'intelligence mermazienne, tant 
de subtilité joxiste, tant de brio 
chevènemenfal, tant d'esprit jas- 
pinien, tant de muscles, tant de 
éveurs et tant d'énergies, bref, 
puisque ce combat à coups da 
sondages mouchetés et de dé- 


Du moins akje décidé, dans 





Qui, je serai candidat... 


par ROLAND 
NADAUS t 


dans cet étrange département 
des Yvelines où Ie seul dénut 
de gauche soit précisément 
Miche! Rocard, venu discrète 
ment au P.S. en 1974 lors des 
essises du socialisme, comme 
tant d'autres militants syndica- 
listes ou d'éducation populaire, 
Je ressemble, politiquement par- 
lam, à la majorité des nouveaux 
militants du nouveau parti socia- 
liste. et ma «renommée» poli- 
tique ne dépasse pas les quei- 
ques arpents de l'amitié et de 
{a confiance locales. Et si mon 
expérience militante est déjà 
longue — comme tant d'autres 
banlieusards nés avec un tract 
à le main, — elle n'égals pas 
celle de mes lumineux came- 
rades membres du secrétariat ou 
du bureau exécutif national. 

: Et cependant, c'est moi qui 
porterai les couleurs de mon 
parti — puis de touls la gau- 

. che, je l'espère bien, n'est-ce 
pas, Georges ? — lors de l'élec- 
tion présidentieile 1 


Car j'ai le sens du part. Le 
sens du combat Le sens de 
l'unité Et le sens de l'effica- 
cité. Si Je me veux des mains 
pures, j'essaie tout de même 
d'avoir des mains.… 

Et pulsque le P.C. ne veut nl 
de Rocard nl de Mitterrand, 1} 
voudra peut-être de Nadaus ? Ou 
alors, c'est qu'il ne veut d'au- 
cun socialiste Sauf si c'est 
un socialiste ape po- 
sit =. 7 





Et s'il n'y en à QUUnes 





Clarations florentines risque 
de remettre en cause les 
dernières chances électorales 
que les dirigeants du P.C. ont 
encore laissées à Ia gauche 
— à son peuple surtout! — Il 
faut bien que l'un de nous 56 
dévous, qu'un inconnu se lève : 
et's'il n'y en & qu'en, #h. blen 
Je sers] celui-là... 

Ainsi, serat-1 mis un terme 
à un débat dont chacun sait 
qu'il n'est pas de galson… 

François, Michel, Pierre, Jean- 


(9 Adjotnt au mwalre de 
Guyancourt, membre de la com- 
mission exécutive du PS. (Eve- 





Pierre et les autres auront ainel 
toute leur énergie disponible, 
totalement, pour conduire les 
luttes de notre parti au service 
des travailleurs, avec eux, et 
pour la paix et le éocialisme _ 

Du même coup, ma candida- 
ture évitera à Lionel Jospin 
d'être moins Intelligent et moins 
brillant que d'habitude en 
comparant Rocard à J.-J. S.-S. 

À Chevénement, ella évitera de 
se prendre pour Michel Charzat 
qui se prend déjà pour Saint. 
Just-Marx à lui tout seul. Nous y 
gagnerons tous en modestie et 
en simplicité : celle des vrals 
pauvres qui ne se prennent pas 
pour de faux prophètes. 

Quant à l'ensemble de mes ça- 
marades mililants, débarrassés 
ce cette hypothèque, Ils pour- 
ront débattre sereinement du 
«projet socialiste» dont je jure 
bien d'être porteur — comme 
tout autre candidat le fera, évi- 
demament ! 


Minoritaire dans un conseil 
municipal d'union de la gauche 
bien que la PS. soit devenu 
majoritaire depuls dans la com- 
mune, j'apporte la prauve à nos 
camarades communistes d'uns 
réelie volonté unitaire (qui ne 
va pas jusqu'au sacrifice... {ls y 
“seront sensibles, c'est sûr? 
Non ? Cela leur laissera incon- 
testablément une pius grande 
liberté d'esprit pour juger des 
felts réels et de leur entétement : 
et je ne doute pas que Georges 
Marchais lui-même, du coup, 
n'ait la possibilité de revenir 
à la ligne du vingt-deuxième 
congrès de son parti (st du vingt- 
troisième dont chacun sait, à 
l'exception de quelques commu- 
nistes parisiens et Intallectuels, 
qu'il est le prolongement du 
précédent.) Je suis même per- 
suadé que Georges Marchais 
dira son sentiment profond {es 
veux dire son analyse) sur la 
politique étonnamment soclaliste 
de son grand frère Leonid, prix 
Lénine de littérature, et donc, 
comme moi, écrivain. 

Oui, plus je me regarde el 
plus je regarde le monde, ei plus 
ma candidature me paraît évi- 
dente.… 

Et puis, lorsque Je serai Eu, 
Je devrai choisir un premier mi 
nistre. Eh bien, ce sera François 
Mitterrand. Qu Michel Rocard 
On verra : la question n'est pas 
encore à l’ordre du jour I 







































































Le désert des Tartares 


ABOUL, janvier 1980, — Le 
fracas des chars sovié- 
tiques qui entrent dans la 

ville met définitivement fin à la 
politique de détente, Moscou, 
quelques jours plus tard. M. Geor- 
ges Marchais, seul parmi tous les 
leaders communistes occidentaux, 
entérine le coup de force sovlé- 
tique. If en profite pour agonir 
d'injures le parti socialiste. 
Paris, en ce même mois de jan- 


per la France en association ayec 
le parti communiste. 

< On peut tromper tout Le 
«monde un certain temps, on peut 
tromper quelqu'un tout le temps, 
mais on ne peut tromper fout le 


par JEAN-PIERRE 
PIERRE-BLOCH (*) 


tique, Budapest, où aujourd'hui 
Kaboul Dans son fort Bastiani, 
il attend, Et comme Drogo, peu 
‘à peu, il a vietili, 1 s'est empri- 
sonné dans son mythe, dans se 
fausse espérance. 

Fausse espérance à double 
titre : 

—. Il est clair que le P.CF. 


n'acceptera jamais de participer. 


#minoritairement à un gouverne- 
ment d'union de la gauche où il 
servirait de faire-valoir au parti 
socolaliste. Toute l'expérience de 
« feu le programme commun » 
et surtout la rupture de septem- 
bre 1977 en sont l'éclatante illus- 
tration. 

— En outre, et les événements 
de ces jours derniers sont là pour 
nous le rappeler, le PC. est 


bien la « fille aînée » de l'Eglise 


de Moscow L'Union soviétique 
m'a jamais voulu d'une expé- 
rience de gauche en France où le 
parti communiste ne serait pas 
maître du jeu. François Mitter- 


rand le sait bien. Il vient d'ail- 


leurs de le rappeler publiquement 
(Antenne 2, « Cartes sur table », 
lundi 14 janvier 1980). : 





-H est temps de redescendre sur terre 


Alors pourquoi ë&e tromper, et 
tromper les siens. 








cialistes qui croient à la justice, 
et is ont raison, mais qui croient 
aussi à 19 lMberté, et, là, 1 ny à 
pas de négociation au de tran- 
saotion postible, que cts millions 
de Français se rendent compte 

C'est avec Georges Marchal, 
qui les insulte de Moscou, ou avec 
l'un de ses lieutenants, que les 
dirigeants du PS. veulent encore 
espérer conclure un accord de 
gouvernement ? 

C'est avec le parti communiste, 
ui approuve le génocide du 
Cambodge, qui apnlaudit à 
servissement de l'Afghanistan, 
que l'on veut promettre aux 


{) Député UDF. (radical) de 


Français plus de bonheur et plus 
de liberté ? 

XL est temps de redescendre sur 
terre. 

La France vit sous un régime 
démocratique, C'est un. privilège 
dans le monde contemporain 
Mais, depuis 1958, l'alternance a 
disparu. Sa perspective même 
apparait de plus en plus comme 
un mirage. Ce n'est bon ni pour 
des institutions ni pour la Répu- 
blique. 

L'espérance du socialisme à la 
française est ‘trop forte pour 
qu'elle puisse systématiquement 
être exclue du pouvoir et de son 
exercice. Elle représente pour des 
millons de Français une vie plus 
juste et plus humaine. 

Dans un monde confronté à 
ane crise majeure, où les inéga- 
lités se font sentir encore Plus 
cruellement, les conservateurs ont 
naturellement tendance à défen- 
âre leurs intérêts et leurs 

es. 

Ceux qui volontairement ont 
exclu et veulent continuer à 
exclure l'une des composantes 
eæentielles de notre vie politique 
portent donc tne lourde respon- 
gabilité 

Où se trouve la compromission ? 
Dans une impossible alliance avec 
un part communiste plus stali- 
nien que jamais? Ou dans un 
dialogus constructif mais exigeant 
avec ceux qui lacceptent 

Il est temps de regarder ve 
l'avenir. Il est temps de procéder 
à la relève de la garde au fort de 
Bastiani 
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LA CRISE AFGHANE ET SES -RÉPERCUSSIONS 


Outre Washington et Londres, de nom- . 
breuses capitales ‘nt encore réagi jeudi 24 jan- 
vier à l'affaire afphane. , ÿ 

© A LISBONNE, le gouvernement, de M. Sa: 
Carneïiro a annoncé l'ensemble des mesures. 
qu'il compte prendre 2 l'encontre de l'UR.SS.: 
Suspension des accords cultuyels et commer- 
ciaux (notamment celui qui permettait aux 
navires soviétiques de pêcher dans les eaux 
territoriales des Açores}, ainsi que l'ajonrne- 
ment <sine die dn voyage que M, Gromyko 
devait faire au Portugal. La majorité de centre 
droit, nous indique notre correspondant José 
Bebelo, 2 ainsi voulu marquer sa fermeté À 
l'égard de Moscou; mais ces mesures n'auront 
probablement pas grand effet pratique, le : 
Portugal important sensiblement plus de mar. : 
chandises d'Union soviétique (dont le pétrole) 

‘qu'il n'y en exporte. 
. © À ROME, le président de la Bépublique 
italienne, M Sandro Pertini, a qualifié, jeudi 


soi, l'invesion soviétique en , Afghanistan, 


(Te A TORYO. D Soavermement 2 
A A gouvernement japonais a 


décidé de verser au Haut-Co 
réfugiés des Nations nes une contribution 
de plus de 4 millions de dollars pour venir 


: on-alde “aux réfugiés politiques qui: fuient 


ghanistan depuis l'occupation soviétique. 
@. AU CONSEIL DE L'EUROPE, nons signale 
notre correspondant à Strasbourg Jean-Claude 
Hahn, deux débats extraordinaires de l'Assem- 


- blée partementaire doivent traiter, la semaine 


Union soviétique. Il pst probable qu'à l'issue 


-de la discussion sur l'Afghanistan, introduite 


par un rapport de M. Jacques Baumel (R.PRJ, 
l'Assemblée se prononcera en faveur du boy-' 


- © EN. AMÉRIQUE LATINE, l'Argentine et 
le Brésil ont annoncé qu'ils ne limiteraient pas 


leurs livraisous de ‘céréales à l'Union sovié- 
tique. Le Congrès vénézuélien, de son côtes, 
a adopté une résolution condamnant l'interven- 
tion militaire soviétique en Afghanistan et 
réclamant le retrait immédiat de l'armée rouge. 

@ PLUSIEURS COMITÉS OLYMPIQUES 


‘: NATIONAUX. se sont, d'autre part, prononcés 


sur l'éventuel boycottage des Jeux de Moscou. 
Ceux d'Argentine, de Grèce et de R.D.A. y sont 
hostiles; celui de Chine populaire y est favo- 
‘rable, mais a. indiqné'qu'il suivrait en la ma- 
tière Ja position majoritaire. En Norvège, les 
associations d'athlétisme et de natation ont 
demandé au comité olympique vational un 
boycottage des Jeux olympiques de Moscou. 
Une décision définitive doit être prise Ina 
"€ à BLAMABA | 

: e A AD, la réunion des ministres 
des affaires étrangères de la Conférancs isla- 
-mique, qui devait s'ouvrir samedi 26 janvier, 


à la demande de l'Iran. Le pouvernement de 


Téhéran à exprimé le souhaït que l'ouverture : 


de cette conférence ne coïncide pas avec la 
normalisation des relations entre l'Egypte et 
Israël. Ce report permettrait de lever une par- 
tie des. objections élevées par les membres du 
Front arabe de la fermeté (Syrie, Yémen du 
Sud et O.LP.). Les ministres des pays mnsul- 
mans se réunissent pour tenter d'élaborer une 
stratégie commune face à l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan En Egypte, le ministre 
de la défense, le général Hassan AË, a annoncé 
que son pays avait ouvert des camps d'entrai- 
nement aux rebelles afghans et leur accordait 
« plusieurs sortes d'assistance ». : 


Le ministre soviétique des affaires étran- 
gères, M. Gromyko, ss rendra en visite à 
New-Delhi, du 12 au 14 février, a annoncé ofti- 


‘ciellement jeudi 24 janvier le ministre indien 
étrangères. . 


des affaires 


pourrait être retardée de vingt-quatre heures 


* Tout en condamnant son action € scandaleuse > 





Le Japon est prêt à des < sanctions > 
. Pour marquer sa solidarité avec Washington 


De notre correspondant notamment la résffirmation de la 












La Grande-Bretagne adopte des mesures de rétorsion 


à l'égard de FURSS. 


De notre correspondant 


En revanche, l'opposition travail- 
liste rejoint les préoccupations 
françaises de ne pas sacrifier la 


Londres. — Agissant en étroite 

ion avec Wwashi et 
Es ee LE » 
our en Se) SorrerneeRn it 

& annon 

24 janvier, un ensemble de me- 
sors de: FHOpHOn contre J'UDien M 
Fes véoureux de lt Cueringe vaillliste, est revenu sur le néces- 


‘ la majorité de ses iro tions de 
pétrole, — doft € Annee un 
. concours. actif » à la politique 
Semblant traduire la volonté de pour affirme un membre 
Tokyo de sortir de sa réserve et M, Vance des crises en Iran et 

Proche-Orient, se 


de 
solidarité envers les Etcis-Unis.» ébut 
, Dénonçant l'intervention sovié- ue 
tua _ comme «ur 
acte us tif ia) quelles Ë 
soient le ctrsonstances », M. Obl= pet a 
ra à ajouté que l'URSS. devait j 
retirer à t ses (TOU- fon » ne devait pas 


pes et laiser le afghan : 
Bécider de son mr Pi Rene dar 
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Le débat nucléaire 
Les critiques les plus sévères 
la viennent de la droite du parti 
conservateur, qui juge les mesures 
Certains même ont 
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AVANTAGEUX. 
PHÉatttude fre 


voque 2, 


else, jugée 
«qi at mftiqués at 
couverts dans les milieux 


à mots 
officiels, 






(Dessis de KONE.} tk 5 PHILIPPE PONS. 






* Au cours de son entretien avec M François-Poncet 





Caxrtington aboutissent pratique- 
ment à suspendre ou À restreindre 
sévèrement les contacts avec 
l'Union soviétique pour une durée 
indéfinie. Sur le plan commercial, 
l'accord de 1975, concédant des 
crédits à un taux d'intérêt préfé- 
renflel de 71 %, ne sern pas 
renouvelé. Néanmoins, échan- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 










Les États-Unis doivent s'unir à la Chine 
contre l'< hégémonisme soviétique > 
déclare M. Deng Xiaoping 
De notre correspondant 





M. Kornienko n'a fourni aucune précision 
sur le calendrier d'évacuation de l'Afghanistan 


a souligné que c’est le calendrier 














Pékin. — Un entretien avec les 
membres de la commission mixte 
éino-américaine pour la coopération 
scientifique et technologique a donné 
au vice-premier mimstre, M Deng 
Xiaoping, l'occasion d'évoquer une 
nouvelle fois, jeudi 24 janvier, l'inva- 

‘ sion de l'Afghanistan et les « turbu- 
lences» attendues pour l'actuelle 
décennie. « Dens de telles circons- 
tances, ail dit, {a Chine doit se 
renforcer, tout comme les Efats- 
Unis et les autres pays du monde. 
Nous devons bn outre nous unir 
el prendre des mesures sérieuses 
contra Fhégémonisme soviélique. » 
Selon l'agence Chine nouvelle, le 
vice-premier ministre a insisté sur 
le ceractère «concret- que devait 
prendre cette union. H a néanmoins 


= échanges de personnel, ete. Un] : es l gone RS 

rappelé que la Chine «78 RP n mémorandum a également été signé > À Fissue des conversations, : PE ne. Es et du directeur e bréviaire du déses 

fait pes la guerre - of qu'un OV Ur j'nstaliation en Chine d'une ste-|. métisire des ojfoires éérmngètes G Le o ee Er poir et de l'absurde 

iélspensable à la Péalsellon de son tion au sol pOur Léon da es -nienko, qui lui a exposé ls point étique, des era est d’abord le plus 
s l'observation 6 yYPp vue a L< . 

programmé. de moderniaation Enter le Dr Frank Press a annoncé | 7° sa Quai d'Orsay. Rec! | bouleversant des fémoigna- 


Per contraste, le Dr Frank Press, 
qui dirigeait la délégation américaine, 
s'est borné à évoquer devant les 
joumalistes les aspects purement 
scientifiques et technologiques de la 
coopération entre la Chine et les 
Etats-Unis. 1 a seulement admis que 
divers équipements et technologies 
que Ia Chine se propose d'acquérir 
Pourraient avoir un = double usage» 





— c'est-à-dire miftaire aussi ‘bien 
que civil. On semble en effèt, du 
côté américain, vouloir faire une. 
distinction aussi nette que possible 
entre la coopération scientifique entre 
les deux pays, qui n'est d'allleurs| calendrier et Îles 
pes à sens unique, et les ventes de 
matériels dépendant du Pentagone, feadl soir le communiqué suivant: 
njormément œu 


qui avaient été envisagées au début 
du mois lors de la visite à Pékin| , C0 {ea Protocole 
onsuliations 


de M Harold Brown, et dont le , it des ci 
prolet vient d'ére comm à| 2e lu deus 
Washington - tension nfernationale grave, le 
| : vice-mini 

Cette: ‘première session de la 
commission mixte sino-américains a 
permis La signature d’une demi 
douzaine de documents sur l'étude 
des tremblements de terre, l'agr- 
culture, le rechsrche médicale, les 


de la situation 


que des discussions avaient égale- 
ment eu leu su «/{e construction 
et le lancement d'un satellite de 
télécommunication », ajoutant qu'il 
s'attendait que la parle chinolss 
prenne prochainement contact à 
sujet avec, les constructéurs amé- 
ricains. 


constituait une 


Tindication donnée par la partie 


: ghanisian aussitôt que les 
ALAIN JACOB. 


-des affaires étran- et les modalités de la mise en 


Tes deux poys en cas de. 


sultont des événements d'Afgha- 
istan. * 


MEnACE JTADS DOUT. 
tes acquis de la détente. Notant ” - 


Ée p laquelle celle-ci 
est prête à retirer ses forces d'Af- 


<ondi- 
tions le permeîtront, le ministre 





‘M Cabouat, porte-parole du 
ministère des affaires 

res, s'est refusé à tout commen- 
taire, 1 a simplement ajouté: 
«M. Francois-Poncet a également 
attiré T'ailention de M. Kor- 
réinko le du. 
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PIN YATHAY 
Luréopie meurtrière 


es. Parce que des millions 
hommes sont morts, parce 
que des millions d'hommes 
risquent de mourir... 


_ Collection “Vécu” 
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LA CRISE AFGHANE 





En R.F, A. 





MM. Schmidt et Strauss examinent ensemble 
les conséquences de la erise internationale 
De notre correspondant 


t = rene eue er L 
me! 

SAN Sn EU SE 
che M Frans - Josef 
PE SRÉS 
de leurs états-majors — avait été 
ER 
tation de M. Andrei Sakharov et 


ke gouvernement et l'opposition 
poesrelenandes & donc été 
interprétée 

É la gravité de 


comme un 
ER nouvelle situation internatio- 


Rien, ou presque, n'a été révélé 
au public sur le déroulement de 
cet entretien, qui a mis en nré- 
sence le chancelier Schmidt, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Genscher, et celui 
défense, M Apel, d'une past " 
M. Frans-Josef Strauss,  prési- 
dent de la CD.U. M Kohl et le 
chef du  EOuRe parlementaire de 
la CS.U., M Zimme dau- 


informations « très 
franches et très complètes » sur 
tous les aspects de la crise inter- 
nationale, De son côté, l'op 
tlon aurait promis de soutenir les 
décisions impopulaires qui pour- 
Jaant & révéler rRéispensebles, 
le domaine militaire notam- 
ment, 


La discrétion observée de part 
° d'autre ne permet done pas 
3 savoir dans quelle mesure les 
-nversations ont porté sur une 
nouvelle division tâches au 
seln de l'OTAN. Mais on a pro- 
banlement me les moyens 
£ reshon- 
Sabilités militaires des Etats- 
Unis, et peut-être aussi d'autres 
Etats, comme la Grande-Bre- 


‘ tagne. La RF.A serait certaine- 


ment prête à accroître son propre 
effort Fe détenes sur le continent 
européen, anal que sa participa- 
tion navale dans | l'Atlantique. 
Un problème plus immédiat est 
celui des sanctions l'Occident 
pourrait décider à l'encontre de 


L'URSS. Les dirigeants chré- 
tiens-démocrates eux-mêmes 
H'HIEN pas, actuellement. à 
critiquer les organisations Pere 0- 
nales du pays, pour qui, à 
de l'Union el édtre Dave) Tes pour 
au! Pays, 
anses sont les affans” Dans 
cas particulier d'un éventuel 
Popcottage des Jeux olympiques, 
il est frappant de voir que 
ML. Strauss se montre beaucoup 
plus réservé que M Kohl A son 
les mesures de re- 
présailles, mème l'arrêt des l- 
vraisons de céréales, n'auraient 
un sens que si elles s'intégralent 
dans on plan d'ensemble qui doit 
essurer avant tout un renforce- 
ment de l'OTAN. 
Cela dit, l'attitude du Kremlin 


les hésitations de up 
citoyens de la ue fédé- 
rale qui jusqu'à pi 6 ne 


souhaitaient pas l'annulation des 
Jeux de Mostou Sur ce terrain, 


la plupart des Allemands que 
que, placée au pied du mur, la 
REF.A puisse manQuer à sa ira- 
ditionnelle solidarité avec les 


l'écrit ln Suddeutsche 
« la sécurité de Berlin n'est as- 
surée ni por Paris ni par Moscou 
mais per Wasinngion ». 

Le rencontre de jeu aura 
aussi eiques rfperel ons sur 
ke Pen toral Même si tel 
n'était pas son objectif essentiel, 

M Franz-Josef Strauss tire 
bénéries désigne de AE 
tion lors que Pro- 
pagande social-démocrate le dé- 
nonçait naguère encore comme 
un « irresponsable », il se pré- 
sente aujourd'hui comme un 
homme politique qui loin de 
combattre de façon systématique 
k gouvernement. s'efforce, a 
contraire, ui apporter 
eppul lorsque les intérêts ton 
damentaux du pays sont en jeu 


JEAN WETZ. 





La politique internationale dominera les entretiens 


de M. Giscard d'Estaing à New-Delhi 


New-Delhi — M Valéry 


d'Estaing est arrivé, vendredi 25 janvier 
11 heures (heure locale), à l'aéroport 
de New-Delhi, IL a été accueilli par 
M. Sanjiva Beddy, président de l'Union 
Indira Gandhi, pre- 
un {indien alu 

bienvenue le président in! & 
en son hôte < un homme d'Etat doté d'une 
vision d'avenir et ayant mené une 


indienne, et Mme 


suite rendu au palais présiden- 
tieL A l'entrée de celui I était 
attendu, puis 


déjeuner, M Giscard d' 
devait se rendre au mémorial du 
Dshauns Gandhi où er 
un 
Me jee Pape Met. de 
Feb. en fn d'après-midi, 1 


République indienne. Les entre- 
bilatéraux officiels avec 
Le Gaadhi auront lieu diman- 


Le visite de M Giscard d'Es- 
taing est ruée à la fois par 1a 
bonne volonté réciproque et une 
relative Monrtude Le La bonne 
volonté est celle qui préside ordi- 
nairement à ce genre de rencon- 
tres, avec ce qu'u faut d'inten- 
tions louables de 
et d'autre, aussi bien dans les in- 


terviews accqrdées À la presse 
indienne ‘le chef de l'Etat 


dans propos tenus 
mme Indira Gandhi, aux Chatnes 
françaises de télévision. 
L'incertitude tient au fait que 


icl Evé- 

tant du point 

de vue de la politique intérieure 
du visité, que cehui de le 
di tie ini male. M. Gis- 


Giscard 


dit, nons 


réflexion approfondie sur révolntion 
historique de notre temps ». Il 2 relevé 
que le président de la République fran- 
çaise s'est montré « sensible au déficit 
dans lequel se tronvent les pays en voie 
de développement », et 5 e qualifié de 
* « hardie » son initiative en faveur d'un 
dialogue entre pays développés et pays 


en vai développement. « Enfin, a-t-il 
. see les efforts inlassabies 


De notre envoyé spécial 


après 3 formation 4 soi gon- 

vernement ; moins d'un mols en- 

fin aprés 1e CS de linterven- 

Fe préparaëii des tretiens 
On en! 

n'a donc pu être que fort brève. 

En arrivant à Nes-Dolui, les 


sans doute, compte tenu de la 
modicité échan, entre les 
deux (e M du 25 jan- 
vier 1990). Pour tout dire, la 

peu chose pour 


La coopérafion nucléaire 


Un sujet semble intéresser Jes 
: le nucléaire Une 


tellement 
ï nt 6 atomique lies à a 
É je 
tion du contrôle in tlondl, la 





LA MENACE DE BOYCOTTAGE DES J. ©. DE MOSCOU 
La Chambre américaine des représentants est favorable 


(Suite de la première page.) 


a re a été massif : deux cent 
“qustore voix contre 

quatre seule une 
cena puits : répobl 
le Des 


négatif leur F RoSUaLES a its 
tique d'ost: Em 
leur nidsité à à Tata. Moscou 
attend la même concession depuls 
huit ans et le gouvernement amé- 
ricain souhaitait, il y a six mois 
encore, en faire bénéficier en 
même la Chine et l'UR.S.S. 
1 n'en est plus question, évidem- 
ment, aujourd'hui, même pour 
plus tard, puisque, selon tous les 
responsables, les sanctions contre 
Moscou devront rester en vigueur 
«pour une très longue période ». 
Une unanimité encore plus 
massive a prévalu à la Chambbre 
pour soutenir M. Carter dans son 
appel au bércotngs des Jeux 
olympiques de Moscou. Les dé- 
putés ont voté Jeudi une résolu- 
tlon en ce sens par 386 voix 
contre 12, et ils devraient Etre 


jours par 
conditions le comité olpanpIqUE 
américain, qui se réuntt & Colo- 
rado-Sprines à la fin de la se- 
maine, ne pourra sens doute que 
suivre, sans enthousiasme mais 
avec discipline, les vœux de la 
nation: «Je ne puis imaginer, 
a dit son président, M. Kane, que 
notre position soit en désaccord 
avec celle du Congrès. » 

IL avait pourtant Flalaë tous 
ces derniers jours pour la parti- 
cipation, arguant que les pays de 
l'Est se vengeralent d'une déci- 
sion contraire boycottant les 
jeux de Los Angeles en 1994 
Mais les milieux politiques et 
mème la presse, New York Times 
tête, se proncogns pour 
l'abstention, présentée comme la 
plus forte de sanctions possibles. 
M. Christopher, secrétaire d'Etat 
adjoint, a cru pouvoir ajouter 
qu'une vingtaile de pays 
moins 6e joindraient au Poycote 


h suetion difficile 
du sénateur Kennedy 


Toutes ces réactions transfor- 
mené en triomphe le rétablisse- 
ment politique que vaut au pré= 
sident Carter sa nouvelle poll- 
tique étrangère Personne n'a 
réunifié Le pays autant que À lui, 

2 comments le président la 
chembre des “reprÉentants 
M. Oeil, après le discours de 
mercredi. Les républicains ont 
sans doute tenté des contre-aita- 
ques, mais sans conviction et sur 
un ton embarrassé. 

Cette atmosphère rend quasi 
dramatique la situation du séna- 
teur Kennedy, dont la candida- 
ture, déjà fortement génèe par 
Epes peut-être ééciats “e 

avec 
vote de l'Iowa lundl dernier, 


Aussi bien, le sénateur du Massa 
chusetts, semble en outre 


à 
attaquals le 
pourra plus désormais, dans les 
conditions actuelles d'unité na- 
tlonale, utiliser contre 6on rival 
l'argument lui avait le mieux 
réussi jen présent, dr d'ac- 

er OUTRE «me 
lame» de la population améri- 
caine. 


En fait, la seule critique rele- 
tivement crédible qui soit adressée 
à M. Carter ne peut provenir que 
Lg milieux conservateurs. Celx- 

se réjouissent certes de voir ia 
Maison Blanche se rallier à leurs 
vues en politique € nus 
ils ont beeu jeu de rappel 
e naïvetés » du présent Aoviss 


de 19717, de celui qui 
son mandat &æ Éne 


d'autres programmes stratégiques 
avant de serrer » la Pornie ê 
neutro s'engageait enfin 
ue fer les. livraisons d'armes se 
négocier avec les Soviétiques la 
réduction des dans 


ciels. Mais une majorité fait 


observer que le président s'est 
borné à ndre à € l'innova- 
tion s introduite dans la politique 


eoviébique er graon de l'Af- 
phunsen e du danger qui en 


Sur a un point seulement M. Car- 
ter peut s'attendre à des difri- 
cultés à moyen terme. Le retour 
au système de la je ae péon n'a a'a 
pas encore suscité de 
critiques dans les milles paie po- 
tiques, mais : n'en va pas de 
même chez les feunes, notam- 
ment à Fociaion des seven 
américains suggéré 
manifestations de désobéissance 
civique. 

Seize millions de jeunes gens de 
qe re, vingt-itx ans ont 
conc cette aux- 
quels t faudra ajouter le mème 
nombre de ue ju & 4 
gouvernement pousse Jusque- 
Pre au principe de r'é 

LE 
assez Probebie Ga déci Ga décistun i para] Jus 





devrait être connue avant 


9 février). t, l'exé- 
cutif n'a de l'autorise- 
tion du pour remettre 
Pan Date SRE mes 
nir au militaire 


MICHEL TATU. 


LA LRA: 
310 AUX 1,0. AMOSCOU 


M. Pierre-Bloch, ancien minis- 
tre, président de la Ligue interna- 
tionale contre le racisme et l'anti- 
sémitisme, déclare : 

c En 1936, là LICRA s'est opposée 
Dee Tért UE de 
UT bi 
mettre à Hitler de triompher. On 
ne peut oublier qu'il avait refusé 
de serrer la main d'un vainqueur 


En I Le député 

» um 

niste Florimond Bonte, avai, du 

haut de la tribune de la Chambre 

des députés, SLT à la Pre 

régle rire hui, fidèle à mer 
: ue 

_. de la LICRA, nous ajftrmons 

parliciper aux Jeur olym 

Que dons un paye où. Les eciho 

les orthodoxes et les juifs 





sont persécutés, est une jois de. 


plus donner à 


aux Jeux olympiques & Moscou. » 


LE MR.G. : sens hymne ef sans 
drapeau. : 


Le Mouvement des radicaux de 


s Jeudi 

24 janvier, contre le bage 
des Jeux 0! L. 
G era « à 

des dirigeants des sociétés 


consacrés ut prob des 

gi des co de l'homme 
ns 

rement dans [1 d OrLON LG Leur, 

TUR.S.S. » 1e po 


allait per- | 






DES GRANDS PRINCIPES 
ET DÉS DROMS 
DE L'HOMME... 


Les rieurs en ont déjà pris 
teur parti: si! le gouvernement 
français a validé Ir décision 
du comité nationa olympique 
et sportif (C.N.OS.F), c'est 
qu'en l'absence des Américains, 
des Britanniques et de quelques 
autres, Îles athiètes français 
pourront gagner à Moscou des 
médailles plus facilement. 

Les nostalgiques de le gran- 
deur ont été confortés dans leur 
certitude : le régime actuel s'est 
encore dérobé, alors que l'hon- 
neur de la France était en jeu. 

Les anti-Soviétiques primaires 
n'en sont pas revenus qu'on ait 
interdit la tournée des Spring- 
boks (1), malades de l'apartheld, 
et qu'on aït accepté d'envoyer 
des athlètes à Moscou où les 
libertés individuelles sont mo- 
ribondes. 

La classe intellectuelle, ou- 
bllent ses querelles, à choisi de 
« désespérer » l'institut natlonal 
du sport et da J'éducation phy- 
sique (INSEP) pour défendre 
Sakharov. : 



























Quant aux hommes polltiques, 
lls sont en majorité plutôt « pour 
y aller», mais Quelques-uns 
commencent à changer d'avis. 
Les sondages d'opinion ne les 
y incitent guëre, cependant Sur | 
miile personnes Hiterrogées par 
Publle SA pour Peris-Match, 
les deux tiers sa sont déclarés 
hostiles au boycottage, 78 
pensent que les chars Soviéti 
ques ne quitteralent pas Kaboul 
pour autant. 

Et pendant qu'une coniroversa 
s'engage sur les bonnes raisons 
de participer — au nom des 
grands principes de l'ofympisma 
— st les bonnes ralsons de 
boycotter — au nom des droits 
de l'homme ou bien de la dé- 
fense de l'Occident, — que 
deviennent les «sslection- 
nables » ? Ces athiètes, dont les 
Jeux olympiques doivent ëêtre 
l'apothéose d'une jeunesse 
consacrée au sport, continuent 
de s'entraïner. 70 %e des par: 
sonnes interrogées pour Paris- 
Match ne leur reconnaissent pas 
le droit d'exprimer des opinions 
politiques et de s'engager, Et 
sl c'était eux, au bout du 
compte, qui décidaïent de tout 
laisser tamber ? 


ALAIN GIRAUDO. 
(1) J! l 
& D 3 Joueurs de rugby d'Afrique 
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cerne puissance atomique 
Chinoise, He de BabRene Le pre à 

se montrer trés ee en ce 
domaine, alors les Indiens 
pourraient bien re à nouveau 
demandeurs. 

“Toutefois la position française 
n'est peut-être pas totalement 
bloqués. Elle se résume ainsi : on 
ne peut en aucune manière 
contribuer à la dissémination 
nucléaire, mais on De pet, ES 
»on plus "empêcher un 
doter d'une source d'énergie 
déterminante, 


France 

l'Inde ère : des avions, des 
chars et coptères 

période 1950-1965, des licences de 
construction de matériels dans la 
période 1965-1975. Mais 

en 1978, New-Delhi a préfi le 
Ji franco-britannique 


jaguar au 
Mirage et les sous-marins suédois 
aux français Actuellement les 
ventes d'armes françaises à l'Inde 
se réduisent à peu de chose, et 
l'on ne sait guère dans ce 


incon- 
nues demeurent, Toutefols, et 
dons Fintérét œt grand de PRré 
ons, l' 
et d'autre, 
I n'est 
M. Gi à 
remier: chef d'Etas 
New-Delhi après 
uvoir de Mme Gandhi et 
ac 


San) 
Reddy, l'Union, 
avait aéré : «L'intervention 
de jorces extérieures et le ren- 
Jorcement militaire dans la région 
ont créé une situation dangereuse 
Pour la région tout entière, Faire 
des pays LL Ia région le théâtre de 


rivalités issances 


Pekistan et la 
volonté de parler arec la Chine 
de tous les problèmes, y compris 
les problèmes de frontières. » 

Sur le fond, Ia potion, de de 
New-Delhi n'a pas varié: 
de condamner au sens Brice 0 dù 
terme l'intervention soviétique en 








à partir de... coumvumonnes 
Vestes 100 % laine, carreaux, tweed et blazers 
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| ARNY. S 14, rue de Sèvres, 75007 Paris. Tél 548.76.99 


que vous déployez pour “aie les 
tensions entre les nations ». 

M. Giscard d'Estaing a, pour sa part, 
affirmé, aprés avoir salué «la pins 
grande démocratie du monde » : « Nos 
entretiens nous permettrons de recher- 
cher ensemble les moyens de faire pré. 
valoir les causes de la paix, de la Kberté, 
de la dignité de l'homme et du dévelop- 
pement économique et social > 


que telle, mais désapproba- 


que «Ze réaction de la 
france à la crise est rès nuan- 

» que « le gouvernement 
indien apprécie la modération du 

uverrement françuis », modé- 
Fatian qui, à se0 YOUR, et 1vo- 
rable « à le stabilité de 
région ». 


Les rapports 
avec le Pakistan 


Cela dit, la crise afghane 
conduif l'Inde à se à nou- 
veau la question Pakistan. 
Quelle sera’ T'atitude de New- 
Delhi si le Pakistan bénéficie 
d'une aide massive en armements 


l'Inde et l'URSS. et À 
RER en 
pour tenter TRES que ne 
Dares an MES 


des regrou- 

gements, que président 
le l'Union a évoqué 13 poursuite 
& L sation 


<ossien et documents 
Numéro de Janvier 
L'INFLATION 


LA COURSE 
AUX ARMEMENTS 


Le numéro : 250 F 
Cr A 
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LES SANC 


czccmicien pours 
“is son lieu : 


= 
Diop pers 























TU. Un appel pour 
-. des troupes soi 
; FEAR 














Fait immédiate 





cree sine ris 
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Moscou — M. André Sakharov otlie à l& direction 
Le décidé À ‘Pourauivre ses act De notre correspondant su .possiblité de Re au 
en faveur du mouvement. pour  Dichuit dissidents ont confrôle des décisions dont dé- 
tes drohts de l'homme depuis la viile déjà signé un appel Te tes Pendent non seulement l'avenir de 
de Gorki où il a été envoyé en  mestires prises contre M. Sakharov, MOTS pays mels celui de rhume. 
edi le mardi 22 Janvier. Jeudi, D Qu'ils nomment. «fa conscience de 26 lout entière. 
an Re pres un addif à Une notre pays» et demandant l'annuin. ».Un° Ett qui ne respecte pas 
+ ton ave en avau en Im tlon'de ces sanctions: D'autre part. /es droits essentiels de l'homme et 
Abo 401 a s une centaine ds citoyens aoviétiques qui, an plus, est l'un des Etats les 
ce . inki mi 1 ont signé une pétition en faveur de  pfus puissants du monde,.est dan- 
ton pre Es Pos la libération da deux prêtres orlho- : geraux non seulement pour son peu- 
si 9 et dont On  doxes, les pères Doudko et Yakou- pla et ses voisins mals pour {a terre 








ont EE publique, nu 24 jan- geux » et demande Hbération 
= 2 sa 

vier, au cours d'une conférence de immédiate. « émission franchement ants- 
presse. une cours dune 60 affirmant s soviétique ». Les Izveslia dénon- 
que cla relégation d'André Sa- © LA CGT. rcendamce» les cent aussi « a pression politique 
Faros; coupable avoir défonce sanctions prises par accrue des Etats-Unis sur la 
les principes de Déclaration ment soviduique nine M$ EukbR France » pour que celle-ci boycotte 
éco da és D pre répiouvé es eueines aue dis + Prochains Jeux Giympiqnes. 
œugro des conords E'HMLe, re= de homme, la C.GT. déclare : FA 

OU ù 

























Îira le iaxie Intégral c-dessous. nine, qui ont été récemment arrûtés entière. . Pesprh et de la Le de a Dé. rs AT et ne pan ; 
L'académicien et sa femme par la police, .» Les gouvernements de cent qua-| claration et des accords. Les Sunctions prises par le gouverne- |. 

habitent un appartement de quatre ee = tre pays ont exprimé leur avis à| scientifiques se sentent partiou- Men soviétique, Cels n'atténue TOUS LES MERCREDIS 

plèces où vk déjà une vieille dame, {in appel pour le retrait lsssombléo générale do FONU sur] Hièrement concernés par une me. 68 rien Daifachement bien convu DEVANT 

dens la banlleue de Gorki lis n'ont : dé RS Fiavesion. de F'Alghantsten par jes| furet Moppe PuP des leurs, un De rit, Fronoemnique. » | 

pes 18 téléphone. Ils ont cependent des froüpes soviétiques  froupes soviétiques, mala Jes ropré-| Momie Qui & qu méftre en ace L'AMBASSADE D'U.R.S.S 

Pu faire parvenir un message à des sentants. de notre pays déclerent| &.u ainsi donné un admirable e 

_ amis parisiens demendañt qu'on leur d'Afghanistan © que FURSS. lonorore la décision | scemple de rectilue morale et de © A: LONDRE, M Matin À PARIS 

écrive à leur nouvelle adresse (2, rue . de FAssembiée. courage. Cette relégation, s'ajou- secrétaire général d’Am- . . 






Chterbinks). Enfin, deux collaborateurs de: la A nous au! 
. revus non officielle Poñski (Recher- ‘ goux qu 60 som anne à, (ous 
ches), MM. Your Grimm et.Victor deuxième guerre mondiale, qui ont 


















ei Én 7 fout U:R.S.S. lous ceux ont lutié À 
sue Sokrko, ont arrêtés UT combal Vietnam : 
Dans un télégramme 24 janvier après des perquieitions à ne ne très co0— que les sanctions prises contre 
à M. Brejnev teur domicile - … Conre Im peine de mor et qui] Mérique ave PU RSS. Nos nie MU So Saone 
La déclaration sur l'Afghanistän, aident Ja Kampuchea affamé, œoux| rons Paltenlion du gouvernement sur les üroïts civils et 
RER publiée ci-dessous, a été signée pr qui Autient contre l'utilisation do la sur la situation ainsi créée, dont qui garantit le droit à la liberté 
L'ARCHEVÈQUE les membres du groupe moscoviie torture et appellent à Ja Hbération| nul'ne saurait méconnaître nil 'opimion el.que URSS. a 
de surveillance de. l'application des des prisonniers de consoience, aux | gravité ni les conséquences ». rabifië ». 
RUSSE ORTHODOXE accords d'Helsinki : Mmes Elena Coyanis, aux athées, aux travair| , Le Professeur Jean-Paul Ma- 
Bonner (Sakharov), Sofña Kaliste joyrs ar aux hommes d'affaires, aux | tMieu, On comité des physiciens, & : @ EN IT. 






Edouurd Kouwzanetsov 


DE LA BELGIQUE PROTESTE | tov. Melva Landà et Ivan Kovalev, savants ef aux peintres, aux sportils 













et approuvés par MM. Gueorgul Via. ‘4e aux amateurs de sport, n ur le défense d'un autre Milen L’ 
: movaki, Po) aux per-| Drysiai MC Youri Orlov, arrété Moscou à remis jeudi, d'autre |:Mme a, 
CONTRE L'ARRESTATION Goo Léna Te ré mi. Mousts sonnelrée publiques et aux hommes | en HOT, notämment 18 Campagne Part, u nom des penf'membres | que MM. André, Glucksman 
DU PÈRE DOUDKO ; Jerilev, rov et poltiques, à tous les gens de bonne! de boycottage personnel des de Ïa Communauté européenne, | 6? Bernard-Henri Lévy par- 
Alexandre Lavoute : volonté, perce que ceci concerne scientifiques avc une note au ministère soviétique à fomaent cette manifeste” 
L'erchevéque russe crthodoxe| x La guerre fait rage.en Alghe- “tous ceux qui tiennent à fa paix et| l'U-RÊÈS, décidée à l'origine par des affaires étrangères dans seniée ne délége PR Dre 
de Bruxelles et de la Belgiqne,| nistan. Les Afghans meurent-et nos qui ne veulent pas d'une troisième | üelüue huit cents phyaiciens. quelle ls observent que ‘mais Wa pus élé reçue. 
Mer Basile Krivochéine, een gars ausal, eux les fls ot les petlts- guerre mondiale. “ £ k ne Jon 6€ BakbaTUe, ere Jrappant le prix Novel ‘ 
A proteste avec digaation contre | fe de ceux qui ont vécu la deuxième. Obtenez l'application do la réso-| d's intensifier ce réfuss, et faire «violæNon flagrante» de l'accord . ape sombres slopu 
Farbitratre policier à Fégard de] 9,e7e mondiale et de Ceux QU Li sr jo retrait des forges étran-| Pression sur les, « institutions d'Helsinkl. ; CT Es RUE 
ra PE En | puissance de 2 ; Que TADNENAN GNenEs app D PO GERS D COM à à LA HAVE, l'embesadeur nérale 1», « Boyoott des Jeux 






resiction du prétre Dimitri| puissance de 260 millons habitants : Cefon do Ja déciaretion universelle 


Doudko, pasteur zélé et prédica-| écrase l'indépendance de 17 millions es: droits de l'homme dans tous de Moscou», « KG.B.-Ges- 


de dans les fat ministre des affaires étrani tapo ! », « Marchais, collabo I! » 


































teur de la foi» (le Monde daté! d'Afghans, tandis que les moyens : l 
x à # des pays.» — D. V. fiques. À la suite de: la con - M. Van der Klauw, jai a 80-Berlin $61n 
éEa tant QU'urchenêque dépen- el uoe CINE. AN nation d'Orioy à six mois de pré de de € Cor of de Find 
dant du Éd M que d'autres peuples, unanimes, ‘ cachot dans son camp, à be on » des Pays-Bas à la ui lieu vers 19 heures, des agents 
versité Paris VIT, le de Ée la mesure d'exl Intérieur dont .de la police parisienne ayant 
1 ATIVÉ physique des solides, de Fécole est victime le physicien. repoussé un peu rudement des 
du cuite. rene nan cons fe Jeudi A janvier à Vienne, D| sors upénene B décidé de à DE L'EST, rocher 
d sp. compte, rejoindre ss, mère sa tant que re: Comité d'auto - défense 
Es mer leur opinion, même sur des Mme- sœur et d'autres membres sa sanction - sociale & fait entendre sa voix 
CATIP. — La veillée | -sures auss/ arbitraires du gouveine- famille aux Etats-Unis Ce défen-| contre Orlor « mer Jenté Contre là sanction à l'encontre 
de prière et ‘d'information qui| ment, £e/ le -décienchement dune seur des droits de l'homme en. d'envoyer un a: de physique» de M, Sakharov. & Nous nous joi- 
aura lieu à l'église Baint-Merri, à | guerre Hjuste. ‘ TRES. et secrétaire de la sectlon+ du camp où de bonne vo- 
P le mercredi 30 Janvier en -»* L'acte d'Helsinki: a confirmé Imoscovite d” Internatio- Le francais dn Pen Ch té dans le monde pour 
Père Doudko et des| je fon lndissoluble entre le pro- tal avait été en 1976 et | interna: unique qu'U proiester Contre le. bannissement 
brétiens dissidents en blème de la sauvegarde de la paix condamné un an plus tard à la| voit dans l’« arrestation de cet d'André Sakharon », déclare un 
URSS. commencera À 18 h. 50 1 de l'hamm relégation. D 2 cbtenn on visa de homme 2 [qu'est Bakharov] commun qui ra 
CRETE EE EE Ve Pull den Hit rt 
ne en 
1e Monde Qté ART Juve. droits élémentaires de l'homme famille — (AP.) manière erem:; ». 








LOATA 


d'est ee 


Pour les amourenx de St Cloud qui veulent tout de même garder un œil sur Paris. 
D'un côté, l’un des plus beaux panoramas d'Hle de France, avec la capitale 
sur écran géant, le Bois de Boulogne, la Défense. De l'autre éûté, 
r hippodrome, vaste zone de verdure protég . Aux alentours, 
les petites rues calmes de St Cloud. le ere Parc. : É 
studio au 5 pièces, les appartements, lumineux et aérés, possèden = 
du de lue balcons-loggias - quelques “* illas”* de 5 pièces en, duplex avec patio et jardin privauf “ 


Livraison immédiate 














. AU DESSUS DE PARIS, EN LISIERE DE L'HIPPODROME DE SAINT-CLOUD. 





ee 


Renseignements et vente. visite dé l'a} modèle décoré, sur place, Aïe de l'Enirainementà i-Cload, ous Jes jours : en semaine de 14hà 19, Samediet Dimanche de 10hà 19h - Tél. : 602. 56.54 
1} 


ppartement 
ÿ 16 Paris - Tél. : 723.78.78. 
et ‘4e ride pa Bois de Boulogne Font de Suresnes. RN 185: Bureau de vents face à l'Hippodrome, 
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EUROPE 


EE 
Italie 
Vingt nouveauz manduis d'arrêt lancés 
poar < participation à bande armée > 


De notre correspondant 


Tchécoslovaquie 


Me JOSEF DANKZ 
EST CONDAMNÉ 
À DIX MOK DE PRISON 


L'avocat tchèque Josef Daniez a 
été condamné, le jeudi 24 janvier, 
par le tribunal de district de Hradec- 
Kralové à dix mois de prison ferme 
pour «outrage à agent de la sécu- 
nité Etat et à magistrat». Cetta 
peine a été assortis d'une Interdic- 
tion professionnelle de deux ans 
cumulable avec celle de trois ans 
infligée à l'avocat en juin dernier. 
De plus, pour avoir soulevé le pro- 
bième de l'incompétence du tribunal, 
Me Danisz devra payer une amende 
de 300 couronnes. I! a été laissé 
en liberté en attendant le procès 
en appel et a regagné Prague dans 
la soirée. 

Le procès s'est déroulé de 8h. 930 
& 15 heures. De nombreux amis de 
d'avocat, dont Mme Zdena Tominova, 
porte-parole de le Charte 77, n'ont 
pas été autorisés à pénétrer dans 
le selle d'audience, pas plus que les 
joumalistes étrangers présents et les 
deux avocats français, M*S Jean- 
Yves Leborgne et Jean-Alain Michel 
mandatés par le Comité des avocats 
françals pour le respect des accords 
d'Helsinki et le Comité d'avocats 
de soutien à Josef Danisz Ceux-ci 
ont été interpellés par la police 
mais aussitôt relâchés et ont pu, 
après le procès, s'entretenir longue- 
ment avec M° Danisz Les avocats 
françals ont déposé à l'intention du 
président du tribunal une protesta- 
tion exprimant leur solidarité. 








VENTE à VERSAILLES 


M P. et J. MARTIN, c.-Dr. ass, 
3, imp. Chevau-Légers + 950-58-08 
DIMANCHE 27 JANVIER à 14 b. 


QUE. 
15 h. 30 : TAPIS D'ORIENT. 
Exposition vendredi et samedl. 












leries. 







et de l'exil” 


Ankara. — Un débat géné. 
ral sur les récents développe- 
ments pores ie et interua- 
tionaux et sur la politique 
étrangère rue a eu lieu, 
mercredi 23 janvier, devant 
les députés et les sénateurs 
turcs réunis en grande as- 
semblée nationale. 


M. Erkmen, ministre des affaires 
étrangères, s'est voulu réaliste 
Condamnant l'intervention soviétique 
en Afghanistan, susceptible d'influer 
non seulement sur la stabilité régio- 
nale, mals aussi sur l'équilibre stre- 
tégique mondial, il a néanmoins 
affimmé se conviction que la paix et 
la stabilité, dans les pays de la 
zone, passent par l'amélioration de 
leur capacité défensive et leur déve- 
loppement. La Turquie, all dit, 
souhaite le retrait des troupes étran- 
gères de l'Afghanistan, Faisant sien: 
nes les appréhensions du Pakistan 
à cet égard. 

Toutefois, M. Erkmen s'est gardé 
de heusser le ton contre l'Union 
soviétique. 11 avait indiqué le 20 jan- 
vier, dans une interview accordée au 
quotidien Tercuman, que les rela- 
tions commerciales avec Moscou 
«se poursuivront normalement ». La 
même souci de modération a él 
observé par le ministra à propos 
des relations turcodraniennes. 


SI Ankera souhalte voir se dissiper 
la ‘tension Irano-américaine, elle 
n'approuve pas pour autant l'appli- 
cation d'un embargo économique à 
l'encontre de Téhéran. Il est vrai 
que l'iran avait récememnt accepté 
de livrer à la Turquie, en 1980, 
un million et demi de tonnes de 
brut supplémentaires. Mais lea diri- 
geants tures ne souhaitent surtout 
pas Isoler leur pays dans la réglon 
par une position trop pro-occi- 
dentale. 

Aucun changement n'est noté dans 
la politique chypriote ni en ce qui 
conceme Ie contentieux gréco-turc 
relatif à la mer Egée. Le ministre 


LES MÉMOIRES DU CHAN | : 
Moñanmad Reza Pahlavi 


“Le-chah nous aide à mieux comprendre les véritables racines 
de l'œuvre de folie destructrice entreprise depuis un an par l'aya- : 
tollah Khomeïny. Ce livre est à la fois le bilan d’une vie, d'une action 
souvent visionnaire et d’un espoir déçu pour son peuple” 

Philippe de Bausset / Le Figaro. 


“Je considère comme un devoir de montrer comment on anéan- 
tit un pays”. Tel apparaît le sens profond de l'ouvrage “Réponse 
à l'Histoire” que fait paraître Mohammad Reza Pahlavi au plus 
fort d'un incendie dont i dénonce les auteurs et les complices. 
C'estlà un document passionnant et inquiétant qui provoquera 


des remous dans ce qu'il était convenu d'appeler hier les chancel- 


“Peu de livres auront été aussi attendus. Une réflexion mûrie 
dans la lumière cruelle mais révélatrice de l'échec, de la malädie 


U P.-J. Franceschini / Le Monde. 


Ain Michel 


Bernard Simiot / L'Aurore. 


Turquie 


© De notre correspondant 


a, d'autre part, déclaré que son 
gouvemement 38 propose de réac- 
tiver les relations avec la G.ÉE, 
mals a déploré au passage que 
d'aide urgente promise par les pays 
de ia Communauté ne soit que vbs 
partiellement réalisée, notant toute- 
fois que certains pays en particulier 
l'Allemagne fédérale, sont devenue 
plus conscients du caractère Impé- 
ratif d'une side à la Turquie. 

M. isik, ancien ministre de la 
défense, parlant au nom du Part 
républicain du peuple a, lui aussi, 
adopté un ton modéré. II s'est 
contenté de demander que les mo- 
delités de l'accord turco-amériçain 
solent examinées en délai par 
d'Assemblée turque et solent ratifiées. 

Quant au professeur Erbakan, chef 
du Part du salut natlonal (pro- 
Islamique), il s'est félicité de le 
politique sulvie par le gouvernement 
à l'égard de l'iran. Ii a aussi répété 
que la Turquie devrait envoyer un 
contingent militaire en Afghanistan 
pour sauver ce pays du joug sovié- 
tique. H s'est montré critique à 
i'égard du rapprochement d'Ankara 
avec la CEE. 


Dévaluation de 33% 


. de là monnaie 


Dans l'ensemble, ces débats ont 
montré que, sl l'on met à part la 
position de M. Erkaban, un modus 
vivendi s'est établi entre les prin- 
clpaux partis sur la nécessité 
d'observer une attitude calme et 
responsable devant les nouveaux 
dëveloppements internationaux et de 
se garder de tout esprit contraire 
à ta détente. 

Le gouvernement a, d'autre part, 
en prélude à des mesures d'essal- 
nissement économique, dévalué da 
89 Ye la livre par rapport au dokar, 
La monnale américaine, qui de- 
meure la base des échanges con 






































Majorité et opposition plaïdent la prodence en politique étrangère 


merciaux avec l'étranger, veut 
désormais 70 livres turques au [leu 
da 47,1 livres précédemment La 
parité du dollar sera toutefois 
maïntenue à 55 [vres turques pour 
le calcul des importations d'engrais 
chimiques et des insecticides, pro- 
duits vitaux pour le secteur agricole 
turc. Le franc français. dont le cours 
avait été réajusté en novembre en 
raison de la dépréciation du dollar, 
et qui était passé de 11 à 115 
livres turques, se situera désormais 
à 17,2 livres turques. 

Avac deux dévaluations succes- 
sives pratiquées par le gouverne- 
ment sortant de M. Ecevit, en mars 
1978 et en juin 1979, eans oublier 
plusieurs minl-dévaluations, [a Tur- 
quie en est à sa troisième opération 
monétaire de grande envergure en 
moins de deux ans. La décision de 
dévaluation, annoncés jeudi, tard 
dans la soirée, au terme d'un 
consell des ministres. de plus 
de douze heures, a surtout été mati- 
vée par les souhaits du Fonds mo- 
nétaire intémational, Le premier mi- 
nistre, M. Demirel, a déclaré que 
le sacrMice» demandé à la popu- 
lation était nécessaire pour éviter 
le pire à une économie paralysée. 
ll mise sur cotta dévaluation pour 
<leïre tourner à nouveau les usines, 
éliminer les pénuries, accélérer les 
investissements, endiguer le ché- 
mage et faire remonter les .ésorves 
en devises ». 

La dévaluation de La livre étant 
Conforme aux euggestions du F.M.I. 
Ankara espère que cêtte prganisation 
débloquera la dewdème tranche de 
78 milkons da dollars de l'accord 
stand by qui devait, en principe, 
être disponible dès novembre 


ARTUN UNSAL. 


A TRAVERS LE MONDE 


@ L'ANCIEN PRESIDENT 
Bu e Eve trois ans à 
qua: a 
vendredi 25 


faavien, CR deux à éripnt 
et an 
. M Hahm Suk-Hun, 
Hp 
tenu en novembre dernier une 
Te US légale con- 


lections 
pridentiebes A ion & 
ci d'appliquer la 0j mar- 
tiale, En raison de leur âge, les 
deux condamnés 


ont 
condamne à de peines d'un 
an à quatre ans de prison. — 
(AF.P.) 


ont 
recu ensemble mercredi 23 jan- 
vier des cosmonautes soviéti- 
ques en visite à Cuba, a an- 
noncé jeudi la radio de La 
Havane, qui n’a d'autre part 
fait aucun commentaire sur 
les rumeurs qui ont cireulé à 
propos d'une altercation entre 
l premier pures cubain et 
eon frère. — (AP. 


El Salvador 


© LA VIOLENCE. — La junte de 
gouvernement a rejeté. jeudi 
de janvier, me ee groupes 
‘extrème droi Tesponsa- 
bilité des incidents de mardi 
ui ont fait soixante 
sept moi et ‘plusieurs cen- 
taines de blessés au cours d'une 
manifestation dans la crpiale. 
pes, selon une 
ration de la junte, « accen- 
tuent le climat de violence afin 
de cor: l'armée dans 
des actes répressifs ». 
L'agitation s'est d'autre part 
poursuivie jeudi, avec un 
affrontement dans la ville 





PL qu ont eu quatre 
er ee plusieurs blessés, — 


arme prohi Le jury n'a 
pas encore décidé s'il faut ou 


non inculper également Mehdi 
Zadel 











quétent iole 
<a Italie sont de plus en plus 
persuadés de l'existence de deux 
sortes de liens : entre les terro- 
. Se ù de 
entre [versaires 
FR et les délinquants de droit 
Ainsi Spas les vingt 
s'expl 
nouveaux mandats d'arrêt émis, 
le jeudi 24 janvier, par des juges 
de et de Padoue. 
Concernant huit détenus, deux 
inculpés en fuite et dix autres 
personnes dont le nom est cité 
pour lap remière fois, ces man- 
dats portent aussi bien sur Ia 
« participations à bande armée » 
que sur des hold-up, des vols et 
des tentatives de rapt On 
gonsiats notamment que M Toni 
ïe professeur à l'université de 
considéré comme le prin- 
Epat théoricien de l'autonomie 
ouvrière, n'est plus accusé seu- 
lement de co lusion avec les 


Brigades ro: : il devra répon- 
dre aussi de évement, en 1974, 
de M Gi: fils de 


Duina, 
l'ancien Présent d'un club de 
football milanais 
1e je end rent d se s 

eUx lers 
d'Alfa-Roméo, un médecin et trois 
enselgnents, L'un d'eux, M Gio- 
vanni Caloria, professeur d'his- 
toire et de philosophie dans ‘um 
iycée technique de Milan, ci un 


ussi de mystérieux « délits 
contre la personnalité de l'Etat ». 
Cette nouvelle opération anti- 


terroriste semble Etre liée au coup 
de filet du 
fois de plus, Je 
seraient partis des 


21 décembre. Une 
enquêteurs 
aveux d'un 









Libye 


@ UNEASSOCIATION DES 

AMITLES FRANCO-LIBYEN- 
possession 
rue Mont- 


des 
res de la Libye, a cé 
une aloerion “f FE 
création de TAssomston 
réation de 
'étaien 


re de dia- 


logue permanent entre lu Li 
et la France ». re 


Nicaragua 


@ LES RELATIONS ENTRE LE 
NICARAGUA ET LE MEXI- 
QUE. — Le président du Mexi- 
que, M José Lopez Portillo, 
qui a effectué jeudi 24 Janvier 
une visite au Ni 


cinquante mille personnes 
messées sur l2 place de la 
Révolution, estimant qu'elle 
« est comme l'embryon de 
gueique chose de très grand et 

nouveau pour l'avenir du 
Contles américain 3. 






cherchant & sacrifier la liberté 
à la justice, « s'était enlisée », 
alors que les sandinistes sem 

Blent « détentr 18 clé de La vois 
vers une Eur totalement 
Juste et libre qui pourrait 
s'étendre en es 








Suède 
© DEUX POLONAISES ONT 
dans la ville 


rités de leur PE Se 
gnements sur Suédois d'or d'ori- 
gine polonaise et les travail- 
de en eufe 
ce! es b 
accusées également aavoir 
versé de l'argent à un fonc- 
Mere des services suédois 
d'immigration, — (Reufer.) 


Vietnam 


°ERPORT ARE 
la kB plus pee depuis trente 


et qui affecte fortement 
les” récoltes “d'hiver et de 


printemps, rapporte l' 
Mietnamienne d'informations, 


Yougoslavie 


6LE PRESIDENT TIIO SE 
REMET BIEN de l'amputa- 
tion de ea jambe gauche, 
annoncent ses médecins dans 
un corrauniqué publié le 
24 janvièr. Il a commencé sa 
rééducation, en attendant la 
























































































détenu on proie” à une crise de 
conscience ou éotrens A béné- 
ficier d'une remise peine. 
Après M. Carlo Font militant 
repenti, c'est M Carlo Casirati 
un bandit au dossier judiciaire 
chargé, qui aurait ouvert son 
cœur aux magistrats, affirment 
que M Toni Negri et d'autres 
personnes, autonomes on terro- 
Tistes, lui avaient « passé com- 
mande > de divers délits dont 
des rapts, pour financer leurs 


activités subversives. 
Toujours dans le domaine des 
révélations — ou présu- 


réelles ou 
mées — il faut citer une déclara- 
tion inattendue de M Lenfranro 
Pace, l'autonome italien, récem. 
ment extradé de France « C’est 
moi, affirme-t-il en substance, et 
non Franco Piperno, qui anis 
trouvé un logement à Rame pour 
Valerio Morucci et Aûriana de 
randa » (les deux terroristes 


qui 1 police pure Tarme qu ne 


aurait servi assassiner 
Moro). 


Obstruction radicale 
au Partement 


La jutte antiterroriste n'est ges 
sans conséquences sur le situal 
politique Le gouvernement de 
NL Cossiga avait décrété au né 
de janvier diverses mesures pour 
renforcer es .-. dE da ce, 


trature et 
le règlement, de An 
que trois es au ET 


pour les convertir en loL Or le 


parti radical (libertaire) vient de’ 


déposer. sept mille amendements 
dans le but d'empêcher le vote. 
députés d' gauche 


Les 

l'ont imjté quoique de manière 
plud modeste (quelques centaines 
d'amendements). 

M. Cossiga n'entend pas renon- 
cer à son décret. Si la loi n'est 
pes votée en temps utile, il posera 

question de confiance Les 
Strates ne pourront alors modi- 
fler le texte comme le souhai- 


partis ‘de gauche font fout leur 
possible pour échap à ce 
dilemne, HN n'est Pen facile de 
provoquer une Mr 
mentale sur une questk aussi 
ge que la à défense 4 l'ordre 

ce 

: + : ROBERT SOLÉ 





PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRETARIAT-GREFFE 
DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE GRASSE 





D'un Ju t contradictolrement 
rendu le juin 1979 per le Tribunal 
correctionnel de Grasse, 11 appert que: 


— SOUCHARD DE LAVOREILLE 
Armaud, Raoul, Roger, fils de Marie, 
René, Maurice et de BRUNET 
Germaine, né le 25 février 1912, à 
Neuville (03), de nationalité françalse, 
gérant de société, demeurant 35 bis, 
rue de le Répubique, Le Cannet, 
a été condamné MILLE 

FRANCS D'AMENDE ue À PUBLICITE 
MENSONGERS. 





Le Tribunal a en outre ordonné, 
& la che du prévenu, la publica- 
tion extraits du jugement au 
# Journal officiel» de la Répuèlique 
française alnsl que dans les JOUrnaux 
e Nice Matin » se ele Monde», sans 
que le coût de chaque Insertion 
Pulsse excéder la somme de trois 
mille francs, ainsi que l'afflchage 
Pendant sept jours d'extraits 
Panneaux réservés à cet effet de la 
commune de Cannes, alnsi qu'à la 
porta extérieure du Centre d'Orga- 
ailsation et de Prop : 13, rue 
Marcellin - Berthelot. où falsait 
l'établissement de la publicité. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRETARIAT-CGREFFE 
DU_ TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE GRASSE 
D'un jugement contradictoirement 
rendu le 19 octobre 1979 par 18 trol- 
sième chambre du Tribunal de Grande 
Zostance de Grasse, sur opposition à 
un Jugement de ce même tribunal en 
date du 9 avril 1976, il appert que 
KIEAM Ali. né en 1923 à Inine Tanout 
{Maroc}, de nattonatité marocaine, 
cs carreleur demeurant Les Val- 
G, 85, avenue Valrose, à Nice. 
ou ou méme ville mais 2, route de Turin. 
8 été condamné à DEUX MILLE 
FRANCS D'AMENDE pour le se 
de BLESSURES INVOLONTAIRES € 
MILLE sine CENTS FRaNcS 
D'AMENDE INFRACTION AU 
CODE DU TRAVARE, 


Le Tribunal a en outre ordonné à 
se cherge La publication par extralts 
du Jugement au e Journal officiel » 


de la République française ainsi que 


dans les journaux « Nico Marin ». 
+ ls Monde », « l'Avenir de la Côte 
d'Azur #, sans que le coût de chaque 
insertion puise excéder la somme 
de mllls cinq cents francs. alnsi que 
l'affichage pendant SEPT JOURS 
d'extraits sur les pannenux réservés 
à cet afot à de la communs de Nice 
et à la porte extérieure de l'entre- 
brise où le prévenu exerçalt son actl- 
vité professionnelle. 
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Es ruée vers la « 














eme, Pass ÿ s tn: 
NLIC SAnQUE ÉLrangÉ: 
Edge Az, c'est-à-dire 
3u certe internet! 
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[.-— La ruée vers la 


Le Texas, longtemps pauvre, sous-peuplé 
et essentiellement agricole, est devenu, avec 
treize millions d'habitants, un taux d'accrois- 
sement de 1a population record et d'imposantes 


de matières 


ressources 
Etat industriel Houston villochamqeeson 


___ AMÉRIQUES 
Texas is business 


<ceïnture du soleil» 


dont Je ombre d'habitants a quintuplé depuis - 


Houston, 
à lévidence: 
monstre à la santé 
Créée en 1836, l'année de rindé- 
lu ‘baptisée 
du nom du vainqueur 
Mexicains qui deviendra le 
&e la «Répu- 


mais 

entouré d'im no man's land 
informe, banlieues aner- 
ques, ses autoroutes urbaines 
Pense æ À De &æ 
techniciens prospéres et de 
pauvres Blancs, Noirs et Latino- 
Américains attirés par un 
extraordinaire boom S 


rique, symbolise 
Texas de le légende : dynamique, 
agressif, sûr de soi et bOn garcon. 

L'avenir doré de Houston s'est 
dessiné au début du siècle, avec 
la découverte des premiers 


soleil », les Etats du vieux Sud et 
du Sud-Ouest dont le climat plus 
clément que celui de New-York ou 
de Chicago, les espaces encore 
vierges et les aocommodements 


1m emploi quand ils débarquent 
dans Le vie. 


Près de cinquante consulats 
éfrangers 





Z: ALfeut se rendre De notre envoyée spéciale 


NICOLE. BERNHEIM 


Sen Antorjo ; 


5 


en vrais Texans, ne veulent en- 
tendre parier d'aucune réglemen- 
tation « bureaucratique », füt-elle 
municipale. En 1985, Houston 
comptera 3600000 habitants. 


: Banques 
ef hélicopfères français 


comme disent . fièrement les 


. Prochain article : 
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SOLDES de Sièges 
et Meubles de LUXE 
PRIX SPÉGIAUX avant 

INVENTAIRE 
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DES PRIX CHOC 


UNE VISITE S'IMPOSE 
DU 25-1 AU 22-80 


LIVRASON IMMÉDIATE 


58, rue üe Montreuil, 7501t Paris 
EL 372-27- - Métro Na! 


— Sissoko, seigneur des griois 
— Le terrain de foot de La Caravelle 
— Un dub de voie en Laponie 
— Le récensement des pairs anglais - 
— La guerre des insectes 


























1979. 
de og — Histoire de l'inflafion 
. —"Le myfhe de Robinson | (Pubsoité). 

l Le —— URSS: pourquoi un iel 

| Une nouvelle de Claude Chevallier-Appert | déploiement militaire ? 
Aer et a PET DR ru 
EN-VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉE DIMANCHE-LUNDI : 3 F e Quel serr l'aprè: ? Lisez 
. : Je zméro du nouveau mensuel 






samedi 
13h 


Georges 
MARCHAIS 


rédacteur 
en chef du 


 Kninè 


oreille 


des affaires », ir 


J.WALTER THOMPSON 






VANT, 5,6L. D'ESSENCE ORDINAIRE 


Les consommations d'essence ordinaire 
{Normes UTAC) 
Ua km 56! | 90 km c 56! 


4 . 

Lau 311, 80, avec un premier versement de 6D60F ou 
Penrse do voire ancien véhicule, si sa valeur estimés est égale 
àcette somme. vous pouvez louer une Ford Fiesta pendant ans 
ea ep pti avec une option de rachat en 
RS con : DA Pris Fieete Spédile 5 OV 1 


re RE bCJau | à720kmh . &21 
- 81179: 24 Plus certe vignette. Coût total: 
BTE TTC Assurance en sus, sous réserve d'acceptation du envi . 7.91 







Légondaïre robustesse et sécrité. 
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qu'ici, la 
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PROCHE-ORIENT 
L'application du traité de Washington 


Les forces israéliennes achèvent l'évacuation des deux tiers du Sinaï 


l'Egypte et Israël, ainsi que le début des relations diplomatiques 


Après douze ans et sept mois d'occupation israélienne, Refi- 
dim, dans le Sinaï, redevient Bir-Gifgafa. Une brève cérémonie 
devait marquer, ce vendredi 25 janvier, la restitution à l'Egypte. 
de la base militaire et des quelque 14000 kilomètres carrés envi- 
ronnants. Il s'agit du plus vaste des six secteurs qui ont été 
successivement évacués depuis la signature du trafié de paix, 
Îl y a dix mois. L'Egypte récupère ainsi les deux tiers du Sinaï, 


JÉRUSALEM : un calendrier scrupuleusement respecté 


Jérusalem. — Le retrait des forces 
israéliennes du Sinaï et le redé- 
ploiement — limité — de l'armée 
égyptienne se sont effectués pendant 
les neuf derniers mois exactement 
selon le programme prévu, observe- 
tron Ici avec satisfaction. De 





De notre correspondant 


un mirage. Seuls subsistent Îa 
æalle de cinéma et quelques bâät- 
ments construits par les Egyptiens 
avant 197. Une prise d'armes a eu 
lieu 11 y a quelques jours, lors du 








et, durant deux ans st trois mois, jusqu'au 26 avril 1982, date du 
israélienne, la frontière isoire 


retrait définitif de l'armée 


provisoi 


suivra Ja ligne El Arich-Ras-Mohamed, coupant du nord au sud 


la péninsule, 


| Aux termes du traité, le 26 fanvier marque également le com- 
mencement de la phase de normalisation des rapports entre 


LE CAIRE : festivités officielles 


dans l'espoir de la paix. » À cet 
endroit, comme dans ioutes les 
zones précédemment évacuées, les 
Israéliens ont tout emporté Près de 
deux cent cinquante miHions de 
francs ont été consacrés à déman- 
tsier, transférer et réinstaller cent 
trois postes ou bases militaires, 


Le Caise. — Diverses festivités, 
organisées par les ministères de la 
défense et de la jeunesse et par les 
Souvemnorats, marquent, en Egypte, 
Fachèvement de l'évacuation par 
Israël des deux tiers du Sinaï. La 
restitution, ce vendredi 25 jenvier, 
des trois cols etratégiques de Giddi, 


PAM. 


consulaires. 
Les diplomates israéliens devant s'installer pour le moment 


dans un hôtei du Caire, des députés de la Knesset ont déplorë 
T «impression de précarité» qui en résulte, tout en s'inquiétant 
de la «qualité» de la normalisation avec l'Egypte. Le premier 
ministre, M. Beghin, s'est attaché à calmer leurs appréhensions. 


De notre correspondant 


égyptiens, et l'arrivée des premiers 
militaires américains sur une bass 
aérienne, près de Queneh, en Haute- 
Egypte, moins de trols ennées se 
sont écoulées. 


aura renoncé à son intransigeancs 
sur la question palestinienne. 

Deux mille cinq cents Israéliens, 
soit tous ceux qui en ont fait la 
demande. ont déjà été autorisés, 
depuis la signature de la paix en 
1978, à venir en Egypte. Seuls quel- 
ques Égyptiens, en revanche, se sont 



























l'énorme complexe militaire de départ des derniers soldats Israé- 
Refldim, H ne reste plus rien ou liens qui, avec nostalgie, avaient trols mille cinq cents bâtiments et} Mitis et Khatmla, ligne naturelle di d Israël, ll 
presque. Catte « ville » en plein écrit sur un pannezu posé entre quatre-vingt-sept mille tonnes - de | défense de lEgypis à l'Est, … L’échange d’ambassadeurs 1e les rad pas ren de 
désert, qui comptait près de vingt deux chars d'assaut : « Nous ne matériels. Mëme les panneaux Indl-| accueillie avec une satisfaction par- Malgré l'hostilité d'une partie de faire et la vague crainte d'un éven- 
mille’ personnes, a disparu comme battons pas en retralle, nous parlons cateurs sur le bord des routes ont} ticullère par l'opinion publique. l'opinion égyptienne, notamment ds tuel retournement de situation conti 
les " 7] été enlevés. Cependant l'importance militaire la jeunesse intégriste islamique, à  Muant d'exister. En outre, le patriar 
de Cette semaine, M. Ezer Weizman,| de cette récupération territoriale est l'accroissement de [a dépendance Cat copie orthodoxe & Interdit à 
He ministre israélien de la défense, 2| diminuée par les dispositions des de leur pays à l'égard de l'étranger, #25 quelque six millions de fidèles 
. mis au point avec son homblogue! accords de paix limitent la présence Ïl est peu probable que Le Caire dont un Certain nombre voulaient 
q égyptien les détalls du dispositif| armée égyptienne dans toute la par- prenne quelque distance envars MENOUEr avec la tradition du péle- 
‘ de contrôle de la « zone tampon »,| tie centrale du Sinaï où se trouvent les Etats-Unis tant qu'il estimera ‘linage au Saint-Sépuicre, de se ren- 
for RNA ñ - qui doi être créée le long de la| jes cois, à des « unités frontalières avoir besoin d'eux pour amener 'e à Jérusalem tant que les lareé- 
au Kenya « ligne de retrait intérimaire ». Le| composées de quatre batalllons Ilsrmël à adopter une atttude plus liens n'auraient pas restilué à 
d'a ny traité de paix prévoyait la présence | équipés d'armes légères et de véhi- souple à l'endroit des Palestiniens l'Eglise d'Egypte le monastère Dair- 
ps 7 s . RE RE SOU nee cules à roues ». En outre, la dernière zone occupés ge res eux coptes d'Ethiopie 
= " À Po arriver à la situation du Sinaï 000 k par Isra l'époque des bonnes 
" Les autorités classent l'affaire mor, con veto à ve profs : Le Eur A Lg Pr relations entre c9 pays el le Négue. 
e na à Israéllens devront, dans| morts et de mutilés de la guerre d'Akabs) ne doit être restituée par rouñlé aujourd'hui avec Addis- 
ho du € complot des assassins > are de che eux-mêmes | araboaraéfienne de 1973. Les deux Israël qu'en 1982. Fe ans TekAviv serait prét à res 
lance de ci zone avec it is 
à premières opérations de retrait la- er le couvent aux Egyptiens, mais 
en De notre correspondant en Afrique orientale des patroullles mixtes, confommé-| Boneusement organisées en 1974 et endant. 165 deux anciens es Etniopiens auraient menacé 
Fi É -[ ment ë l'accord signé au Caire entre| 1975 par le secrétaire d'Etnt amé- 2 "1s échangeront, le 26 février, d'exercer des représailles contre les 
d NatrobL — Le avorté ime : cher| M. Weizmen et le général Kamal| fcain, M. Henry Kissinger, le voyage leurs premiers, ambassadeurs. vingt-cinq mille fallachas Guifs noirs 
au Sp les dirigeants qui Le pets Kibaki, vice-président, | Hassan Al. du président Sadate à Jérusalem en Selon Le Caire, la normalisation d'Abyssinie), remettant ainsi tout en . 
%. avait défrayé ue ya jomjo. existe eussi un litige entre] 1977, euivi de effective ne pourra avoir ileu entre question. S.s = 
un peu plus d'un an (le Monde tir dès le décès du « père| Jérusalem et Washington qui n'a| qui, sans Lo ÉLoermquss ne les deux pays que lorsque TeHAviv J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. ZI DR TRAIT: 
à daté 5-6 novembre 1978), est une de l'indépendance ». toujours pes été rôglé : Is gouver-| du président Carter, n'auraient pu ‘ “= DEA 
a. affaire € M les Soupçonné d'être l'an des prin-| nent américain s'était agé à Pi a PI = i F4 OU 
ni N. ministre de ia justice, a cipaux conj a eng æboutir aux eccords de Camp David -: Int 
: ann le jeudi 2% janvier, ancien ire adjoint de| tenter d'organiser une « force inter-| en 1678, puis au traité de Weshington 
ni qu'e 4 n'était pas dans Pi police, s'enfuit au Soudan en| nefonale » pour pallier l'absenca| en 1970. 
ric public de porsuivre », le pri n 1978. Il gagna d'une unité de l'ONU’ ; mails au- Le retour à la mère patrie d'une 
suspect, M. James Mungai. « L'a/- Genève, d'où il adressa à la presse} une initiative n'a: été prise, ce qui] partie du soi national, qui produit 
faire des ngorokos (assassins) est kényane de longues lettres ‘où il} a provoqué une certaine imitation à| deux millions de tonnes de pétrole 
t morte, à ajouté M Njonjo. Nous ft son innocence. Les où l 
ci : : Jérusalem, où l'on reproche au Pré-| per an, rapportant environ deux 
devons Foublier. Ce fut un mau- œutorités n'ont jamais rendu ; ” 
vais réve dans l'histoire de notre Publ les de non éven- eldent Carter de n'avoir pas respecté} cents millions de dollars annuelle- 
gi pays. Dieu a été bon pour nous. tuelle complicité M. Mungai est| Ses Promesses. Les Elate-Unis par-| ment, est cartes à mettre à l'actif 
et Ceux qui se senient coupables ls ren exil, le mois dernier,| ticipent depuis 1975 au conuêle du| du régime de M. Sadate. Mais le prix 
« seront jusque dans leur tombe. » après avoir reçu, selon toute vrai-| désengagement militaire du Sinal! à payer est lourd : il implique une 
L'affaire avait la deux qi e, des Aarranoe mur on | eve Wu un système Ge détection, | rupture presque loiale avec 12 plo- 7, p 
après la mort, août Toujours prési-| par des moyens électroniques et par rt utres Etats arabes Ces ac 6, G pas G er 
o président Jomo Kenyaite On dent Mol, au moment où 1 prône | des vois de reconnaissance. Mais les gong L' Jus 5! 
? apprit alors qu'un « groupe de dun ique une tique union! deux cents Américains qui devalent| Caire côtés di ; j S e I 
g comploteurs » avaib préparé onale, a préféré clôre officiel-| er remorcer ce dispositif sont aux les Etats-Unis. 
& l'assassinat des trois principales affaire qui n'a pas d Entre la fin des dernières facilités er ros 
: pereonnalhés politiques du pays, livré tous ses secrets, toujours attendus. militaires, accordées jusqu'en 1976 
& enu depuis lors les hommes- JEAN-PIERRE LANGELLIER. FRANCIS CORNU. aux Soviétiques dans des ports DRE RE DEN RQ DRE SONT EE MORE JOURS DORE SRE DU HS pa 
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Shingte,  _PROCHE-ORIENT, 










Pa, 
IX tiers d = Iran RE . | __ Ætats-Unis | 
Siren EL. . “ing L'accident cardiaque de limam Khomeïiny ‘ Selon un groupe officiel d'experts : 


fuit mieux percevoir l'importance . 
de l'élection présidentielle 






La fnsion du cœur du réacteur nucléaire de Three-Mile-Island a été évitée de pen 













: : AL sem est fallu de trente À principal, {apparetl qui sert à maintenir 11. que le cœur a dû être 
ec. ee ne : j soixante minutes que de *.08 bâti- pression daus le circuit) : cette ment que la gaine 
RSS RER nt Fe ue | De notre envoyé spécial ta un z à D vanne saurait dû, normale £ rhtallqne qui entoure luranten 
® +, Téhéran. — Ce vendredi 25jan- vision que € Pbnam est en bonne | r fondre en certains 

festivités g'É "js Be Re Liens anne done on physique » QU a 86. uen Mail ratés NEC Debime pendant pa 

il ie " « L'imarn est très malade > k ce n'est que deux heures et vingt- d' UD MOT 
ee les se remettra-t-U ? » est la question - deux minutes après le début de ‘toire sur la mise en service des 
FREE ‘ Je . Er une vanne lens per truction, mais juge au ne faut 


stopper - la vidange -pes nocorder de. nouvelles auto- 












tion il £ prononcée jendi  tées É 
mue ie ET ET tel : F a. i mettent de 1 ri S 

FE è Fe .. mms Us Monde du Jution, qui eur d'an | a désormais situées … intempestive du cirouit. primaire, jisstions de cogatrnction Sant que 

ÿ Janvier), a en ; S : AU T6. ° > A CE les procédures d'autorisa 
+ inquiétudes de le population. La jernge cé poutique, 8 UN aux t "dans | le Si cette vanne, n'avait pas 6t6 ‘Pas 6L8 révisées. D'accord avec la 
vofx caverneuse et chevrotante tout dans les quartiers ———" ; .':  lations fermée, la fusion du cœur aurait Commission d'enquête présiden - 
était celle d'un octogénaire à du sud de la capitale, : : ; . été trois heures environ tielle qui a déjà rendu ses couclu- 
bout de forces. L'imam a dû s’ex- - < ° le début de l'accident : le sions, une réfor- 
cuser, en concluant, de ne pon-- «Von devez faire reuve : î are a alors con- me de la NR.C. qui conduige no- 
LS voix parler davantage. : P MY. | bonne partie ‘barres. de cp tinué se.vider et le cœur Ga, tarmment qu ses 
tible entreralant en fusion et.Dour-. réacteur se serait per un adni- 






L'un de ses le ‘doc: Hé». 
médecins, dou L , de maturité » Bit relient traverser le fond de la cuve du 

5 réacteur (20 cm d'acier). sous laquelle 

| pourale ne pas Éne eue 68 
qui. | Sombustible en fusion pourrait Alors : 




















frait di b à la " 

Doiine », que Len Mecroalee Sa e), #0L Le eypArome située au sommet du pressuriseur 
ie na eue 1. A 

& pi ons » = , - L 23 
eee Le . + Tremblement de terre 

nion demeure é soepti- 






dans la région de San Francisco 
D Re De notre correspondante 0 | 


Los. Angeles. — Les habitants de secousse a été Immédiatement au 
Sen-Francieco ont eù très peur. ve de deux fortes répliques. A 
quand; jebdi 24 Janvier à 11 heures ‘21° heures, de nouveau, on enregis- 
du” matin ‘(heuré locale, soit trait deux autres chocs respective- 
20 heures, heure française), un trem- ment de magnitude 4,6 et 4,2 
blemèent de terre a fait vacilier pen- à : 
dant: plus. de tromte non le SR ne dre _. 
gratte-ciel” Depuis qu'en 1 un ne de 
-tremblement : de Fac a personnes ont été blessées. Parmi 
tude' 8,8 sur l'échelle de: Richter elles figurent une vVingtaine d'em- 
détruisit ‘la ville, San-Francisco a Ployés du Lewrence  Livermor 
ressent! de nombreuses secousses. Laboratory, im centre de recherches 

RSA nucléaires. . Ce ‘laboraloire Installé 

‘Ce tremblement de terre (5,5 eùr sur une des zones Jes plus sensibles 
l'échekle de Richter) est l'un des plus aux séismes est üne des cibres des 
violente qui se sont.produits dans la mouvements anti-nucléaires callfor- 
région, même -st les dommages niens. Les locaux du centre ont été 
eemblent ‘relativement peu lmpor- ébraniés et même fissurés. Le 
tants C'est à une solxantaine de réacteur nucléaire n'a nullement été 
kilomëtres à l'est de San-Francisco,. touché, : affirment les autorités 
près de la ville de Livermore, et sur locales. Pourtant, aux dernières 
fa faille d'Antioche, qu'a été locallsé nouvelles, 1 y aurait une fuite dans 
l'épicentre. Cette fakla peu, connue un réservoir. contenant 114 000 ‘litres 
| des ‘experts, est parallèle mais dis. d’eau redloactive.- Le nivéau de 
le, |. tincte. de la. falle de:San-Andreaë,, radioactivit -éde .ca matériol de 


sstfacile. cest past pa à a tas Pp ten |: ; s < | z | déchet est pourtant très faible ‘ot | 0) 
apeutrannonernm SERRE) RES RRERe see 




















L'AMBASSADEUR D'IRAN AI" 
PARIS JUGE « GROTESQUE ET 
OBSCÈNE » LE PORTRAIT. 
NICO1S DE L'AVATOLLAH 





































































San- 
Frencisco et aussi loin vers le nord- 
est que dans-la ville do Reno, dans 

Kho- 
Cetie 
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le Nevada, située à environ: 300 
mètres .de  San-Franci 





. SYLVIE CROSSMAN. 
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entendre et parler comme un ‘anglais 
Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi-. 
cultés naturelles des Français à intégrer une langue. 
vivante. Nous vous prouverans que le. DON des langues 
"BEST AVANT. TOUT CELUI BE LES ENTENDRE, 
Venez entendre et parler comme un Anglais !.…. 
Jonathan VISUALISATION 
‘ ORGANISME DE FORMATION 
Tél: 857-0741 ou .857-08-53 
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Calendrier dé stage et documentation, pour entreprises où parti: 
culiers. sur simple appel, ou écrire 61, rue Mesiay. 75003 PARIS 








.-ÆEurope 1, cest aussi Catherine Nay, 
Gérard Carreyrou, Jean-Pierre Joulin, 
in. .… … Robert Namias.. 
°- : * ÆEuropel, pour être mieux informés. ‘ 
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La rencontre entre MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
est présentée comme unie première <reprise de contact» 


Le déjeuner offert jeudi 24 janvier à TE raït, pour le moins, être l'amorce d'un change- 
per M. et Mme Giscard d'Estaing à ment profond de l'attitude du président du 
Mme Chirac constitue-t-il un irege ue RPR. à l'égard du chef de l'Etat et entrainer 
dans les relations entre le président de la Répu- des conséquences non négligeables pour le 
blique et son ancien premier ministre ? Ii pour- scrutin présidentiel du printemps 1981. 


‘sofr 24 janvier, an cours d'une réunion infor- listes. 


«le Monde» du 23 janvier. 


La courtoisie et l'amabilité fois le passé, le présent et «un Marnes-la-Coqnette de nombreux 
nt rem ns Pavenir». Dans 1e sérénité députés voyaient dans le désrner avait adopté à l'unanimité 


Le P.S. s'efforce de montrer que le P.C. 
prépare la défaite de la gauche en 1981 


M. Francois Mitterrand a évoqué, pui solidarité et la confiance > de tous les socia- 


termes iculie Vendredi matin, M Georges Fillioud 6crit 

RS re 

‘Antenne 2 8 = qu que les en- 

M. Georges Marchais au micro d' pre récents grénements fins - 

Mercredi soir, le burean exécutif du PS. de Fattitude du < sont graves pour la 
che fran dans la ù 

de Mas pare avoir adjourdhui délbee 


" du PCF. 
en effet non seulement avec l'at- ainsi retrouvée, le rappel des de l'Elysée un « piège » hablle- Sign qi M Pot gt de CE ment choisi une attitude favorisant objecti 

















mosphère froide et cris du conflits et des ruptures passés ne ment tendu par M Giscard d'Es- 
géleuner du 6 juin 1976 pe de pouvait plus prendre la tournure taing pour neutraliser la contes-| ,nt au premier secrétaire du PS. «la 
con — le dernier pris agressive qu'ils ont connue, et tation chiraquienne. 
va désormais être centrée sur la 


é Brégan: 
en commun par les deux couples chacun implicitement a semblé 

— mais sure svec la ac accepter d'en faire etable raser. . D&jà, dans plusieurs fédérations ae objects défie 
Quant à l'avenir, ai l'élection pré. du Mouvement, Les militants, ns de RIPPRr le «projet socialiste s. La 


des propos us naguëre : nes 
M Cac. 1 y a en eff à peine eldentielle n'a été évoquée que de nourris d'anl me ee a ga rs Sie & multiplier 
lus d’un an, le 8 décembre 1978, façon allusie, chacun y pensait gra) pour ruche prête multiplier 
Fe : le maire de Paris dénonçait mment pour ne pas devoir ; let demander divergences qui Ce avec le le iotanres (tn PO Pement) Die 

de sensibiliser les différentes 


de l'hôpital Cochin « le parti de Y insister de façon maiséante. 
dééraneer » qui, selon lui, était Pour le présent, M. Chlrac a rap- socio-professionnelles 


; blées de sens 
à l'œuvre en France. ee PE nb ns semi-opposition, les troupes gaul- ment en effet que, sl les perspec- aux solutions préconisées par le 


Ce déjeuner « privé » prend QU formule o habituées à emar- | tives d'une relance de l'union de projet. 
CR Or nee En ji 
. E 5 poi per ÿ t de moblliser 
surtout envers Run économi: Cité reie tés forte, Tandis que jusqu'aux vacances d'été et de 


d'Estaing a invité sou hôte à du t ‘ons européennes, Interloquées 
daloquer eu avec lai pendant due et en ten de unter les débats budgétaires, Intri-| les remous qu'ils décélent tant mettre ainsi à l'épreuve les roun- 
qui ne ps = : guées par l'attitude de leur chef.| à l'intérieur du P.C.F, que de ln ges de la campagne pour élec 
% > C.-G-T. confortent leur démarche. fion présidentielle. 1 s'agit 
Détente actuellement démobili Plus que Jamais, ils sont décidés mettre sur pied une de 
sent déjà tentés par la désertion| à tenir un Jangege unitaire et à a PTÉCAMPOGRE 2. 
que 


S'il est sans doute prématuré # d'ici un an l'adversaire qu'ils PS. reprend à A cet égard, la direction se 






on 
C'est M Giscard d 
Ets qui a autorisé M Chhac É 
fournir queiques messe E 








son entourage sous rétexte devront combattre ne leur est 
que fobméne, partant Le so de parier de penenron Bee | ét repérance que ceci conte montre géutant plus confiante 
Même pour linde, ne pourralt le nue dé susciter > que les minorités paraissen! ue 


comment le Fe épars la Par M Mitterrand lors de la con- 
défaite de la gauche 1981 et  vention nationale d'Alfortville, les 


= a jai tr vrai que ies amis de M. Michel 


Le président du RPR, s'est 
ainsi prêté à cette a reprise de 


































GOntaLE à ven PE PREND dé rai de sétstei de mue ‘ : ANDRE PASSERON. | en Enrope ocideniale, des com ral que les ent Le done 
mesurer les Passibllités de réta- apressivité à l'avenir envers Imunistes, français. donné pêgne interne en faveur du dé- 
blissement d'an dialogue normal M Giscard d'Estal et de ne M Mitterrand à. le ton, té des Yvelines, ils n'ont peut- 
avec son ancien premier minis- plus provoquer la mique avec : jeudi so avant de s'exprimer Êre pas la même conception de 
tre. Il s'agissait de vérifier si «le lui, confirmera cette attitude lors ; . Jandredi à 13 heures au micro la tréve que les partisans de 
courant pouvait répascer » entre de sa conférence de presse du | M M d Toujours est-il 
les deux hommes fl semble 12 février. et la nouvelle droite que les dirigeants socialistes, 
bien que cette Dremiére tentative MpO! continuent d'œuvrer dans et pour 
ait été concluante puisqu'en se façon À A la suite du compte rendu que 
séparent on 8 même envisagé La es consé- | nous ons donné des Havqur da 
possibilité de se revoir. quences au seln RPR. consell ue Centre nubio= 

Le tour d'horizon effectué en Déjà lors de la ue d'études 


tête à tête a permis é'éroquer à & du groupe parlementaire Te Monde dé 2e jonbes), 

lippe Malaud, ancien ministre, 
nouveau président du 

nous prie d'insérer Les 


Fr # récisions 
Mort d'Yvon Coudé du Foresto |: à roves d Héron 
ancien rapporteur général 


Pas sérieux, 


Le parti socialiste a décidé 
de faire l'inventaire des « contre- 
vérités » et des « contradictions = 
qu'il a relevées dans les der- 


représentant des jeunes C.N.I-P. 
de Bordeaux : nières déclarations de M. Mar- 


de la commission des finances du Sénat ML Verdier a en effet développé chais (le Monde du 25 Janvier). 
; En prélude à cette vaste entre- 
Yvon Coudé du Foresto, ancien secrétaire d'Etat, ancien o de is int pour ‘prise, M. Mitterrand 2 évoqué 


Jeudi 24 janvier [es propos que 
le secrétaire général du P.C-F. 
avait tenus le lundi 21 à Ar 
tenne 2 et la citation qu'il avait 
falte du communiqué publié au 


rapporteur général du Sénat, sénateur MR.P. (puis centriste) voir culturel, en ral 
des Deux-Sèvres de 1846 à 1977, s’est donné la mort, le jeudi Peu la nouvelle re É 
24 janvier, à Niort, à l'âge de quatre-vingt-trois ans jusqu'à présent le mérite de sou- 
L'an dernier, un grave accident do la circulation avait] lever ce problème essentiel. Maïs, 
sérieusement affecté l'ancien sénateur que l'on avait toutefois ri sites, AL M UE indi- 


aperçu au Palais du Luxembourg à l'occasion de la session ambages, ce tterrand à confirmé terme de la rencontre P.S.- 

d'automne de 1978. | un a mu de cond * de les socialistes ont ! Finenton, de PLC.US. d'evri 1975, I a eme 
C'est un homme politique cou- fabricant| res formations, extrémités Je! ef souligné que PS Me Le 

rageux, fidèle en amitié, constant termes ls sociilistes ne veulent Pas eu non ” 

dans ses tlées, qui disparoît avec ü ei-| Hiisés : préc prêter au Jeu de à POlÉmAAUS, - expurgés ». 

Yvon Coudé du Foresto. Coura- ! premier secrétaire du P.S. à indi- La citation incriminée par le 

geux, 1 le jui dès son «entrée «_Les idées traditionneliement de é qu'il est nécessaire de faire premier secrétaire du P.S. état 

optique » en gonepient. en A ee Porn Landes valoir que les « contre-nérités » la suivante : 

taillement dans les gouverne , Par da temp ë comme geul | 24 -Marchais sont autant de | Los représentants du part 

menis André Marie Robert est Ét anique prograian & emanquements» à la démocratie. | Scpjiste ont noté le dévelop 


ent h de FURS.S.. 
Fe] Le comporiement de Husak | fee "ee a ane 


ce secrétariat d'Elat savoir faccroïssement du bien-être du 

ter l'impopularité. Bien des an: (novembre t Le PS, are sur ce sujet un ÿ 

après avoir quitté ses fonctions é ñ vingtième siècle, Nous ne nous | acéraent PARIS aux milttants ans s travail rem 

ministérielles, Yoon Coudé du 1 Queuille| reconnaissons pas dans ce cou- | comme à l'opinion pablique (le lons des travailleurs soviétiques 

Foresto symbolisait encore le diri-  (sepiembre-novembre rant de pensée. . Monde du 35 janvier), M Mitter- | dans ciférents domaines de l'ac- 
abhorré du Mouvement rand a d'ores et déjà tenu à sou- tivité économique, sociale, cultu- 


Schuman et Henri Queuille, à 
Some où d (ali pour diriger 


blicain populaire; il était ligner qu'il y a, dans la dlalec- relle et scientifique. La déléga- 

Ti me qui avûit 0sé ‘rétabiir le tique des dirigeants communistes, on du parti socialiste français a. 
rationnement de la viande de un «embryon d'esprit d'intolé- noté le grande contribution cone- 
rance et finalement de domi- tructive apportée par l'URSS. 


del rer. trois ans après la fin 
nation Gbsoiue» Le prete | à ja détente intemationale. En 


matérialise actuelle qu'à une| Eli Que le secrétaire général dn mBme temps, les deux délége- 






















amis, #4 le demeura ré La réelle théorisation. » 

Jin : rapporteur géi de la Dans cette jonction, & a P.CF. ne dispose pas moyens tions notont que les forces 
commission des jintnces ou simple combattu sans cesse pour Cest justement la précision de | de l'exiler à Gorki, mais, a-t-il résctionnaires et Impérialistes 
rt Ru toujours l'homme la définition de notre position Indiqué, «cest morclement la poursuivent leurs efforis pour 
du refus de la facilité, Mais à présentation par M. Verdier — et non même chose». «Vous avez là le ressusoiter l'esprit de guerre 
restait si couriois et si loyal que à , Pour trance de ses £es propos, comme sem- comportement de Huszk en froide, accroissent ! 

ses amis centristes lui pardon- blerait l'indiquer la conclusion de lovaquie ef celui de ge ments, s'immiscent en es 


naient ses rigueurs et son adiri- leur gé yotre article, — qui m'a emené | pernement soviétique à 
gisme » Au mois de décembre extraordinaire de septembre 1975,| à dire qu'eïl & tellement bien | d'André Sakharov», a-t-l Mfouté affaires des autres peuples et 
1976, 11 déclarait, lors du note du Yvon Coudé du Foresto avait ap-| €xp'imé notre position. ge | Cette dénonciation des inter- pays. Dens l'intérêt de la paix, 


budget : eC'est l'ancien TAPpOr- serais presque dispensé man | ventions des dirigcants commu- du progrès social, du dévelo, 

ten de je tan taxe Ne i kr à à discours de ee D nlstes s'accompagne de la peche Perant hdépensert et dérioos 
ou . , J'âjoute la nouvelle| CI VeTSENCes Avec tique di e " 

simulations biciées, j'ai servi moi- T d : aroite à seuil à Bénéficie dune communitstes Italiens La direc- Poser à De Gnome % 

même à vous abuser au lieu de MÉnagÉ 5e très large audience, elle n'est pas | tion du PS. souhaite manifeste- Fimpérialisme et de la réa 

faire survivre la patente… » la première à critiquer la déser-| ment ne pas en rester IA et tion. » 

Combien d'hommes politiques not il tion du créneau culturel per le prolonger par des initiatives 

oseraient ainsi avouer leur erreur ! gouvernemen: P gouvernement et la majorité communes le vote qui est inter- 

Yvon Coudé du Foresto était sibllité (que prévoy ET _de longue date, abandonn ee son à l’Assemblée des Commu- © M. Alain 

né le 10 février 1897 à Piedicroce p tarzisantes la pu- tés européennes à propos de Poher, président du 

(Corse). Ingénieur à la L£omper i TAfghanistan. A cette occasion, Sens, a recu jeudi 24 envier 

gnie française Thomson-Houslon, loi de finance rectificative. - AG. 3 j en effet, le P.CL avait joint ses| de. du Conseil de l'undon pre 


.| voix à ones des socialistes, Lis-| Doérentaire, ancien 
san! 
Le cadre de l'Assemblée de} Su Venezuela, M HafaeŸ Caldera, 
Strasbourg est évidemment | © 502 Compagnon de la démocra- 
commode pour la poursuite de| He-fhrétienne ». M Poher a, no- 
contacts entre le P.S. et le PCI. tamment, indiqué à Mme Caldera, 
De plus, M. Mitterrand compte d'ascendance corse (née Pietri) ef 
entreprendre plusieurs voyages à | senmble aux souvenirs napoléo- 
r ‘ notamment sen Médi-| mens qu'elle Se. trouvait, au 
%, a-t-il indiqué. D n'est Petit Luxembourg, dans La rém- 
pas imposible qu'à cette occasion, | Sence mème du Premier Consul 
pue rencontrer M Enrico Napoléon Bonaparte. 





LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE 





Le gouvernement demandera au Sénut | 
le rétablissement des dispositions foncières 
supprimées pur l'Assemblée 


sement sur les équipements 
ducélfs. Per 


Une vérisble précampagne | Son” "Eu" APR 






rarieuture, et Debatisse, Are. 





taire d'Etat chargé des industries Le minietre a souhaité le réte_ La volonté de s'adresser en! directeur du cabiné 

É cab en rempia- 
agricoles € A Tennes. on &$  blisement de l'article 16 du pros | We > priorité au secteur lafinencé par cement de M Jean Stiller, ie. 
entendu, je Al dé fée, par ss de, lol. suporimé à l’Assemblée, je perd gommunise recèle pour | pec général des finances, : 
Sénat (affaires économiques et EP Re pa ne ent ee : ter l'idée que le PS: entreprend 178 at conan technique ae 
lois) sur le projet de loi orien- versées aux autres héritiers par le une opération de « débauchage » ;| cabinet de M. Galley, est né en 19% 
tation agricole adopté en premire descendant qui poursuit l'exploi- : telle ést en tout cas la thèse que| à Belfort et eat ancien élève de 
Races che SAN: APOMESER PRE tation, cette mesure étant sesortie développe delà le PC Le ri 3 

Ce texte, dont les sénateurs se- d'un droit de suute. VIEILLIT tie de triobisme part 

ront saisis à leur tour, à l'occasion Le projet de loi prévoit la créa- ; end 


d'une session extraordinaire en tion d'un fonds de promotion des E, : ï 
nvoyer 20 francs (timbres à 1 F 
ie tend à amélioret La Drodué produiis agricoles et alimentaires. hèques) à  APRES-DEMAIN, 


du secteur agro-alimentaire, Debatisse a indiqué que sa : ' 
dispoaitions foncières, & re serait confiée à La été [D 27, rve Jean-Dolent, 75014 Paris, 










ment le maintien de la droite au pouvoir ». 


Enfin, perce qu'ils jugent 
leur attitude Ps à l'égard du re 
par opposition à la auto- 
nome préconisée par les minori- 
taires, se révèle justiflée Le 
PS. estiment - Îls, peut, en 
s'adressent à l'électéral de gau- 
che. crééer un bon rapport de 
forces au premier tour du scrutin 
de 1981 car 1 dispose d'in mo- 
gramme « qui me pose pas le PS. 
Fopposant au P.C. » et d'in 
Slscouss qui doit permettre à 
M Mitterrand d'incarner l'aspi- 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


M. Marchais ! 


M. Marchais ayant indiqué que 
c'est à Coscou qu'il avait «pris 
connaissance du communiqué +, 
il semble que sa bonne foi añ 
été trompée ou que de graves 
erreurs de traduction aient été 
commises. De grandes difléren- 
ces existent, en effet, entre la 
citation qu'il a faite à Antenne 2 
et le texte du communiqué off 
cle dur peu plus de net. 
pages dactylographiées qui avait 
été remis aux journalistes qui 
avaient accompagné en U.R.S.S. 
la délégation du P.S., et publié 
dans [a Pravda le dimanche 
27 avril 1975. 


Les passages de ce commu 
niqué que M. Marchais a eut 
lisés- doivent être rétablis de 
la manière suivante : 


«Les délégués du P.S. fran- 
gals ont constaté les progrès 
réelisés par PU.RSS. dans la 
vole du socialisme, conformé- 
ment aux plans el conceptions 
du P.C.US., einsi que l'élévation 
du bien-être du peuple sovié- 
tique, les réalisations des tre- 
vailleurs soviétiques dans les 
différents domaines de l'activité 
économique, sociale, culturelle 
et scientifique. La délégation 
du P.S. a axprimé -s0n 
appréciation de la contrinution 

de l'Union sovié- 
tique au processus de la détente 
internationale. Par ailleurs, les 
deux délégations consistent que 
les impérialistes et les réaction- 
nalres poursuivent encore leurs 
tentalives de ressusciter l'esprit 
de la «guerre froïde. = 


«Faux», «montage da textes 
expurgés = ? M. Marchais en & 
en tout cas, beaucoup «ra 
jouté », ce qui n'est pas du tout 


@ RECTIFICATIF. — M. Mau- 
rice Godelier, directeur d'études à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales, dont le nom est 
elté dans là ste de l'appel des 
intellectuels communistes publiée 
dans ls Monde du 22 janvier, nous 
fait savoir qu'ii n'a jamais signé 
ce ge et qu'il u'est pas membre 

Ra 





formation commu- : 
niste, is mème pe, : PS 
espère obtenir VErse, 
Les socialistes misent en effet LE: 
sur les difficultés que rencontrent 


préelss M Méhaignerie, présen- pour la promotion des exporta- [Sen spécifiant le dossier demandé les dirigeants du PC. faire cu tobco da FÉVRIER à JUIN 
tent une importance décisive dans lions agrivoles (Sopexa). L'origine [D ou 60 F pour abonnement annwet R| admettre leur nouvelle L , + en AOÛT 
la mesure où elles visent à alléger professionnelle des crédits de ce Il 169 % d'économie) qui dome droit A] tique. En PRÉPARATION DE L'ENTRÉE EN 1ère ou 2ème Année 






ln charge foncière en sorte de fonds rendra nécessaire une R: fev gratuit uméro. Pour éviter un tel écueil, mieux 
permettre eux agriculteurs de réforme des structuares €, des Eu 9 des vauts'abstenir de toute polémique. 
concentrer leur effort d'investis- conditions de gestion de La Sopexa, C'est pourquoi l'acti du PS. 
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Vus 
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société 


y La controverse à propos de l'information sur la drogue se développe 


janvier 1978 au président de la République par maladresse, l'indispensable débat que tout le 





Apres ls dnseltion de F 


17 





Le débat provoqué par la distribution de de la population sur les causes et conséquences de ho où ‘ce au scnndule ne u., 


tracts sur la drogue à la porte de lycées du 
Val-de-Marne (+ ls Monde » des 24 et 25 jan- 
vier) rebondit avec de nouvelles prises. de 
position, et notamment celle de M. Christian 
Beullac, ministre de l'éducation Comme il 
l'explique dans l'interview qu'il nous a accor- 
dée, le ministre est convaincu que les drogues 
dites <« douces - ue sont pas inoffensives: il 
appelle de ses vœux un développement de 
l'information sur ce problème réel auquel sont 
confrontés les éducateurs. Il n'est pas la seul. 

« C'est par l'information, ia reucontre et le 
dialogue que l'on s'opposera efficacement à 
l'usage de la drogue », écrit la FEN, pour 
laquelle la drogue est < une réalité non ane 
fatalité ». « Une amorce de solution exige un 
débat sans passion des jeunes et de l'ensemblé 


de l'utilisation de toutes les drogues sans dis- 
tinction >, affirme de son côte La C-F.D.T. Quant 
aux Jeunesses communistes elles exigent du 
pouvoir « qu'il engage les moyens de mener 
une telle campagne d'information sur les effets 
de la drogue ». : , . 

Cette affaire illustre en fait le désarroi des 
éducateurs — ministre de l'éducation compris 
— non seulement devant l'enjeu que représente 
la drogue dans notre société mais aussi devant. 
la difficulté d'en parler. 

La drogue — dont l'asage par les lycéens, 
certes réel et inquiétant, doit, toutefois, être 
ramené à de justes proportions (1), — est an 
sujet tabou, comme l'était l'éducation sexuelle 
il y a une dizaine d'années. 

« La drogue, concluaït le rapport remis en 


Mme Monique Pelletier, n'est pas l'affaire de 
quelques spécialistes à qui l'on pourrait s'en 
remettre du soin de supporter et de régier le 
problème. Les solutions proposées intéressent 
pins directement — cest vrai — certaines caté- 
gories professionnelles ; enseignants, médecins, 
juges, policiers, qu'il s'agit de former, d'infor- 
d'équiper. - Mme Pelletier appelaït, 
d'autre part, ä un « large dél “* « pour faci- 
liter la perception du problème par l'opinion ». 
C'est à ce rapport que se réfère M. Beullac 
lorsqu'il évoque la' mise en place de clubs 
de santé dans Iles établissements scolaires. 
Malheureusement le développement de ces 
clubs est insuffisant. Et lorsque des ensel- 
gnants — comme dans le Val-de-Marne — 
prennent l'initiative de lancer, peut-être avec 


recourt à ane enquête policière, on évoque 
d'éventuelles sanctions, comme si les feuilles 
de papier distribuées étaient déja de la drogue, 

M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 
n'a-t-il pas, en effet, déclaré, le 24 janvier, à 
Rennes : « Je ne pense pas que ce soit le rôle 
des enseignants d'inciter les jeunes à se dro- 
guer. Je n'ai pas encore donné d'instructions et 
je ne vais pas dire publiquement celles que je 
donnerai, mais en temps utile le parquet arré. 
tera sa position. >» — C. A 


{1) Une uëte en enne, LI 
l'nstitut national de PURES de ie rechertns 
Pimropie n'avaient Jefusis assé Une drosude Ales 
ia: n'avaient une , 

HS 2 ée valent qu f'occasiont LL em og pee Que 
fois au moins. 





es effets bio-médicaux du cannabis 


E cannabis sativa, ou Chanvre, 

ou marihuene, est l’une des 

plus anciennes plantes cçul- 
tivées par l'homme. Deux types de 
chanvre ont élé définis, selon la 
concentration de la substance psy- 
choactive  (delta-0-tétrahydrocanna- 
nol, ou T.H.C} qu'elle contient dans 
ses sommités fleuries, La plante de 
type à fibre, dont on fait des cor- 
dages, a une faible teneur en T.H.C. 
(moins de 0,2%}, alors que la plante 
de type à drogus a une teneur 
élevée (2% à 8%). : 

Deux préparations du type à drogue 
sont utilisées : È > 

— L'<herbe » où 18 + marihuana », 
constituée par les sommités fleuries 
de la plante, finement hachée, et 
qui peuvent se fumer comme une 
cigarette de tabac. Une cigarette 
d'aherbe+ pése de 0,5 gramme à 
1 gramme et contient de 1% à 
2% de T.H.C. (5 mg à 20 mp): 

— Le «haschlsch» où «hasch= 
Préparation concentrés de résine et 
de sommités fleuries de la plante, 
qui, pour être fumée, doit être mé- 
langé à du tabac. Cettre préparation 
contient de 3% à 8% de T-H.C. 

Le T.H.C. est quatre fols plus 
psychoactif Inhalé qu'ingéré, et NH 
subit une biotransformation complexe 
dans le: corps, produisant des méta- 


DEUX POINTS DE VUE 





par GABRIEL NAHAS (+) 


fa route inexpliqués. Une technique 
simpte d'identification du T.H.G. 
semblable à celle utilisée pour me- 
surer l'alcoolémie est encore loin 
d'être au point, et se heurte à des 
problèmes dHficiles : disparition très 
rapide du T.H.C. du torrent cireula- 


. toire, élimination urinaire négligeable, 
‘et production de dizaines de méta- 


bolites. 

St les effets aigus. d'une dose 
occaslonnells de cannebls sont 
passagers et ne laissent pas de 
séquelles, il n'en est pas de même 
de son usage quotidien (alors que 
lon peut utiliser, d'une façon mo- 
dérée, tabac et alcool! chaque jour. 
sans danger). Bien que les études 
biomédicales du cannabls n'aient 
commencé que depuis dix ans, les 
sclentifiques ont déjà rapporté des 
effets biologiques indiquant les effets 
nocifs de cette drogue sur la divi- 
sion et le métabolisme cellulaires, 
ta synthèse protéique, la fonction de 
reproduction .le poumon, le cerveau 
et le comportement. 

Le T.HCG. et les autres cannabl- 
noïdes Inhibent à des concentrations 
du millionième de gramme, la syn- 
thèse des macromolécules (acides 
nucléiques et protéines) dans les 





ont demandé l'ouverture, dans 
leur établissement, d'un débai 


eur la drogue. Ils refusaient de à vivre seuls cette situation. C'est Une détérioration profonde du = 
sæ contenter des jugements An re pers pme salt aussi conorter leur cendiment | comportement a été associé à : È 

S games JP SOuv fé, qu'ils ont| l'usage chronique du cannabis depuis | À æ 
Poe répauidos our pores due PU An ma ausel PAT Gontxe eux le rente de In société. | léscene où doneoe mao omoue MR À À. HEUTES de PARIS, au cœur dit JARDIN DE LA FRANCE. = 
lycées du Val-de-Marne, par UR est de SEE AUS LG drogue et Ce finalement ne leur offrir|-criwii les mnl'eststions chez les | NOUS réaliserons pour vous : Ti 
tract des Jeunesses communistes. tout. ca qui. y touche font partie comme issue que l'hôplial ou la fumeurs de hashish en Egypte, Il y = 


Aussitôt, c’est le déchaînement. 
De l'Humanité à FAurore, en pas- 
sant par France-Soir, une cam- 
pagne bhystérique se développe, 
qui désigne eux foudres de la 
Justice «les fauteurs de’drogue», 
ales apôtres de la désespérance = 
A quand jes bûchers ? . 

Mais, au-delà du risque que ce 


éducateur ? 
Les personnel de l'éducetion 


‘de cet environnement. 

A est grand temps, d'ailleurs, 
que les éducateurs ou les famiiles 
ne soient plus seuls 4 assumer ce 
débat. IL y a bien une responsa- 
bilité collective pour définir mme 
autre attitude sociale et d'autres 
modes de prise en charge. 

Qu'u soit clair que débattre de 


consommation quotidienne d'un 
fumeur de marlhuana) développent 
entre six et douza mois des lésions 
du parenchyme pulmonaire; il 
s'agit d'alvéolltes focalea diesémi- 
nées associées À des dépôts de 
cholestérol, indiquant une destruc- 
tlon tissulaire. L'étendue de ces 
lésions étalt fonction de Ia durée 
de l'expérience et de la dose 
Inhalée. 


Par ailleurs, La fumée de marihuana 
est plus toxique qua cells du tabac 
vis-ä-vis du système Immunitaire, qui 
protège les poumons contre les bac- 
téries et les particules étrangères. 
La fumée de marihuena cause dans 
lea cultures de tissu pulmonaire 
humain des transformations malignes 
Plus marquées encore que celles pro- 
duites par la fumée de tabac. 


m6 sur la reproduction 


Les effets du cannabis sur la fonc- 
tion de reproduction sont dus en 
partle à l'action du T.HC sur Ia 
partie hypothalamique du cerveau 
où, en concentration du miiliardième 
de gramme, cette drogue inhibe la 
production des polypeptides céré- 





débat, c'est condamner les jeunes 


bonne tactique d'apparaître 


‘a Cent trente ans. Ces symplômes 


<Ce tract est une erreur et un faux 


inadmissible > 
nous déclare M. Beullac 


« Quel jugement yortez-vous — Il ne s'agit pas pour moi de 
sur le contenu du tract diffusé poursuivre quiconque, sous pré- 
par des professeurs du Valle- texte gai manifesterait une opi- 
Marne ? nion différente de la mienne. Je 
— Ce tract est une erreur ex M tomberai pas dans le piège du 
Une erreur parce qu'il délft d'opinion Ce qui est 

laisse entendre que ls lutte contre CUS, cest l'intérêt public Jai 
Le dure passe lbs un devol un -à-vis des 
drogue la Dar ee familles et des enfants : en tant 

d "est un sophisme. Au'édncateur, responsable d'édu- 
Les drogues dites douces sont Cateurs, j'ai le devoir absolu d'as- 
loin d'étre moffensives, Les au- Ssurér la protection des enfants 
: reconnaissent couts {ls ont la charge contre 

icitement lorsqu'ils avanven! ute entreprise qui pourrait leur 

. as nuire. Dès le 28 décembre. le rec- 

ces drogues « douces » sous teur de Créteil agissant en plein 
« contrôle méd: accord avec mol, a saisi le procu- 
Si elles sont vraiment inoffen- eur de la République et déclen- 
sives, à quoi bon un tel contrôle ché une enquête administrative, 
médical ? Le juge appréciera si la loi a té 
» Plus encore qu'une erreur, transgresee po USA 18 
ce tract est un faux Parce qu'il ne ratives qui 


. = Etes-vous prét à accepter une 
ts que nous information et un véritable débat 
savons moe et qu il au sein des établissements ? 
lolter, par des am- — Je n'ai pas attendu les 
les, mises au curieuses propositions des auteurs 
service de contre-vérités fla- clandestins d'un tract pour encou- 
grantes, la crédulité Venant recer l'information sur la drogue 
d'édnceteurs ou prévendus tels, dans les établissements Mais, 
Insctraise ur être valable, une telle in- 
formation doit s'entourer de tou- 
tes les garanties de sérieux et de 
compétence. C'est au développe- 






































La fonction génitale femelle est 
également akérée par le cannabis. 
Des rongeurs auxquels on admi- 
nistre des extraîts de cannabis, pré- 
sentent une diminution du poids des 
ovaires et de lutérus. Le T.H.C, 
produit aussi des elfes ä court 
terme sur la production des gona- 
dotropines -et sur le cycle ovarien 
des primates, Une seule Injection de 
T-H.C. équivalent à une cigarette de 
haschisch produit chez la guenon 
une diminution des hormongs qui 
contrôlent le cycle ovarien. L'admi- 
aistration quotidienne de ce cenna- | 
binoïde entraîne des cycles anovu- 
latoires. 

Des observations analogues ont 
été faites sur des jeunes femmes 
canadiennes et américaines qui fu- 
melent de la marhuane plusieurs 
fois par semaine. Elles présentaient 
des Irrégularités de leur cycle et des 
modifications de leurs gonadotro- 
pines plasmatiques. Ces altérations 
de la fonction de reproduction par 
la marihuana ee répercutent égale- 
ment sur l'embryon et le nouveau-né. 
Les rorgeurs et les primates à qui 
l'on administre pendant ia grossesse 
des doses de cannabis (atteintes en 
consommation humaine) présentent 
une augmentation de la mortalité 
fœcale, périnatale et néonatale. La 
perte’ du produit de la conception 
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. ment de cette info 
boltes sols ot inacüis. Le THC.  Cojuten en culture, lie inhibant aueel brax- décris par Guillemin, Ces Poe du Pod de One do | métier vous de manière préhe Chen en parteullen, Ve = 
très rapidement L° Siren AE l'ectiité du cylochrome P459, l'une  demiers madulent les eécrétion des TH0, est de 42 e comparée à 8 % an vais? Fe « res il à * 
toire, atteignant des con des enzymes-clés du métabolisme hormones hypophysaires ou gonado- chez des animaux témoins. Cette l'ai désigné, sur la suggestion de an 
rail g à | 108 nb cellulaire. Une toxiché cellulaire du stimulines qui contrôlent la mature br oloxiofé du cannabis n'est pas | ce à Je.répondrai en citant alain, Fine Monique suprès > 
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les humeurs. 


AU PAYS DES ROIS 








— Voïre maison neuve sur le terrain de voire choix. 
— L'aménagement d'une maison ancienne que nous 

D vous cdégoferons». 

CONSULTEZ-NOUS 


de déclin physique et mental ‘sont 
aujourd'hui identifiés sous le nom 
de « syndrôme anti-motvellonnel », 

Les expériences sur l'animal indi- 
quent que la marihuana, après trois 
à slx mois d'inhalation, entraine 
des perturbations prolongées des 
tracé éisctrogncéphalographiques de 
la région limbique diencéphalique 
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Je remets au Monde le texte de 
cette lettre, avec mon séminaire 
du 15, si veut bien le publier 
entier. 

Afin qu'il se sarhe que nul-n'a 
auprès de moi appris rien, de s'en 
faire valoir. 

Oui, le psychanalyste a horreur 
de son acte C'est au point qu'il 
Je nie, et dénie, et renie-— et 
qu'il maudit celui ati le Iul-rap- 
pelle. Lacan Jacques, pour ne pas 
le nommer, voire clame haro sur 
Jacques-Alain Miller, odieux de 
se démontrer l’au-moins-Un à le 


Je suis dans le.travail de’ 
l'inconscient. 

Ce qu'il me démontre, c'est 
qu'il n'y a de vérité à répondre 
‘du malaise que particulière ‘à 
chacun da ceux que j'appelle 
parlètres. - 
© A On'y à pas là d'Impasse 
commune, car rlen ne permet de 
présumer que tous confluent 

L'usage de l'un que nous ne 
trouvons pas que dans le signl- 
fiant ne fonde nullement l'units 
du réel, Saut à nous tournir 
l'image du grain de sable. On 
ne peut dire que, même à faire 
tas, 1! fasse tout. | y faut un 
exiome, solt une posliion de le 
dire tel. i 

Qu'il puisse être compté, 
comme le dit Archimède, n'est 
là que signe du réel, non d'un 
univers quelconque. 


En 
souievée du ‘point d'appui (tou- 


énonciation. 
. .Mäintenent j'ai, un tas 
‘tas de gens qui veulent que je 
.les prenne. Je ns vais pas en 
taire un tout. 

Pas du tout. 








vrai — mais à quoi bon'le dira, 


a besoin de moi ? - Hors 
Au moins, qui le croit (avoir 
besoin de moi]. Qui le croit 


Et.pourquoi ne je -croirais-je 
par, moi aussi ? Puisque je me: 
compte au nombre des dupes, 
comme chacun salt. 

Je n'atiends rlen des per- 
sonnes, et quelque chose du 
fonctionnement. Donc, à. faut 
bien que j'innove, puisque cette 


échoué à produire des Analystes 
d'icells (AE) qui solent à la 
hauteur. 

Auquel des élus de mon Jury 
d'agrément aurals-je conseillé de 
voter pour lui-même el d'aven- 
ture Il s'y était, au titre de pas- 
aant, aujourd'hui présenté ? 

Aussi point ne me hâte de 
refaire école. 

Mals, “sans que Je tienne 
compte des positions prises 
dans le passé à l'endroit de ma 
personne + — citation de 1964, 
— celui qui, m'ayant déclaré 
pourauivre avec moi, le fait en 
des termes qui à mon gré ne 
la démentent point par avance, 


des elles de cat: fabriq 





Après la dissolution de l'École freudienne de Paris 
pbm 2 


Une lettre et un texte de M. Jacques Lacan 


Le docteur Lacan nous. adresse Je lettre suivante accom- 
pagnant le texte de son séminaire du 15 Janvier à la faculté 
de droit de l'université de Paris-L < 


Lettre au journal < lé Monde » 


<Donc, il faut bien que j'innove> 


: sérent glisser leur masque: ce 


Je n'ai plus d'Ecole Je l'ai 


jours Archlmède) que J'ai_pris. 


du grain de ‘sable. a mon ‘: l'homme à. qu 


Es un-.. à 
de :.(car. reconnéiséons que c'est 


Je n'ai pas besoïn de beai- 


coup de monde, al-Je dit, et c'est. de tible. . 


s'il y a beaucoup de monde qui : 
: les meilleures. analystes — les. 


‘ pires à l'occasion. 


assez pour me le dire ‘par écrit. - 
. antiphaltique, “dont il n'y a pas 
-trecs dans l'inconscient, qu'elles . 


” élabore,. comme leur procurant . 
‘la jouissance proprement phal 


Ecole, je l'ai loupés, d'avoir 


considérabl Eee ds franchi dans la technique 
. Le dans une nouvelle matière 
à Peau (donc aise Brmes et d Pair}, 


2 sensibles, elles apportent une solution. 
a S 


à porter et encore plus invisibles. 


80, Bd Malesherbes - 75008 Paris -Tél. 563.85.32 
À Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 







‘lire: Sang plus d' égards qu'il faut 
aux «analystes » établis. 

Ma passe les shisit-elle trop 
tard, que je n'en. aie rien qui 
vaille ? Ou est-ce d'en avoir coniié 
le soin à qui témolgne n'avoir 
rien aperçu de la structure a 
la «motive ? ; 


Que les psychanai 
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JUSTICE 


| L'AMÉNAGEMENT D'UN CENTRE COMMERCIAL A SARCELLES 


l le procès de F'<affaire des Flanades > a commencé au tribunal de Pontoise 


: Lorsqu' "en avril 1977 fut révélé Fimportant 
scandale linancier des Flanades, le’ centre 
commercial -régional. de Sarcelles (Val-.' 
d'Olse), las mauvaises. langues: -assuraient 
que la justice ne.pourrait pas en démonter 
16.mécanisme. L'écheveaÿ serré des fraudes: 
. mulpies commises par une cinquantaine de ‘conneïñt, depuis le jeudi 24 janvier, une 
particullers ou de aociétés fictivas au détri- 
ment d'une sous-fillale de la Caisse des 
dépôts el consignations, le . Compagnie 


pstes a 
rent ce dont je les. ègee 






L rience, je ne la 
en plan. L'acte, je leur donne 
chance d'y faire face, 
. Le 24 janvier 1980. ‘ 
JAÇREES LACAN. 



















Je’ l'admets à s'associer à celui 
qui fait de même. : 
Qui est qui, point ne préjuge, 
malg m'en remets à l'expérience 
à faire, freudienne s'il se. peut, 
Tel le rendez-vous célèbre des 
amoureux lors. d'un bal à 
l'Opéra. Horreur quand:ille laïis- 













n'élait pas lui, slle.. non plus 
d'aïHeurs. 

. ustrellon dé mon échec à 
cette - Hérédité, — pardonnez 
m'en l'Ubris: — qui m'a. déçu 
assez pour que je m'en délivre 
de l'énoncé qu'il n'y a. pas de 
FapBOrt sexuel. . k 















Freud, lui, part de sa cause 
phallique, pour en déduire la 
castration. Ce qui ne va pas 
sans’ bavures, que ie. m'emplole . 
à .éponger. 

‘Contrairement à ce qui se dit, 
de ia joulssance phalfique, «la» 
temme, si ross dire puisqu'elle 
n'existe pas, n'en est pas privée. . -] 

Elle ne, l'a moins. que . ‘| 
_s’accroché son 


















‘instrüment 
qu'ellè-m8, 


mince}, elle: n'en. obtient pas . 
moins l'effet de ce qui en imite - 
l'autre bord de cette jouissance, 
à savoir ‘linconscient iréduc- 


C'ést même en cala que « les » 
fernmes, qui, elles existent, sont 


C'est à la condition de ne 
point s'étourdir : d'une nature 


peuvent entendre ce qui de cet 
inconscient ne tient pas à se Ê 
dire, mais atteint à ce qui s'en . 








Iique. 











L'Autre, manque. Ça me fait . 
drôle à moi aussi Je tiens le. 
coup pourtant, C8 -qui vous 
épate, mais je ne le fals pas - 
pour cela". : { 

Un jour d'ailleurs auquel." 
j'aspire, le malentendu m'épa-…. 
tera tant de venir de vous -que- : 
j'en serai. ‘pathique au point de 
n'y plus tenir.‘ 

S'H arrive que je m'en aille, - 
dites-vxous que c'est afin —: 
d'être Autre enfin. 

‘On peut ss contsnter d'être 
Autre comme tout le monde, 
après une vle passée à .voulor 
l'être malgré la Loi 






























YSOPTIC 






Gotschalk 







































| cmt M. Pipe ra 


.[l ture qu'à mon égard. passe 
| également 
admis à défendre M. Llorca, vous 


à 
[# 
25: 


laisse pas |. 


#« 4 y aura encore d'autres 
affaires des Flanades.» Le subs- 
ae du procureur de la Républi- 

ue, M. Alain Marsaud, a l'air de 

| Sole. -U tient enfin € son » 
procès. Voilà trois ans qu'il traque 
avec les. juges d'instruction du 
tribunal. de Ponto 


: La prédiction était 
dossier des Flanades, 


conclusion’ Judiciaire, 


‘immobilière de fa région parisienne (C.LR.P.), 

aboutissait à une fraude dont'le montant. 

pourrait s'élever à plus de 50 millions de 
. francs’fle Monde du 13 avril 1975). : 


ugées par Ja tribunal de Pontoise {Vel- 
d'Oise) présidé par Mme Françoise Aidé. affaire. 


fausse : le premier : 
celui de r'Hôtel Vivi 


Dix personnes sont 


: La simplicité même 


anution de -la'T.V,A. Finalement, 
‘comme ‘pour la plupart des autres 
commerces des Flanades, la fail- 
lite de l'établissement était pro- 
noncée. La fraude. était donc la 
simplicité même, 

M. Jean-Roland Lartibéau était 
fourreur avant de se lancer dans 


mée de ‘policiers des . brigades l'hôtellerie, MM René et Guy 


financières les auteurs de l’escro- . 
querie commise lors de l'aménn- 
nagement du centre commercial 
‘Le. dossier de lstel Viviana 
n'est certainement pês le plus 
volumineux, mais à est sans doute 
le plus révélateur des techniques 
employées. L'un des: -inculpés, 
M. Henri Kemp, gérant .de société, . 
en-fuite à l'étranger, aurait même 
inventé pour l'hôtel Viviana le 
système que d'autres,.plus tard, 
n'auraient. eu qu'à Pier po pour. 
leur propre compte 
En A les cinq gérants di 


. société administrait rAétet 


installé dns le centre commer-. 


René et. Gny Teboul, 


:l obtiennent un prét. d'aménage- 


ment d'us montant de 13 mil- 
ons consenti par la CIRP.' 


. émanation de la Société centrale 


RP ee de 
ons 
‘éle-mrême filiale dæ la Calsse des 
dépôts. 


Cette aunée- là, e ‘éme, qui 
gère les Flanades, connaît, 


dé sooétés Aux nclères. aurait, € anert fera our ri | 
: “pes en 


EX UE Dee = 
res à l'aménagem 
tes, La société de l'hô- 


tel Viviana put &e faire prêter 


accusés d'avoir 


Les sanctions 
ER 
: DU CONSEL see 


t sur le faïf qu'ayant été 
au-delà de toute 


F 
K 


‘audience de plus de trois 


ii 
AU 


C.LR-P. 
je francs avec pour: 
D dépot de d'argent & des 






Llorca l'a été aux termes | directemen 
es d'un ARE ne ur, , 


Teboul se présentent comme res- 
taursteurs Un seul gérant du 
Viviana avait une compétence 
financière : Mine Jeanne Gobbé, 
âgée. de #&oixante-trois ans. 
conseillère . juridique, ancienne 
conseillère municipale, (U-N.R.) 
de Sarcelles de 1959 à 1965. 
Cardiaque, souvent altée, 
Mme Gobbé -— ‘qui s'est présentée 
à Le dt Leica (a 
a UCOUp' € 
Monde du 22 décembre 1979). 


C" eRièn ne pressali » 


‘ Mme Gobbé est étonnée de se 
retrouver devant un tribunal 
« Je ne vois pas, dit-elle, pour- 
quoi on fait une histoire de cette 
Share? » Sa: enémoire, comme 


celle de ‘8es n'est 
plus 1 fidèle. A Con Pnos per- | 
sonne n'& eu l'idée d'aller soli- 
citer l'aide. de la CIRP. Les 
fausses passations de parts à des 
fers ? Elle n'a rien signé. Les 
faux comptes rendus d'assemibles 
générales de la société ? Les es 
et les autres ne se rappellent 


bien des difficultés. Mal conçu, le. avoir été es ués. L'investisse- 


ropriétaires 
aient prévenus ? Elle les 


Fate Pa: réter AUÉRTE 


d'aussi faibles ties ? 
avocats Fe la dé- 


Les premiers 
D Dan de Lee sont: fense ont tenté.de mettre en évi- |. 


- dence la'« responsabilité » de la 


filiale de la Calsse des dépôts et 
consignation. Pour M° Gobbé, de 
telles conditions de prêt consti- 
tuent même une « provocotion ». 

Les accusations d'un «syndic 
nommé après la falilite de l'hôtel 
pèsent davantage. M Fillette 
estime qu'au moment de la ban- 
queroute les gérants avaient un 
passif de 21 millions de francs, 
qu'ils devaient rembourser une 
créance de 130 millions de francs, 
auxquels s'afoutait le loyer de 
13 million et que leur passif fis- 
cal s'élevait à 9-millions de francs. 
« Le faible capital social de cette 
société, a-t-i] déclaré, ne = 
fait pas de mener à bien l'opéra- 


Elles sont poursuivies pour banqueroute 
simple et frauduleuse, faux en écritures, 
escroquerie et complicité, abus de confiance, 
infraction ‘à la législation sur. les S.AR.L, 
fraude Hscale, abus de biens sociaux et 
compliché et usage de taux. D'autres procès 
suivront en 1960, une vingtaine d'autres 
sociétés et quarante personnes étant impli- 
‘quées dens les autres volets de cette 


Lion envisagés. On aurait dû s'en 
apercevoir. enquète prét- 
lable aurait nr être faite à la 
demande du préteur. » 


Bref, la réponse arrive très 
vite : renquête a bien: été faite, 
Alors ?.« Alors, quand une ban- 
que commet Ferreur d'avancer 
des fonds inconsidérement, cela 
peut se traduire par une assoCin- 
fion de ait ». Le tribunal, à ces 
mots, n'a pas bronché. On s’atten- 
dait à ce que cette remarque soit 
faite. On s'attend à ce que ce 
procès soit ausel celui de la 
CLRP, 


PHILIPPE BOGGIO. 





ONT ÉTÉ ÉCROUÉES 


APRES LA FAILLITE DU CABINET D'ÉTUDES DUMOULIN 


De notre correspondant 


Lyon. Treize personnes 

dont une femme — ont été arré- 
tées récemment dans la capitale, 
apprend-on à Lyon. Elles ont été 
inculpées, la semaine dernière, de 
«complicité et usage de faux el 
escroquerie» par M Jacques 
Fayen, juge d'instruction au tri- 
bunal de Lyon, ch du dossier 


| du cabinet déide Dumoulin. 


Ces ‘treize nes ont été 
per de Ly Re sont Feu 
ment dérans MM. Lonis_ Du Du- 


moulin: et Hersberg, conn 
‘s00s Bent à -de Joël Damontier, 


t la société 
CEMCO et devenu. membre 


brigade fi du 
SR.PJ. de Lyon (le Monde du 


14 soût 1978). La cEmco 2, elle 
aussi êté mise en règlement judi- 
ciaire le 10 août 1979. 
Les treize nouveaux inculpés, 
pour la plupart négoclarts en 
‘ sont soupçonnés d'avoir 
pré à la technique de «cava- 
auraient procuré des 
traites de complaisance à le 
CEMC®. L s'agit de MM. Jean- : 
Henri Sonntag, Félix Koplewiez, 
Maxime ‘Perucca, Alain Drai, 
Claude Has, Gérard Félix, Pâul. 


‘Vivrille, Dantel Charval, Jean-. 


Claude Perraro, Roger Bugmet, 
ancien avocat, son fils, Dominique 
Bugnet, ‘Stanislas Zablocky et 


Ces nouvelles arrestations por- 
tent à quinze le nombre des per- 
sonnes” appréhendées. De nou- 
veaux mandats d'arrêts nationaux 
et internationaux ont été lancés 
par le magistrat Iérncer ce 





DÉFENSE 





AL [toi us à M Von Bourges de ne pas diminuer 


le nombre des régiments parachutistes : 


Le ce Ju je Sépablique | 
avalt 


M Boutges, d'à Les dise 


positions né pour éniter : 


répi-. 
prents, penre de Len dé 
erT: conserver po= - 
nérifié 0 de cet important insiru- 
ment de la défense française ». 


L'Elpsée 5° s'est refusé à tout autre tionnement 
commentaire. 


En dé an: ce Soon ont 
ciel, on peut penser que le com- 
unique de l'Elysée à trait à le : 


en cours de la l 


1 division parachutiste, qui pré- 
voit de un groupement 


ment de jeune: 


gent Ue Monde du 16 novembre 


le. missions : 
po natorel Er RE 
. de l'adyersaire, existe ns 
Fran ice (le ler  RP.IAMA. 


à 
‘et le 13° R.D-P. à Dieuse, 


ire 
des trois ts d'appalés Cle 
17 ROP. Pau) et de confier 
au œ RC. son drapeall 
wm 
ge RCP. était son > 


J'quittait sa san de 


me. . et réapparaissait, avec le drapean 


Satisfaction 


commande 
& enregistré avec 
satisfaction le comm de la 


qui auralt seulement conservé sur 


* sou territoire l'Ecole des troupes 


de col 


aéroportées, un élément 
.-mandement %e la 11° DPF. ef, 


prochainement, le centre d'ins- 
Enctlon des Jéunes parachutistes 
de Montauban. 
D'une manière plus générale, il 
est de fait que Ia 11° D.P. appelée 
sur l'initiätive du chef de l'Etat 


ce er, d'étre 
déséquilibrée avec cette 


des régimen 

Æa5t qu'aucun parachutiste appelé 
— non volontaire — ne peut être 
envoyé pour une tion exté- 
xieure sans l'avis Parlement. 


à Toulouse 


.De’ notre correspondant régional 


œux des 
mutisme total en cr a 


question de réduire le nombre de 


. régiments gas de la 11° DP. 


mais, sjontent dans l'armée, 
D he bitude d’être 
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LE COLLÈGE INTROUVABLE 


fSuite de la première page.) 


Autres catégories : chargés 
d'enseimement et adjoints d'en- 
seignement (titulaires d'une 
licence ou d'une maltrise) : les cer- 
tifiés et agrèges recrutés par un 
concours sélectif après la 
licence ou la maitre. pour s'en: 
tenir aux seuls titulaires, 

Un tel archipel pourrait être le 
reconnaissance d'une diversité des 


besoins des élèves. Il n'en est rien. 
Dans un même établissement, 
dans une même classe, coexistent 
plusieurs types de personnels 
Leurs obligations de service — 
quinze à vingt et une beures heb- 
domadaires — dépendent unique- 
ment de leur statut, et non de 
leur fonction, la règle étant : aux 
maîtres les moins formés les 
horaires les plus lourds et les 
traitements les plus bas. 


Miloyenneté 


L'unification a souvent tenté les 
responsables de l'enseignement. 
Au temps du président Pompidou, 
son ministre de l'éducation natio- 
nale, M. Joseph Fontanet, avait 
préparé une réforme du statut 
des maitres de collège. Les cer- 
tifiés tet les agrégés) auraient été 
peu à peu réservés aux lycées. Un 
corps nouveau et unique d'ensel- 
gnants, bivalents — c'est-à-dire 
exerçant dans deux disciplines — 
et recrutés à un niveau inférieur 
à la licence, aurait pris possession 
du terrain. En 1975, M. René Haby 
s'est saisi d’une idée voisine lors- 
qu'il a présenté sa formule de 
professeurs « brevetés +, choisis 
parmi les instituteurs ayant trois 
années de pratique et titulaires 
d'un DEUG (diplôme d'études 
"universitaires générales) ou parmi 
des non-enseignants, titulaires du 
DEUG et engagés sur concours ou 
sur dossier. 


Le projet a Fait long feu, devant 
la levée de boucliers. Car le col- 
lège chevauche une ligne de 
fracture, aussi. aux yeux des sya- 
dicats d'enseignants, quand bien 
même ils appartiennent à La 
même Fédération de l'éducation 
nationale (FEN\. Il serait faux 
de ne voir qu'une querelle de 
frères ennemis entre le SNI (Syn- 
dicat national des instituteurs, 
devenu SNI-PE.G.C. en 1976, 
ayant donc vocation à syndica- 
liser les professeurs d'enseigne- 
ment géneral des collèges) et le 
SNES (Syndicat nationa]) des 
enseignements de second degré, 
donc collèges et lycées). sur un 
territoire déchiré où chacun ne 
chercherait qu'à étendre ou à 











CRICTS 
ESe"tofnie". Vrcsnces de 


ANGLETERRE AUTRICHE 
ALLEMAGNE van accompagné 
de Paris et provi couell en famille 


Excursions « Sk]-t4 
à volla-surf Au p, 


ane sion an lingatatl - 
















préserver son influence. Pour les 
deux syndicats, l'enjeu est péda- 
gogique. 
SN préconise la contimulité 

æ l'école primaire au collège : 
l considère que, pour l'assurer, un 
même type de maître doit exercer 
dans ces deux périodes de la sco- 
larité obligatoire qu'il réunit sous 
le nom d'école fondamentale, 
SNES estime que les nirentie 
sages de base ayant été acquis à 
l'école, le contenu de l'enseigne- 
ment doit alors atteindre un 
niveau tel qu'il requiert des pro- 
fesseurs s Ftatistes. mañtrisant 
bien leur discipline. Tiré à hue et 
à dia, vers le bas ou vers le haut, 
dans les deux perspectives. le col- 
Jège — comme l'enseignement 
secondaire inférieur de la Bel- 
giaue et de la Suisse, comme les 
huitième, neuvième et dixième 
classes du Danemark, comme la 
Junior High School des Etats- 
Unis. comme l'école intermédiaire 
de Grande-Bretagne — réussit 
rai à sortir de la Fmitoyenneté et 
à acquérir son identité propre. 
Le collège, lieu de cohérence, reste 
introuvable. 


Le problème s'éclalre d'un jour 
nouveau depuis quelque temps 
pour deux raisons. D'une part. 
la réforme boite. Son ambition 
de substituer des classes hétéro- 
gènes. mélant tous les enfants 
d'un même âge, aux anciennes fi- 
lières qui séparaient les élèves, 
fixant leur destin en fonction de 
kur réussite scolaire dès la 
æxième, s'est révélée passable- 
ment [Nusoire. Parce qu'un malen- 
tendu a subsiste sur l'entrée au 
collège. Le décret du 28 décem- 
bre 1976 sur les écoles publié en 
application de la loi Haby pré- 
voyait : « Un certificnt d'études 
primaires atleste que sont al- 
teints les objectifs de la forma- 
tion primaire. » Le formel 
de ce texte auralt jaté en pleine 
lumière la contradiction entre 
l'idée d'un collège ouvert sans 
exclusive, indulte par les discours 
officiels, et la résurrection muta- 
tis mutlandis d'un examen d'en- 
trés en sixième, D'ailleurs. comme 
l'a montré M. Louis Legrand, di- 


recteur jusqu'à une date récente 
à l'Institut national de recherche 
pédagogique, cette elternetive est 
elle-même sans issue. Les recher- 
ches convergent sur l'impossibi- 
lité de définir un niveau-type va- 
iable pour toute une classe 
d'âge (2) ; 40 % des élèves de 
on%-douze ans obtiennent des 
résutats discordarts selon la ma- 
tière 13). Alors, sous l'hé! 

néité de façade se cachent des Te- 
groupements : à le faveur du 
ET des langues f'alemsnd = 

attirer les meilleurs élèves 

ris &u hasard alphabétique 


qui rassemble parfois un peloton 
de petits immigrés... 
D'autre part. la nouvelle forma- 
ton des instituteurs appliquée 
depuls cette année créera une 
génération d'instituteurs titulaires 
d'un DEUG, c'est-à-dire ayant 
atteint un niveau universitaire 
supérieur à n celui de certains pro- 
fesseurs de collèges (PE G.C.). 
Anomalie, tant que l'on ne veut 
pas remettre en cause le principe 
de la hiérarchie de la formation 
des maitres, hiérarchie calquée 
sur l'Age des élèves auxquels ils 
s'adressent - 


Déstabäisafion 


Depuis l'arrivée de M. Beullec 
au ministère, plusieurs décisions 
ont amorcé un changement. Ali- 
gnement de l'horaire des maîtres 
auxiliaires sur celui des PE.G.C. 
(vingt et une heures hebdoma- 
daires) et non plus des certifiés 
t@&x-huit heures). Eviction des 
agrègés qui, en début de carrière 
ou à l'occasion d'une mutation, ne 
pourront plus postuler pour un 
collège. Ésbilité pour les ensei- 
gnants volontaires d'être em- 
Ployés à des tâches de documen- 
tation. Affectation des DUREE 
professeurs certifiés ou agrégés à 
des tâches de suppléance. Toutes 
mesures que les syndicats déchif- 
frent comme les prémices d'une 
« déstabilisation » de leur statut 
et de celui de la fonction pu- 
blique. 


Le contenu d'un «document de 
travails à caractère confiden- 
tlel, signé par le directeur des 
collèges et rendu public au tri- 
mestre dernier par deu ux syndicats, 
les a confortés cette im- 
pression. Ce Rte in intitulé : «Le 
Professeur de collège » tente une 
nouvelle définition du collège et, 
pes des enseignants appelés 

exercer. On y lit que le 


“cotés doit «prévenir tout phé- 


nomène de marginalite (…), 
d'inadaptaiion de rejet, de 
contestation violente». Le sens 
nouveau de la culture qui doit le 
pénétrer favorisera la recherche 

un équilibre dans un univers 
soumis «au crises qui résultent 


ce des écono- 
mies ». Il s'agira de « réduire 
l'angoisse devant un monde 
inconnu ». 


Puisque cette 

Aarité me cnNe ape de sur 
active, soit sur le second cycle 
court (la préparation d'un CAP.) 
ou long (le baccalauréat). « aider 
les élèves à s'orienter devient un 
objectif essentiels. On retrouve 
ici l'un des thèmes de prédilec- 
tion du rs de l'éducation. 


Fa la «mondiglisation»x et de 
l'interdépendan. 


la sco- 
la vie 


dont 
rôle est de « guidance », qu'un dis- 
pensaieur de savoir, Conséquence 
affichée par le projet : les fonc- 
tions de professeur, documenta- 
liste, conseiller d'éducation, orien- 
Leur, psychologue, seront « décioi- 
sonnées», aucun rûle ne sera 
plus «de la compétence exclu- 
sive d'une seule catégorie de 
poronnes ». Le professeur de col- 
pourra étre ainsi affecté à 

Tente emplois que coul celui us 
gnant. Ce que Æ 
une «dimension de ‘éééraiies 

Le nouveau profil du professeur 
de collège permettrait donc, dans 
cette èse, la « souplesse de 
l'organisation péi È Ex, par 
la «globaiisation des i 
de es Les heures RE 
un enseignant seront com) 
lisées à l'année et non à la 
semaine. 


Gare de triage 


Toujours selon ce projet, la for- 
mation devrait « déconditionner 
radicalement le futur professeur 
vis-à-vis ru l'univers us ». 
Outre des ape en entreprise, 
elle jocigren sien ee de 
compétences dans 
co m pl émentaire re 
sport, informatique, activ 
vacances en faveur d'enfants. 


ou la licence S'U développe La 
seconde, il laisse entier le choix 
entre une licence d'un type exis- 
tant déjà. et une licence spéci- 
fique, à l'image du DEUG créé 
pour les instituteurs. 


C'est un point sar lequel 
Taperteten des syndicats di- 
verge. Syndicat naticnal des 
nee (S.N.C, indspendan:) 
exige la licence non spécifique, 
et remet en cause jobi:ga:ion 
pour le professeur d'enseigner 
deux disciplines Le SNES et le 
SGEN-CFDT. dénoncent et le 
caractère « ééroiememt projes- 
sionnel » d'une licence sui generis 
et le niveau mème de ia licence, 
inférieur à ceiui des certifiés. Ils 
appellent l'unification du corps 
des enseignants de second degré 
tet. pour le SGEN. à terme. des 
premier et second Regrés) à 
l'étage de l2 maitrise, par une 
Jormation durant cing ans après 
le baccalauréat. 


Le SNI-P_E.G-C. en revanche. 
est plus discret sur ce chapitre. 
Le DEUG étant désormals la réfe- 
rence pour les instituteurs, un 
niveau égal pour les professeurs 
de collège ne pourrait que r3p- 
procher, voire fusionner les deux 
corps, ce qui commencerait à faire 
exister l'école fondamentale. 


Aucun des syndicats n'accepte 
le projet tel qu'il est. SNI, SNES 
et SGEN usent presque du même 
mot pour dénoncer la conception 
du collège qu'ils aperçoivent sous 
le texte: le collège-«a gare de 
triage » ou « centre de tri » des 
élèves, le lieu où l'on constate 
us les échecs qu'on ne les 
combat. Lis y discernent l'adapia- 
tion à la crise, par le souci de 
former «une Main -d'ŒUTTE 
, répondant acur besoins 
à court” ‘terme des entreprises ». 
Jis s'inquiètent du risque de « nor- 
malisaïion » des enseignants qu'il 
comporte (SGEN), le futur profes- 
seur étant « présélectionné 2 Sur 
la base de « qualités humaines % 
évaluées au cours d'un entretien 
Ls craignent la déqualification de 
k fonction enseignante (SNES) 
par le résurgence qu'ils 7 trou- 
vent des directives de M. Ragmond 
Barre, le 5 juin 1979 au groupe 
de travail sur la grille de la fonc- 
tion publique Le premier minis- 
tre notait, parmi les points 
à étudier. la « mobilité des jonc- 
tionnairesvs et la «/onctionnali- 
salion des emplois ». 
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Pour un séjour vraimest p 
me de cours individi 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 
Oxford Fntensive School of English 


Member of che Federation of Engésh Language Course Organisations felco 


Program | familles < conscienciensement choisies, 
niveaux scolaires, a ne: programme loisirs, 


Hi g Théophraste Reneugot 
Era L Sen NO 2 nee Thon =Vzznes Vsstel - Licence À 563 


"> 


Aussi bien, ces syndicats se per- 
suadent-ils que le document du 
ministère reviendra au jour sous 
une forme ou une autre. Pour 
l'instant, il est remisé au fond 
d'un tiroir, et son auteur, M Marc 
Raneurel, ‘directeur des collèges, 
a déclaré dans une interview à 
TEducation (4) : 
ru. 

7 collèges ne comporte 
Pas que des inconvénients (.). 
En situant le collège entre les 
écoles et Les lycées, NOUS our Donne 
des avantages à posséder un c! 
enseignant dont une partie, 
par ses traditions, sa formation, 
se ratiacherait à l'école élémen- 
taire, et dont [autre partie, de 
par sa formation et de par sa 
vocation, par sa qualification pro- 
fessionnelle et scientifique. se rai- 
lacherait darantage à l'enseigne- 
meni des lycées. » 


C'est conflrmer la déclaration 
de M Beullac au onde le 14 sep- 
tembre 1979: «1 n'est pes ques- 
tion de toucher au sictut des 
professeurs des collèges et lycées. » 
Mais le ministre ajoutait : «à 
leur formation, Oui s. En ce 
domaine, des décisions ont été 
prises; dès cette année, en effet, 
les stages en entreprises pour les 
jeunes professeurs, par exemple, 
sont en cours. ee innove 
tions contraignent la direction des 
lycées, qui gère les certifiés exer- 
çant dans les collèges, à conduire 
aujourd'hui une réflexion sur la 
formation de ces personnels. Le 
«document Rancurel». dans son 
aspect fonctionnel au moins, qui 
tentait d'établir une cohérenre 
entre la mission du professeur et 
S formation, n'est pas loin 


CHARLES VIAL. 


(21 Louis Legrand : € Le niveau 
d'entrée en sixième et 5e5 \mplica- 
tions = dans les Amis de Sêvres, 
n® 1. mars 1977. 

(3) Certains inspecteurs d'académie 
envisageralent de créer, à la rentrée 
prochaine, des cours moyens trot- 
sième apnée. Le problème reculerait 
d'uo sn. 

té L'Education, n° 405, 13 décem- 
bre 1978. 
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CYCLE 
1 Me 


ABOOA 


Une construction de standing qui n'est 
pas mmoblle, une structure conçue pour 
la sécrimté, une suriace vitée 
importante, la climatisation 
tout temps. Un intérieur 
de grand confort avec une 
En filon luxueuse. 


Pureté de la ligne. Raffinement jusque 
dans les moindres détails. Tout reflète 
les qualités de luxe apportées à cetle 
construction de standing. Essuie- 
lave-phares montés en série sur la 
Renault 18 GTS. 


AAnqAA] 


4j} n4 pl) 4 


Un tableau qui n'a rien d'abstrait. 
Toutes les commandes sont à 
portée de vos mains, Des témoins 
lumineux vous permettent de 
contrôler en permanence la bonne 
& marche du véhicule. C'est un poste 
: de pictage moderne conçu pour 
augmenter le plaisir de conduire. 


Â AA) 


Nos décoraleurs ont pensé à vos 
réceptions, sièges avant avec 
appuis-tête, large 
banquette arriére, drap velours. 
Pré-équipement radio. 


f 


U 


7 


AHAA4 


da: 


Baïes vitrées électriques. 


Le luxe au doigt... et à l'œf! D'un doigt, vous levez ou baiséez les vitres avant électriquement, vous 
- dégivrez la lunette arrière. 
Ces équipements, importants 
pour l'agrément de ia 
conduite, sont montés en 
ES série sur la Renault 18 GTS. 


un 


Un tour de clé, le tour est joué, les 4 portières sont verrouillées. 
La commande de sécurité centralisée vous permet _: 

de bloquer de l'intérieur les portières d'un seul geste. Simple, 
lorsque vous êtes seul ou lorsque vos enfants sont turbulents ! 


“9922 ESA TIENNE 


Sans engagement de ma part. je désire :Clrécevoir une documentation sur la gamme Renauk 18. 


re i Cefiectuer un essai Renaul 18. 
j Nom: Prénom: Rue: _ _ 
ee Code postal: Tl.: 
I Retourner ce bon à: 


Renauk 18 à parts de 52-200 F. Modèle présenté Renaui 18 GTS:42.200 F. Prix clés en main au 15.10.78, rnilésime 80.  Fioreuk préconiss IF 
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Suivant ka proposifion française 















AUTOMOBILISME |... .. - 


Walter. Robrl remporte le Rallye de Monte-Carlo 


A Monte Cärlo. I ne set. . 
pas passé grand. 
la dernière nuit du rakiye de * 
: Monte-Carlo. Comme on pou- : 
vait le prévoir, l'Allemand 
.-Walïlter Rohrl. (fist 131. 


































ghämpion. de son talént, même a | 
De. notre envoyé és Mara en MER . 
permanence rally dans 
Fate do 1 tomble des tempa 





Abarth) a contrôlé la course, leu essais libres du Grand 
gardé & ‘bonne. distance se8 - Prix Brésil Que Didier Pironi 
. adversaires et c'est, en défi . et Jacques Lafitte, les deux pilotes 
nitive, avec 10 min. 12 sec. * 2 nent, montrés 3oe 
d'avance sux Bernard Darni- Du arsuit En nIAnt 20 pen 
. senc sn Re - pat. besnconp plus les chnrerss 
CpNS, ee remporté. “ans Jos eipes fandantes de 

la quarante-hutième édition E rame sai à ue. & 

fa 


du rallye. 


Per .Eklund. 
Au petit matin, les deux der . Dans de noir, il a réussi à à 
nières épreuves spéciales ont dû en vingt min un demi-arbre 


étre anulées, faute pour les or- 
nécessaire, les 


Son ee ter ES e d'envie tous les 
ls autres concurrents sn reve lu coin, eb d'ailleurs. 


Ds N Rne cnrs 
du sol da Turins 18 cours 
CE dernière nu da rave, la place 











tie 
cs si ce satellite est nee 
avec un aufre pour un lancement 
double, 


Le vote du budget général et du 
scientifique va -permettre 





















B, 
‘28 min. 33 %ec.; 10. Éervin (Ford 
Piesta),.à 29 min. 57 see, ate. 


FAITS _ DIVERS 





(S.CR.E.G.) : Ge Monde daté 
. 21-22 janvier 1840). 


Les enqueurs du service, éco- 


ponique 6 finan financier do a Balise 
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. SPORTS 


PATINAGE _ ARTISTIQUE 
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE À.GOTEBORG 


 Robir Cousins. sur orbite 


De notre envoyé spécial 


Güteborg (Suède). — ‘C'était ‘pres- 
que ‘une affaire entendue l'an der- 
nier, aux chempionnats du monde 
& Vienne (Autriche). Après le réci 
tai époustouflent du Britannique Ro- 
bin Cousins, venu échouer sur les 
talons. de Vladimir Kovalev, à l'issue 
des figures libres, même les juges 
se pourraient plus longtemps lul 


refuser la consécration olympique en . 


1980, Encore un petit effort, pour le 
princlpe, sur les figures Imposéss, 
et les jüges Iéveraient le pouce. 
. GCetts. échéance. paraissait d'au- 
tant plus certaine que Cousins pré- 
sentait la môme carrière que celle 
de son Hustke compatriote et 
encombrant rival, John Curry, le 
précédent champion olympique à 
Innsbrück an 1976. Comme ce der- 
nier, il a choisi depuis 1977 de se 
préparer ä Denver (Colorado) chez 
Carlo et Christa, Fassi, les entraf- 
neur& ‘de deux autres champlons 
olympiques, Peggy Flemming à Gre- 
noble at Dorothy Hamlil à Innsbrück 
Comme John Curry, il possède le 
éens artistique, et plus encore que 
eon compatriote, des qualités .athlé- 
tiques. Comme lul, enfin, il a com- 
mencé per faire la conqüèête du pu- 
btic, limité dans son jugement par 
da seule vision des figures libres, 
ce qui lul confère une aura de mar- 


‘tyr. Pour rejoindre Curry qui n'avait 


ren gagné avant son triple couron- 
nement. de 1976 (médaille d'or aux 
Jeux, aux champlonnats du monde et 
d'Europe) H ne lui reste plus qu'à 
se fatre violence, 

Ce n'est pas Carlo Fasel ui nous 
contredire, lui ‘qui au sortir: du 
programme court tralta gon élève 
de + poule mouillée » en présence 
de quelques entraîneurs el journa- 
listes: Robin Cousins venait, HN est 
vral, de se'dérober devant l'obstacle. 


- Etait-ce le souvenir de Vienne où 


avait chuté dans ce mème pro- 
gramme, court ? Parmi les sept 
élémente Imposés dans celui-ci, 
figurait une double boucle’ « piqué 
enchaîné ‘* au minimum avec un 
autre double. Or fl s° contentn 


l'exposition, 


2 étage). 


Après la première campagne d'achats effectuée 
au prinfemps dernier en Iran, noire expert en tapis est 
4 reloumé début décembre 79 dans l'ancien empire 


perse. : 
=. D a it 
topis fins et précieux en laine ouren soie; Ispahan, 
Kechan, Koum, Naïn, Senneh, Veramine... Maïs aussi 
beaucoup d'autres fapis aux décors rares et aux 
dimensions allant de 0,80 m° jusqu'à près de 25 m? 
Vous aurez ainsi le choix dans cette fabuleuse 
PNR RAI RE ce pnee 
PE 

“ coussins}, les tapis Khourdjines (sacoches 

om me dl ke 
. pe Pre er bc 

les tribus: Afshari, Belouchi, Kaschgai, Kureh,. 

| Lo Frimenes. où per les aiaiers cs iles où 


Vous trouverez ossi àcelte exposition de 

tapis d'Orient; des tapis anciens du Caucase et 

de Chine, et les tapis contemporains ou 
semi-anciens d'Afghanistan, de Boukhara, du 

. Caucase, de Chine, de l'inde, de Roumenie. et 


spécialiste en France du Tapis d'Onenf vous offre 
une remise de 20% pendant toute a durée de 


- 20% jusqu'en 15 mars sur le nettoyage 
de vos tapis d'orient 
{aieler de réparaïion, restauration 


‘d'assurer son programme minimal 


au Heu d'enchaîner sur un triple 
comme ses adversaires. Robin 
Cousins, hissé à la troisième place 
par les juges après les tmposés, 
restait trolslème et blanc de peur, 
tandis que Carlo Fass) devenait 
vert de rage. 

Cousins n'avait plus le choix : Il 
lui fallait surclasser Kovalev, le 
combattant, et Hoffmann, le studleux, 
dans les figures libres. Kovalev, fou- 
gueux, puissent, et maîtrisant par- 
faitement ses nerfs, assuraft trois 
triples, qui lui valaient de 5,4 à 58 
en technique comme en artistique. 

C'était [uste assez pour servir de 
faire-valok 1à Robin Cousins. Dès 


son apparllon, avec son visage . 


romantique et ses allures un peu 
précleuses de jeune page, Il allait 
plonger le public dans l'extase. 
Robin Cousins étalt touché par la 
grâce, Ses moindres gestes ou ses 
sauts les plus audacieux avaiônt 
une fluidité et une amplitude extra- 
terrestres. Les juges lui accordaient 
de 6,7 à 59 en technique, mais 
surtout cinq fols 5,9 et trois foie la 
note maximale de 6 pour l'expres- 
sion artistique. Désormais il est bien 
placé sur l'orblta olympique pour 
les Jeux de Lake-Flacid. 

Âprès de « onë.man Show », 
l'Allemand de l'Est Jan Hoffmann 
se serait sans doute bien passé de 
devoir assurer le final Avec tout 
le eérioux qui le caractérise, ce 
Futur médecin réussira pourtant ses 
quatre #iples sauts pour devancer 
sur le fH Viadimir Kovalev. et 
demeurer la mellleur Européen de 


l'Est, 
GÉRARD ALBOUY., 















































"unique, le premier 
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INFORMATIONS «SERVICES > 


SI les années paires, le Salon 
du meuble est « natlonal = (sans 
participation étrangère), le pro- 
blème capital de l'industrie 
française demeure la lutte contre 
la concurrence  intemalionale. 
Le danger vient surtout de 
l'Italie, où les fabricants (par un 
système de sous-traltance très 
développé) sont mieux armés 
pour suivre le dynamisme d'une 
création de qualité. En France, 
les ventes de meubles contem- 
porains ne cessent de décroître : 
ce secteur ne représente plus 
que 5% du total des fabrica- 
tions. 

Qui est responsable ? Certains 
disent que les fabricants fran- 
çais ne veulent plus prendre le 
moindre risque. Ceux-ci rétor- 
quent qu'il n'y a plus de créa- 
teurs imaginatifs. Et les consom- 
mateurs constatent que, depuis 
quatre ou cinq ans, rien de 
vraiment nouveau ne leur est 
proposé. 

Pour tenter de redresser la 
situation, le ministère de l'in- 
dustrle, avec le concours du 
CODIFA (Comité de développe- 
ment des industries françaises 
de l'ameublement), vient de 
créer encore Un comité : VIA 
(Valorisation de l'innovation dans 
l'ameublement}, installé au siège 
de l'UNIFA, 28 bis, avenue Dau- 
mesni, 75012 Paris. Jean-Claude 
Maugirard, professeur à l'école 
nationale supérieure des arts 
décoratifs (et aussi créateur de 
meubles) en a été nommé pré- 
sident à la mi-novembre. La 
sélection, peut-être trop hâtive, 
de meubles créés en 1979, qu'il 
a présentés au salon, n'est 
guère convaincante sur le plan 
de l'innovation. ù 

En parcourant la section du 
mobilier contemporain de ce 
salon 1980, on ne trouve pratl- 
quement aucune création orlgi- 
nale. Le retour au bois massif 
fait éclore de pures imitations 
du style campagnard du dix- 
neuvième siècle, aux lignes 
lourdes et « réconlortantes », 
aux dires de leurs créateurs. 
Dont Jean-Claude Maugirard lui- 
méme, avec sa ligue « Artisans » 
chez Bruynzeel-Monta ou « Nou- 
vells Angleterre» chez Beno- 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 25 janvier 1980 : 


DES DECRETS 

@ Portant statut de l'école pra- 
tique des hautes études : 

@ Portant modification du 
livre ILI du code du travail et 
relatif notamment au statut de 
l'Agence nationale pour l'emplol 


DES ARRETES 

@ Relatif au coefficient de ma- 
Joration applicable aux rémuné- 
rations des magistrats et des 
fonctionnaires de l'Etat en ser- 
vice dans les territoires d'outre- 
mer; É 

@ Modifiant un précédent 
arrêté relatif au programme de 
l'examen du permis de chasser ; 

@ Portant application de l'ar- 












(Publicité) 


CONFÉRENCE 
SUR LA SCIENCE 
CHRÉTIENNE 


Suivre Jésus-Christ | 
aujourd’hui ? 


Avec ce titre en forme d'inter- 
rogation, le conférencier semble 
sous-entendre Que, de nos Jours 
plus que jamais, 1 peut paraître 
difficlle stnon Lmpossible de mar- 
chèr plelnement sur les traces du 

tre Chrétien. 

«Peut-être certains d'entre nous 
se sæntent-]ls Impuissants à suivre 
son exemple et à garder ses com- 
mandements et, partéculèrement, 
celui-ci : « Guérisses les malades ? > 
. Chatles-Etienne Houré, Sclen- 
tiste Chrétien, posers Ceite ques- 
tion au cos d'une conférence 
publique qui aura leu : 

— Le lundi 28 jonvier 1980 
à 20 heures au Théütra 14, 
20, avenue Marc-Sangnier, 
75014 Paris. 

— Le mardi 5 févrior 1980 
à 18 k 30 
à la Salle do l'Ecole Militaire 
6, rue Albert-de-Lopparent, 
75007 Paris. 


AL Houzé montrera comment 
la Science Chrétienne, avec la gué- 
rison spirituelle, rétablit on élé- 
ment essentiel du Christianisme 
grâce à une compréhension mell- 
leure du Christ, IL expliquera qu'il 
est possible ayjourd'hul, comme 
1 y a deux mille ans, de vérifier 
— daus la mesures de la compré- 
‘hension de chacun — la promesse 
contenue dans ces paroles de 
Jésus : <Celui qui. croit moi 
fera aussi les œuvres Que Je fais. > 






































LA MAISON 
Des meubles, sans imagination 


Chaque année, à la mj-fanvier, le Salon professionnel 
du meuble de Paris est l'occasion de faire un bilan de santé 
de cette industrie. L'Unifa (Union nationale des industries 
françaises de l'ameublement), promoteur de te salon, 
représente quelque mille deux cents entreprises, employant 
87 000 salariés. Leur chiffre d'affaires global a été, en 1978, 
de 11 milliards de francs (prix usine hors taxes). 























teau. Sur la plupart des stands, 
ce ne sont que Ilts rustiques, 
grosses ermolres à lJoquets et 
bahuts surmontés d'éléments vli- 
trés, présentés comme les vals- 
sellers de la fin du vingtième 
aiècle ! 

Ce manque d'imagination fait 
mieux apprécier les recherches 
de Roger Tallon, effectuées avec 
du bois dit de «second choix», 
c'est-à-dire les parties moins 
nobles que le cœur de la grume. 
Son programme de « Chône 
tramé (Gilor} part de panneaux- 
grilles, à mailles carrées, et 
Comprend des meubles à monter 
en «kit» ou llvrés finis. Sa 
premiére collection concerne le 
mobliier de bureau mais avec 
des tables basses, des slèges 
et des rangements convenant à 
l'habitat La silhouette d'un 
chêne, prise comme sigle par 
Gilor, rappelle celui du < Chène 
sauvage », autre démarche créa- 
tice à partir de l'aubler de 
l'arbre pour aboutir à des meu- 
bles à petites lattes. Le + Chône 
sauvage» à augmenté de quel- 
ques modèles les trois program- 
mes présentés l'an dernier, 
parmi lesquels - Cadriligne» de 
Germanaz est le plus contem- 
porain. 

Le bois lamellé-collé, utilisé 
par Jancyr, a lul aussi un aspect 
de petites pièces accolées. Cette 
mosaïque de boïs massif forme 
les plateaux de grandes tables, 
rondes ou carrées, à piétement 
central en plastique fumé, ainsi 
que les montants verticaux (de 
40 centimètres de profondeur) 
d'éléments muraux dont les 
fonds sont gainés de tissu. 

Les nouveaux canapés tout en 
mousse de Cinna (Yuccs) et de 
Dumopiko (Tango) sont habillés 
d'un tissu piqué en larges car- 
rés. Les canapés-lits à deux 
places, sans mécanisme, 58 
multiplient; ceux de Steiner 
(Carëiia), de Guermonprez (Char- 
lotte) et de Fero (Saint-Tropez) 
on un sommier à laties, un 
confortable matelas de mousse 
de 12 centimètres et un recou- 
vrage de siège servant de 
couette pour la nuit. 


JANY AUJAME. 








ticle 3 du décret du 6 février 1976 
relatif à la dotation d'nstalla- 
tion des jeunes agriculteurs, mo- 
difié par le décret du 2 fé- 
vrier 1978. 





VIE SOCIALE —— 


POUR LES HANDICAPÉS, — La pré- 
fecture de la région d'Ile-de-France 
vient de publier le premier 
« Annuaire régional des établis- 
sements et services pour handl- 
capés-, Les associations pauvent 
le demander à la direction régio- 
nale des affaires sanitaires et 
sociales, 58 à 62, rue de Mouzaïa, 
75835 Parls. 

















NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE GRILLES 


GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 Fÿ 
6 BONS NUMEROS ; 3 2 8b5 1 87,00 F 
5 BONS NUMEROS 5 80 ‘807,1 0F 
éoumèro complémentaire 
5  BONS NUMEROS 2054 6. 255,20 F 
4 BONS NUHEROS 135 678 94,60 F 
S BONS NUMEROS 1 587 211 9,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 JANVIER 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 29 JANVIER 1980 APRES-MIDI 


SIGETE DE LA LOVERE SAHORALS LT Eu LOI SATOAAL 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25.01.80 A Oh GMT. 


Svolution probable du temps en 
France entre le vendredi 25 janvier 
à 0 heure et le samedi 26 janvier 
à 24 heures : 


Les hautes pressions relatives, 
axëss de l’ouvet de l'Irlande à l'Epa- 
goe, vont se renforcer dans leur 
parte septentrionale et se déplacer 
entement vers l'est; elles bloque- 
ront la pro, lon de le partle nord 
es perturbations atlantiques vers 
l'Europe. Lu partie méridionale de 
ces perturbations progressera vers le 
golfe de Gascogne, la péninsule Ibé- 
Tique, puis vers la Méditerranée, 

Samedi, ces perturbations péné- 
treront lentement, d'abord sur nos 
régions côtières de l'Ouest et du 
Sud-Ouest, puls, le soir. de l'ouest 
Ge la Bretagne au sud-ouest du 
Massif Central, aux Pyrénées et au 
golfe du Lion, avec des pluies et 
‘un temps relativement doux, En 
bordure est de cette zone, des forma- 
tlons locales de verglsa où de la 
nelge na sont pas à exclure sur les 
hauteurs. Les vents, dé sud à sud- 
est, seront modérés, 

Sur le reste de la France, le temps 
deviendra plus frais et, en particulier 
% matin, on notera des gelées un 
beu plus marquées que I& vellle 
dans l'intérieur. Le temps sera sou- 
vent ‘très brumeux le matin, avec 
des brouillards localement givrants. 
Des éclaircies locales pourront se 
Gévelopper l'après-midi 

Vendredi 25 janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt, à Paris, de 


TIRAGE N°4 
DU23JANVIER 1980 














RAPPORT PAR GRILLE 


























































10166 milllbars, soit 362,7 mill- 
mètres de mercure. 

Températures (le premler chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 24 Janvier ; le 
second, le minimum de la nus du 
24 au 25) - Ajaccio, 16 et 7 degrée: 
Btarritz, 14 et 9: Bordeaux, 12 et 7: 
Brest, 10 et 1; Caen, 9 et 2; Cher- 
bourg, 8 eï 3; Clermont-Ferrand, 15 
et 4; Dijon, 10 et 1: Grenoble, 7 
€ 6; Lille 5 et 1; Lyon, 13 et 5: 
Marsellle, 14 et 7; Nancy. 4 et 1: 
Nantes, 8 ei D: Nice, 20 eë 11: 
Paris - Le Bourget, 5 eï — 1; Pau, 15 
et 7; Perpignan, 14 et 7: fennes, 9 
‘et —1; Strasbourg. 4 et — 1: Tours. 
Test —1;: Toulouse, 11 et 7, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 5 degrés : Amsterdam, 5 


et 0: Bonn, 6 et 1; Bruxelles, B et 2: 
-Le Calre, 17 et 10: Ses Canarles, 22 
e6 15: Copenhague, 1 et —3; Genève, 
12 et 4; Lisbonne, 16 et 12; Londres, 
8 et 5 Madrid, 12 et 8; Moscou, 











BULLETIN D'ENNEIGEMEN 


Nous donnons ci-dessous les 
hauteurs d'ennelgement, au 
#4 janvier, dans les principales 
Sta*ions français telles qu’elles 
nous ont été communiquée: par 
YAssociation des maires des sta- 
tions françuises de sports d'hlver 
(61, bd Haussmann, 75008 Paris), 
qui met à Ia disposition des 
usagers un bulletin d'informa- 
tion enregistré sur répondeur 
automatique au 2665-64-28. 

Le nremler chiffre indique, en 
centimètres, l'épaisseur de nelge 
au bas des pistes; le second, 
Pépaisseur de neige en haut des 
Pistes. 


ALPES DU NORD 

Alpe-d'Auez : 142, 407: Autrans : 
70, 120 : Arêches-Beauforc : 80, 230: 
Bellecombe - Crest-Voland : 100, 150: 
Bonneval-eur-Arc : 210, 450: Bourg- 
Saint-Maurice - Les Arcs : 145, 
Les Carroz-d'Arâches : 110, 21 
DE Le dope PSone 
85, 180: Chhtel : 60, 190 ; La Clusaz 
80, 240: Combloux : 90, 280: Les 





Contamines - Montjole 300 : 
Courchevel : B0, 220 Deux- 
Aipes : 170, 430: Flalne : 125, 460; 
Flumek - Praz-SUr-Ariy , 150; 
Gets :-100, 200; Le Grand- 
Bornand : 69, 200: es : 
Megève 160: Les 

Menuires se Méribel : 120, 220: 
- dE + La 
EU . ‘Françols- 


40, 200 ; Salnt-Gervals - 





35, 200: Villard 

: Valmorel : 150. 230. 

ALPES DU SUD 
Auron : 70. 165; Beull-les-Lounes : 
80, 100; La Colmiarie-Valdeblore : 
90. 110: Le Foux-d'Allos : 115, 180; 
Isola 2000: 165, 190: Orcières - Mer- 
lette : 80, 180; Les Orrex: 80, 180; 
Pra-Loup: 40, 170: HÆlsoul 1450: 
120, 190; Le Sauze - Super-Sauze : 
none Serre Chavaller 5.100, 170: 
rdévol : -180; Val : 

60, 109; Vis : 7. 210. BE 


PYRENEES 

Les Agudes : 60. 120: Az-les-Ther- 
mes : 69, 150: Cauterets-Lyr : 
200. 250; Fobt-Romeu : 80, 1%: 
Gourette - Les Baux-Bonnes : 20, 220: 
La Mongle : 30, 120: Saint-Lary = 
Boulan : 50, 80. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 190, 170; Super 
Besse : 140, 170; Super-Ljoran : 
170, 200. 









. 
—10 et —15; Nalrobl, 30 et 13; 
Ner- York, —3 et —6; Palma-de- 
Majorque, 17 et 7; Rome, 17 et 13; 
Brockaolm, —5 et —10; Tébéren, 0 
et —5. 





PROBABILITES POUR DIMANCHE 


Peu de changements : le temps 
doux et pluvieux qui a gagné 
l'ouest restera sur l2 Bretagne, Je 
Val-de-Loire, le Limousin eï le 
Massif Central: !l progressera un 
peu vers la dléditerranée et Îles 
Alpes. Il nelgera vers 1200 mètres 
eur le Massif Central et les Alpes. 
Dsns le Sud-Ouest, amélioration. 
des éclaircies se développeront dans 
la journée: il fera 1£ à 13 degrés. 
Sur le reste du pays. c'est-ä-dire 
au nord-ouest d'une ligne Cher- 
bourg-Genève, matinée fraîche et 
brumeuse avec, Dar places, des 
broulllards givrants. Dans l'après 
midi, fraicheur et grisaille avec de 
courtes éclaircies seulement. 





JURA 
Métablef - Mont-d'Or : 50, 150; 
Les Rousses : 100. 190. 
VOSGES 


La Bresse : 60, 120: Gérardmer : 
a LE Satnt-Maurice-sur-Moselle : 


LES STATIONS ETRANGERES 

Pour les stations étrangères, on 
Peut e’adresser à l'Office national 
allemand du tourisme, 4, place de 
l'Opéra. 75002 Paris, tél. "42-04-38 ; 
à l'Office natlonel sulme du tou- 
rlsme, 11 bis, rue Scribe, 75008 Paris, 
tél. 742-545; 4 l'Offler natlozal 
autrichien du tourisme, 12 rue 
Auber, 75008 Paris, téL: 742-78-57 ; 
ä pores pen ltallen du tou- 
risme, 23, rue de la Paix, 75002 L 
Tél. : 2366-66-68 ” Fr 








Le Monde. 


es des Abonnements 

rue des Itali 

TS PARIS - CRDEX 09 
C-C.P. Paris 4207-28 






ABONNEMENTS 
3mols Smals 9mois 12mots 





FRANCE - D.0.M. - TOM. 
JAY CSYF Fr Sr 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
OF OR SF 1er 


ETRANGER 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FAYS-BAS 
EF SE SURF (or 
TL — SUISSE - TUNISIE 
VF 4O0F Gr. sup 
Par voie térienue 
Tarif sur demande 

Lis abonnés qui paient 
thèque postal {tros lets) Pl 
dront blen joindre ce chèque à à 
leur demande, 

Changements d'adresce défi. 
ais ou provisoires (deux 
éemalaes où plus) : 10€ abomnés 
sont invités -à formuler leur 
démande une semaine au moins 
avant leur déparc. 

Jolndre la derniére bande 
d'envo! A toute correspondance. 


réa eene foi, Mobligeance de 
fiales D noms propres en 



























Lo où M 2 4, 


PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 26 JANVIER 


2 Hôtel! Biron et musée Rodin », 
145 h, 9 rue de Varenne 
(Mme Alaz). 

: Hôtel de Sul et la plate des 
Vosges 2 13 h., 62 rue Sant. 
Antoine (Mme Garnler-Ablberz), 

< Hôtel ce Gellfet », 15 h,, 50, rue 
de Va-enne [Mme Lamy-Lussalle). 

€ Au Marals 3, 15 Hs place dea 
Vosges (Mme Legregeols). 

PCarnareles 5, 15 h., 25, tue de 
Sérigné (Mme Lemarehand). 

ce Les hôtels du Crédit foncler », 
15 h.. place Vendôme (Mme Cewald). 

+ La Conciergerle et le Palais de 
justice », 15 b. 1, qual de l'Hor- 
loge (Approche de l'art}. 

# Cités d'artistes st Jardins secrets 
de Montmartre », 15 b. métro 
Abbesses (Connaissance d'ici et 

l'afileuss). 
o < Musée de !a préfecture de 
police =. 15 h. 1bis, rue des Carmes 
{Mxe Ferrand), 

e Exposition Dali 2. 17 h., 195, rue 
Saint-Martin (Mme Heger). 

4 Victor Hugo el s2 demeure », 
15 h. &. place des Vosges (Mme EHaul- 
lez. 

“Le Louvre », 15 b. salle des mou- 
lages, côté Seine (Histoire et Archéo- 
logie}. 

. Le musée du Grand-Orlent de 
France », 15h, métro Cadet (Lutèce- 
Visites. 


& L'hôtel de Crillon », 15 h, 
10. place Vendéme (Tourisme 
culturel). 


s< Le Morals 2 15 h., 2 rue de 
Sévigné (Le Vieuxz-Paris). 

# Monet et son temps », 11 h. 
entrée du musée du Jeu de paume 
(Visages de Paris). 


DIMANCHE 27 JANVIER 


+ Les selons du Consell d'Etar s, 
10 n. 30, grille d'honneur, place du 
Palais-Royai (Mme Garnier-Ahblbere), 

+ L'Assembiée nationale », 13 h. 45, 
126, r. de l'Université (Mme Oswald). 

< Hôtel Lamoignon », 15 h, 24, rue 
Pavee {Mme Alaz). 

5 Le P.C, chef-d'œuvre d'Oscar 
Niemeyer 3. 15 h. métro Colonel- 
Fabien (Mme Gulllier). 

« Hôtel de Sully », 15 h, &, rus 
Salnt-Antoine (Mme Zujovic). 

+ Les salons du ministère des 
finances », 15 h_ 9. rue de Rivoll 
(approche de l'art}. 

«+ L'Académie française et les autres 
académies ». 15 h, 23, quai Conti 
{Connalssance d'ici et d'ailleurs). 

+< Hôtel de Camondo ». 15 h. 
63, rue de Monceau (Mme Ferrand). 

æ L'Opéra >. 14 h. 30, marches 
(Mme Hager). 

« Hôtel de Soublse », 15 h. 60, rue 
des France-Bourgeols (Mme Hauler). 

« L'hôtel d'Aumont », 15 D., 7, rue 
de Jouy (Histoire et Archéologte). 

e L'abbaye de Port-Royal », 
14 & 45. 193. boulevard de Port- 
(AL de La Rochel, entrées 


æ La tapisserie de La Dame à la 
licorne », 15 h., cour du Musée de 
Cluny » (Lutéce-Visites). 

< Les grands couvents sur la Mon- 
tagve ». 15 h, métro Cardingl-Le- 
moine (Paris inconnu). 

+ Le Panthéon et Salnt-Etienne- 
du-Mont ». 15 h., 21, place du Pau- 
théon (Tourisme culturel), 

æ Les synagogues de la Tue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux », 16 h, 3, rue Malher (Le 
Vieux-Parls). 

æ Le Palais-Bourbon », 15 h. 
2. place du Palals-Bourbon (Visages 
de Paris). 


CONFÉRENCES —— 


SAMEDI 26 JANVIER 


14 h. 45, théâtre Tristan-Bernard, 
64, rue du Rocher. M. Æ Queffélec : 
« Lis étalent six marins de Groix. 
et la tempète =: Docteur Fred} : 
«< L'alcoollsme et ses conséquences 
médico-soclales :; M GO. Saugs : 
< Mutations eë confilts en Asie et 
dans le monde » (Club du Faubourg. 

15 h, amphithéâtre Bachbelard, 
1, rue Victor Cousin, Mme Pérent de 
Létang et Dr Henri Daran : € Re- 
Cherche de l'harmonie ct savoir sgu= 
rire à la vie » {Université populaire 
de Paris). 

1à h., Palals de la découverte, ave- 
nue Franklin-Roosevelt, M. G, Lo 
cbak : « Elosteln et le lumières, 

18 h. 30, 21, rue _Notre-Dame-des- 
Victoires. MM. P, Carnac et 4. He- 
ron de La Chesnaye : + Mystère et 
miracle du suaire de Turin > (Atian 
tis1, projection à 

17 b- 15, Collège de France, 
salle VII. M le professeur EL Be- 
tTuk : € L'eventr de Ja biologie at la 
psychiatrie actuelle » (Société des 
études rénanlennes). ' 


DIMANCHE 27 JANVIER 


15 b.. # bla, avenue d'Iëna, M. Ro- 
ger Orange : + Chine 78»: 17  : 
Kashmir-Ladgkh et Rajasthan » 
(projection). 

15 _h. 30, 15, rue de la Bücherie, 
M. Jeau Weber : « Le tricentenaire 
de 12 Comèdie-Française » (Les arti- 
sans de l'esprit). ë 


"HA L 
COURSE ES 
. HALOGENE 


Pour louer 
vos skis et 
vos chaussures. 


Téléphonez à: 
340 79 29 
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Cartes sur table : c'est : 


la nouvelle stratégie qu'Air 
.France entend fouer à partir 
de la saison 1981 avec les 
fabricants de voyages. De- 
sormais, plus de faveurs 
tarifaires jusqu'alors consen- 
ties aux tours opérateurs 
qui avaient pris l'habitude 
de ne pas acheter ferme les 
sièges d'avion qu'Air France 


loar réservait. Demain, des _ 


barèmes simples, connus de 

tous, des professionnels 

aussi bien que des clients. 

et des rabais pour les gros- 

sistes qui accepteront de 
” payer même les places qui 

n'auront pas trouvé pre- 
‘ neurs. 


L’ petit monde des fabricants . cent 


de voyages s'affole aussliôt, 
soupçonne Air France 
Aoeute Sion Mar ler HIS Dole 
desseins « Simple opération Pas- 
i sonisement, rétorque celle-ci Z 
Jaut s'adapier aux temgs qui 
viennent. » Qu'est-ce à dire ? 


“Parce que cette profession a du 
mal à sautodiscipliner, Air 
France a décidé de « mettre 


en condition » de répondre aux : 
sopes du marche «Dons Un tout, la 


Ferme, directeur ME À d'A 


tour-Euro 7. La compagnie na- 
tionale vent donc éviter que Les 
eftorts tarifaires qu'elle a consen- 
tis non sans mal pour s'ada; 

à un nouvel environnement = 


moutique ef qu'illustre sa poli- ‘ 


de voyages. 


‘_« Nous avons eu relever le défi. 


des transporteurs à ln demande, 
affirme M. Pierre Sautet, délégué 
d'A France : 


1e : natonal 









Air France vendra le voyage 
à son vrai prix 


:. laque ds « vacaneus » 
soient D l'attitude. : 
Tabricants ‘ 


50 de à Clause 
enr 

Rouach, dent du Syndicat 

de. voyages, 


acheter un forfait (transport + 
.… Séjour) plutôt qu'un billet d'avion 
: 806» en classe économique. 


Dés: D bei ‘de Le 


“de “revient, beauconp de tours .. 
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largement ouvert 
la profession les voies de son], - 


Ls Nous üvons fai le 
Club Médi 


priser le travail des G.O. depuis 


_trente ans?» 


JACQUES DE BARRIN. 
(Lire la suite page 18) : 





SUAND LE GRAND TIMONIER NEST PAS LA. 


La Chine. -.sur. un air de: fête 


craquelée. 
les stéréotypes, forme qui de- 
meure, le contenü des informa- 
tions rend mieux compte des 
compiexités du réel : enfin, le 
discours de la marche vers le 
socialisme, tellement décalé par 
rapport à ce que le visiteur in- 
génu peut constater, se morcelle : 


hésitations, retours arrière, . 


critiques, bilans sévères surgis- 
sent dans les fentes à peine ou- 




























Nous la connaissons si-bien que 

nous avons créé pour vous notre 

CA TOR EL CUT 
LOININIUS 


iQ 


DU SUD-EST 


personn 
aidera à préparer et organiser vos 
voyages. Nous connaissons tou 
tes les formules, des moins coû- 


ges individuels - en groupes - 
d'affaires. Nous avons même 
pr bronture de voyages sèk 
FAX m POUR VOYAGES DE 
18: JOURS (avec prestations} 
BAL mccorrennnnns F 
BANGKOK....mu« 4090 F 
CEYLAN uns 4200 F 
INDE... mm 4100 F 
JAPON amis 5915 F 
CHARTERS à partir de. 

BANGKOK... 2250 F 
CEYLAN rer 2890 F 
TOKYO mms 5150 F 
INDE een 3180 F 
TOUR du MONDE. 5822 F 





























‘vertes Que la Chine possède 
voleurs, arrivistes et criminels de 
tout poil n'est certes pour réjouir 


Qui a in les récits des vaya- 
geuts da naguère — c'était il 
y:a trois ans à peine — trou- 
vera « incroyables » certains cam- 


portements pourtant tout à fait." 


ordinaires ailleurs qu'en. Chine : 
de jeunes serveurs de tel hôtel 


. de Canton passent plus de temps 


à rire entre. eux qu'à servir le 
client ; f exrive que la monnaie 


.les Pékinois qui tournent le dos 
à la receveuse, manifestation 


‘anodine mais dignificatire d'une 
protestation quelconque, Futilités, 


noncent, ‘sait bien que le 
est ténu qui permet aux ques- 
‘Hors vraies d'être ainsi esposées. 


siblement le dos. à l'éiéologie. 


Certains visiteurs s'en offusquè- 
rent.-Quoi ? la Chine qui refaisak 


pader ! Mais elors,. pourquoi 
venir en Chine ? . si 


Vive la vie! 


Autant aïleï en Albanie; À ce 


vrai que ce qu'on disait avant ? 
SU s'agissait d'une autre forme 


: d'une même attitude, d'une meme 
propagande _epnliquée ë 
objectifs différents? Voilà que, . 
de toutes parts, Je voyager 56. 


sent envahi par le scepticisbe 


. Comparaison, critique, évalua- 
vlenvent à DroDos 


tion, jugement ed 
No ME Le disgnostio est est clair. . 
‘ La Chine est rélntégrée dans la 
ES os ec monte. Dans pa 


des sociétés en mutation L'aura 
qui entourait le société chinoise * 


dit maintenant n'était pas plus 


‘ chantement ?: Que non, ! C'est 






FAQËE 
ie 
TE 
E 

Ë ! 
NÉË. 9 
‘hr À 


| 


. tout, autour de vous, une Chine 


ue la quantité de céréales dis-, 


1957; qu mad ds tr 


et photographiez les jeunes filles 


qui moissonnent le grand champ 
de. riz à la faucille, dans le 
Sichuan, aux environs de 
Chengdu. Entrez dans un bourg 
des environs de San, tout jaune 
de poussière du loess, et comptez 
les. hommes attelés à l'intermi- 
mable file des chariots lourde- 


‘ment chargés des sacs de’ la 


récolte que l'on apporte. à pied 
du village Jusqu'au silo communal. 


Dépasses hardiment les rangées 
de nouveaux immeubles du style 
ELM. que construit la munici- 
palité de Kimming, et flânes le 
soir dans les quartiers anciens 


“qui entourent la colline de la 


vieille ville : vous y verrez com- 
tuent se reposent ceux qui vivent 


‘ dans une cité millionnaire en 


habitants La Chine est là, par- 


de chair, d’odeurs, de fatigue, de 
rires, une Chine vivante, quoi ! 








AE 






_des loisirs 


et. du tourisme. 


fréquentation avait ét6 identique 
et 2% % qu'elle avait été infé- 



















dons des, falaises trouées de ni- 


a. ches à bouddhas et sculptées de 


sAractres multicolores l 


: PIERRE GENTELLE, 
géographe CNRS, 


- fLire la suile page 19:) 











MOINS 


TT FA 


QU'EN 1979 


— avec toujours note CONTRAT D'ENTRETIEN 
GRATUIT 2 SAISONS et rare CARTE DE FDÉLTÉ - 
de leur bon de garantie, les acheteurs qui nous ont fait confiance 
f ST venbre et décembre 1979 recevront un avoir de 12 différence entra le px 
actuels et leur prix d'achat. 


au vieux 
peur 


48,RUE DES ÉCOLES, 75005 PARIS. 329.12.32 





Rien de nouveau sous le soleil 





DE CRISE... 


viennent des pays européens, et 
notamment d'Allemagne fédé- 
rele,. de Belgique, de Grande- 
Bretagne, des Pays-Bas et de 
Suisse. En raison de la dévalori- 
.sation du dollar américain et 


‘ canadien, les touristes en prove- 


nance du Nouveau Monde onb 


” été moins nombreux : — 15,8 % 


dans ie cas des Canadiens et 
— 2.8 % ans le ces des Amé- 


- aise. On a dénorabré, en 1979, 
410000 voyages de Japonais en 
France, soit une hausse de 13,9 %. 
Il ont dépensé moyenne 
274 F par jour et par personne 
pour une durée moyenne de 
séjour de 4,5 jours. Les touristes 
japonais ont laissé dans l'Hexa- 
gone 6507 millions de francs. 


Les Japonais viennent seule- 
ment au neuvième rang des na- 
tonalités visite en France. 
Pourtant, ils ont été plus nom- 
‘breux que la totalité des touristes 
RP 

AL F. 










SKIS 
CHERS 
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VACANCES EN FORÉT NOÏRE 


65 km de Strasbourg (on parie 
français). Pension complète : 95 FF. 
Demigension : 84 FF tout compris. 
SASTHOF SEE - D-7299 Fremdenstait. 
‘ Tél 07441 - 26 88. 


Cronsomans ) 


Côte d'Azur 
06500 MENTON 












HOTEL DU PARC ®** N.N. Près mer et 
castno, pleln centre Park Gr. pere 









Montagne 









DÉCOUVREZ LA FRANCE 
AU FiL DE L'EAU... 
sur les canaux du 

MIDI - LOIRE - BOURGOGNE 





ALPES-DU-SUD 


Hors vacances, cholz hôtels de 735 F. 
Studios et remont. méçan. 396 F, et, 
Etapes nouvelles T, (92) 45 52 29. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les chalets du Villard T, (92) 45-02-08. 
Ct. grand confort avec cutsinettes 
Sk1 de fond et piste. Priz epécleux 
Janvier. Garderie d'enfants gratuite. 














Angleterre 
KENSINGTON 








ET NAVIGUEZ SUR LE LAC 
DE GARDE EN ITALIE 
Location de bateaux sans permis 
Demandez notre brochure à : 


BLUE LINE, BP. 2LK 
11408 CASTELNAUDARY 
TéL : (68) 23-27-51 


Une situation exceptionnelle près du 
métro South Kensington et Harrods 
80 F. Breakfast englals, taxe incluse, 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place, 
London SW7 2LA Dir. E THOM 
01-589-8288. 








Suisse 
CH.19%8 CHAMPEX-LAC Valais 


HOTEL DU GLACIER®%*%*SSB Si, 
neige, solell. FEVRIER. T. 19.41/26/ 


D | WEEK-END 


Nouv. : téléslège Breya IT 1950-2200 em. 


sons oran va | LA DK 0] [0] 11 
CH 3963 CRANS-MONTANA Valais : 
HOTEL CRANS-AMBASSADOR ‘see \ 
Tél 1941/27/41 52-22 - Télex 38 176. 
Chambre tout conf pilsc. couverte. ï Le) 
Sauna, ber, disco. Membre «Chaine 4 = F 


des Rôtisseurs s, Au dép. des remon- 
tées mécaniques et arrivées des plstes. 


SEMAINES SPECIALES SKI-SOLEIL 
comp. 7 Jours en 1/2 pens, remont 
mévcan., école suisse ski dés 2080 FF. 
Demandez notre prospectus Ski-SolelL 


CH 193 LES MARECOTTES 


(Valais) 

Vacances de ski en Suisse nas plus 
cheres : de 1275 FF à 1585 F2 en 
demi-pension et Libre parcours télé- 
cabine et téléskls Hôtel neuf er 
confortable dans un cadre rustique 
Grande piscine Couverts, sauna, salles 
de jeux. dancing. salons Prix spéclaux 
ROUES à jo En dot Meter, 

Im de le 

Tél 19.41/26, nu 






























































Dh it Er A 
EG IAE tele Tele 


DS NTSC ps 


Séjours à Mexico et séjours balnéaires 

circuit archéologique, cireuit colonial, 

extension au Guatemala 

voyages-conférences, le Mexique 

«à la carte ». 

# +200 F hausse carbarant 

Brochure gratuite Rèv'Mexique (16 pages) 

dans toutes les agences agréées ou en retournant Le coupon réponse ci-dessous à : 
Supermerché Vacances 52, rue de Bassano 76008 Paris - Tél, : T20,21.85 





SDS 
Campagne + Mer e_ Montagne 


Proposons appartements plage d'Agde 

à partir de 110.000 F, Gad choix de VENDS ARVILLARD 

als. de village av. où sans terrain, gay 

villas, terrains À bâtir toutes surfaces. Ghale état neuf. T 4. 800 m2, Jardin, 
GENCE garage. Prix: 380000 F. Ecrire à: 

J, M. boîte postale 16, 38580 Allevard, 


NOVA 
45, allée Paul-Riquet, 
34500 BEZIERS. téléphone : 16-76-97-51-15- 20 heures. 








SANT-AUBIN-SUR-MER GRASSE Mr mas, oueuse- 


ces récsept, 6 chambres, 4 bains, 
Locations saponnre au mois et & pp. 2 piéces, bains, 5000 m2, beaux 


AGENCE DU LITTORAL ‘5 Si, je étendue. 
22, rus Joffre AGENCE PROVENCE 


14750 SAINT-AUBIN-SUR-MER 
Tél (81) 97-30-05 place Foux, GRASSE - 36-07-50. 








t-Q1 


SD 






135F c'est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Calsis-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. Difficile de : 
traverser pour moins cher! 

Renseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou à Hoveriloyd Paris. 5 









HOVERLLOYD 








Air France fait le ménage 


(Suite de la page 17.) 


Auraït-il indüment «chargés 
le coupon de vol? « Nous 
Due de nous consent Air 

que ; 
France. 15 e de frais de com- 
mercialisation, ce qui esl' un 
minimum absolu, explique-t-il 
Énere client sur un taux 


la compagnie nationale. Si celle- 
ct nccepte de nous reprendre 
les invendues, comme elle le fait 
pour Jet Tours. sa filiale, alors 
nous serons en mesure de baisser 
de 20% le tarif que nous factu- 
rons aur GM.» 

Pour couper court à ces poié- 


- miques, Air France a décidé de 


supprimer progressivement, à 
l'image de ce qui se pratique 
déjà aux Etats-Unis, les tarifs 
dits confidentiels et le système 
de l'allouement. Plus de recours 
automatique à des barèmes de 


d'avantages les, 
Xl faudre présenter un «plan e 
» 


accepte de prenire des risques 
et contribue à améliorer la pro- 
ductivité de notre entreprise, 
nous lui connendirons des rabais 
de mtifés, comme se pTü- 
ne déjà sur la ligne Paris- 
Dakar», note M. Sautet, : 

Le tout-venant des petits 
fabricants de voyages qui n'ont 
pas su occuper de bons «cré- 
neaux» — le marché de la croi- 
sière avec où sans 


équipage, par 
— s'inquiètent de l'ave-" 


nr. «Comment alons-nous nous 


solution consisterait à faire figu- 
rer Je service au bas du forfait, 
un peu comme au restaurant, au 
Leu de le dissimuler à la vue du 
public. « Nos clients ne sont pas 
prêts à payer le service que nous 
leur rendons », assurent des 


dont elle attend beau- 
coup? Au demeurant, chacun 
sait que, pour le moment, la 
compagnie nationale n'a aucun 


nier, 10% de son trafic eb réa- 
lisé 7% de ses recettes. 





MILLE LITS PAR AN 


POUR 


‘ASSOCIATION Loisirs, Va- 
L cances, Tourisme (4 V.T.) 

fête ses cinq ans d'exis- 
tence avec une satisfaction cer- 
taine : association de tourisme 
social, elle rassemble cent trente 
assoclations adhérentes eb gére 
cent soixante installations de va- 


nées de séjour et crée entre huit 
cents et mille lits par a 

LV.T. est issue de deux cou- 
rants de pensée. Le premier 
prend sa source dans ke person- 
nalisme communautaire d'Em- 
manuel Mounier. Le second est 
animé par des militants de la 
CF.T.C. devenue CFDT. 

M Jean Blancpied, son secré- 
taire général, précise, sans am- 
bages, les options de l'associa- 
tion : « L'action de nos militants 
se situe dans la perspectite d'une 
société de type socialiste, dit-il 
C'est-à-dire dans la recherche du 
bien commun, où chacun est as- 


Vacances idéales pour familles. 
Champex-Lac - Tél 1941/26/4 1227, 


Lors au Tourisme CN Si Champertas - TA. 141/2/41227, 
" Tél. 1941/81/31 16 6L 
> Fros a EXCEISIOR 5 


Le paradis d'hiver du sud avec la plus longue saison de ski des Alpes 
A DES PRIX POUR TOUS. 58 km remontées mécaniques et sk1lifta 133). 
130 km de pistes, ESS, ski de fond, Patinoire, curling, plscineg 
couvertes, placine d'eau saline. 95 hôtels et penslons dans toutes 
les catégories de pris. Appartements de vacances, Cours dé godille :. 


programme 
Nouveau : Petit Cervin 382% m, 


Ravselgnements : Office du Tourisme CH-3920 Zermatt 
Tél : 1941/28/67 10 31, tâlex 38 180, 



























Si donc Air France n'est pas en 
mesure de satisfaire les fabricants 
oglene avis entaave lacuvité 
i elle entrave J'aci 
de Et Fnctirrents aériens à 
l'heure du tourisme de masse, « La 
compagnie nationale doit renon- 


* français », estime M Trigano il). 
Question de bon sens — et de 

ion — commercial a Ji est 
certain ROUS POUTTIONS VER- 
dre les “Antilles en dessous du 


ler avec la corspagnie nationale 
et qui vient d'obte le droit 
d" i une série de vols à 
k demande entre Paris et 
Le Caire « Combien de temps 
Dourra-t-H tenir? », s'interroge, 
dubitatif, M Sautet. 


Et la revanche ? 


Mauvais moment à passer pOur 
les fabricants de voyages ? «Ce 
paraît être une politique à court 
terme qui met en difficulté des 
gens dont Air Frünce aura be- 
soin demain, juge M. Rouach. 
D'aucuns qui font, aujourd'hui, 
le dos rond rêvent d'une revan- 
É Eu DES et le Megan 
« urs » el a 

du trafic se conjuguant, la 

pagnie nationsle k 


com viendra 
quêter leurs concours... 

Le point de vue qu'Air France 
exprime avec une certaine vi- 
guéur sur le marché national est 
peu ou prou celui de toutes les 

aériennes, «C'est 


elles ne reviendront pas, précise 
M. Ferme. Leur objectif est de 
négocier de gré à gré avec un 
nombre limité de lours opéra- 
jeurs, quiile, en cas de besoin, à 
Jaire sacrifices. » 

Pour l'heure, émaillé d'invec- 
tives, de procès d'intention et de 
mises demeure, le dialogue 
entre les deux camps manque 


les veilles de négociations ne 


agi 
JACQUES DE BARRIN. 





SR Le eClub> réalisera, cette 

année, 43% de son chiffre d'affal- 

res <avtons avec Aîr France (au 

eu de 60% en 1979) et 55% (r6- 

partis par moitié) avec les compa- 

es es et les transporteurs 
le 


L.V.T. 


socié au développement collectif, 
mais aussi où cette politique col- 
lective reste au service de la per- 
sonne. » 

L.V.T. aux pouvoirs publics con- 


venu modeste (39,79 F en pen- 
sion complète et 13,27 F en gîte 
au cours de l'année 1979). L.V.T. 
demande, par la voix de son pré- 
sident, M. Anthime Thomas : 
« Une aide à la pierre qui, ces- 
sant de s'affatbltr d'année en 
année, s'adapte au contraire à 
l'augmentation des besoins el à 
a nécessité de moderniser les 
centres créés 4 y à vingt ans; 
une aide à la personne, sous 
Jorme de « chèque-vacances », 
qui permette une augmentation 
en nombre et en durée des 
départs en congé des traval- 
leurs. » ° 


(9) L-V-T, 67, rue de Dunkerque, 
75009 Paris, Tél. : 878-71-2L 


30 FF, Rem. méc, 280 FF, 

























SNOWBEACH 


1.620-3.820 m 









ke plus haut téléférique d'Europe. 
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50 000 adresses de locations 


vacanciers cinquante 

mille locations Pour 
toutes saisons Telle esi la der- 
nière initiative de la Fédération 
nationale des agents ismobi- 
lers (FNAIM, récemment réunie 
en congrès. : 
Huit cents des sis mille adhé- 
rents de la FNAIM pratiquent 
la location saisonnière, et la 
Fédération s'enorgueilit de re- 
présenter 70 % des trois cent 
mille locations estvaes fran- 
çaises Une série de constata- 
tions ont structuré Iles travaux 
de son congrès : « Tout d'abord, 
souligne M. Alain Morbois, pré- 
sident de la commission natio- 
nale de la location saisonnière, 
nous constcions une MAUTOSE 
répartition de la demarde. Tout 
le monde veut partir durant les 
vacances scolcires, tout le 
monde veut une maison au mois 
d'août. Nous praliquons de la 
tocation. « familiale » sans doute, 
Mais les statistiques prourent 
que 20 des estivanis pOuT- 
raient prendre jeurs congés en 
dehors de la période scolaire. 
Sent un réel éfalement des vu- 
cances pourrait résoudre Cette 

{fjioulté. » 

nes part, la FNAIM 
manque de maisons ou d'appar- 
tements à louer, et ‘tente de 
convaincre les propriétaires de 
résidences secondaires de met- 
tre à la disposition d'autres 
familles leurs pavillons lorsqu'ils 
ne les occupent pas. Des mesures 
incitation prises par les pou- 
voirs publics pourraient les y 
aider. 


U” catalogue proposant aux 


Autre préoccupation des mem- 
bres de ia Fédération : organi. 
ser le marché, Les prix prati. 
qués, les éléments de confort, 
doivent être homogènes Auss} 
l2 profession s'efforce -t- elle 
d'édicter des normes qui per. 
mettent aux vacanciers d'éviter 
les mauvaises surprises # Nous 
sommes à la fois mandataires des 
bien & noire disposition, et des 
locataires. qui signent avec nous 
ur téritable contrat », affirme 
M Morvols. C'est ainsi que les 
membres les plus résolus de la 
FNAIM ont décidé d'éditer 1m 
catalogue où figurent, outre le 
prix de l'appartement ou de la 


imité de la mer ou des 
pistes, les sports pratiqués dans 
le secteur, etc. Dernière tron- 
vaille de ces agents immobiliers : 
créer Une centrale d'informa- 
tion où de réservation, cest-à- 
dire une « agence » située à 
Paris, puis dans les capitales de 
province, où les usagers pour- 
ront venir choisir leur lieu de 
villégiature. 

« L'avenir est GuT vacances 
Jamïliales, les chiffres le prou- 
vent », aïffirme-t-on à la Fédé- 
rétion. Mais c'est Pour recon- 
naître aussitôt qu'on ne pourra 
répondre à une demande en pro- 
gression qu'en la répertissant 
mieux. Ah! si les Français ne 
s'obstinaient pas à partir en 
août… « #s paieraient moins 
cher et seraient mieux servis ». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Ne plus se perdre dans les villes nouvelles 


EUX qui ne les habitent pas 

vont enfin savoir où sont 

les villes nouvelles de la 
région k . La publica- 
tion d'un « guide bleu » est au 
moins une preuve qu'elles exis- 
tent. 

Pour tenter de faire connaitre 
ces labyrinthes à demi-déserti- 
ques, leurs créateurs avaient bien 
publié brochures et cartes, Mal- 
gré une débauche de couleurs 
et de symbhoies, ces plans d'urba- 
nistes n'étaient pas ataptés. Pour 
aider le nouveau venu, pour le 
mener efficacement où il veut 
aller, d fallait banaliser l'es 
pacs des villes nouvelles, le rac- 
corder tout simplement aux vil- 


remment les voies suivant leur 


importance ou leur statut juridi- - 


que, distinction qui échappe 
totalement à l'automobiliste et 
au piéton, Il fallait faire œuvre 
de cartographe et non plus d’ur- 
baniste, de planificateur ou d'ar- 
chitecte, 

Avec la complicité des pères 
fondateurs des villes nouvelles, 
le « guide bleu » s'y emploie. Fort 
de son expérience, ä le fait dans 
la simplicité et la clarté, appe- 
lant les rues per leur nom, dési- 
gnant les quartiers, situant, les 
voies ferrées, les autoroutes, les 
bâtiments publics, les monu- 
ments anciens. Ce ne sont plus 
des villes qui flottent dans l'ima- 
gination des urbanistes, ce sont 
des villes sur la terre, villes-en- 
fants sans doute, mais réelles 
tout de même. 

- Cet ouvrage est, en outre, un 
guide de promenade, de décou- 


verte de ces cités qui ont poussé . 


antour de Paris depuis quinze ans, 
au milieu du désordre. Contre le 
désordre et par la volonté des 
pouvoirs publics, une armée de 
séographes, de sociologues, d'ar- 
chitectes et de paysagistes, ten- 
tent d'édifier des villes animées, 
mais douces à vivre, où les pié- 
tons n'affrontent pas constam- 
ment les voitures, où les écoles 
et les cinémas ne soient pas au 
diable vauvert… 

Rappelant en introduction 
l'historique de cette aventure, 
le « guide » donne au passage un 
aperçu de la banlieue ancienne 
de Paris, celle qu'on ne décrit 
Jamais pour les touristes, Les 
cirouits qui ménent aux villes 
nouvelles la traversent intelli- 
gemment, 


€ 





Le côté « huron » du rédacteur 
du « guide », loi du genre, nous 
donne des descriptions curieuses : 
« Pour prendre la passerelle qui 
mène cu Pyramides, faut sui- 
ore, au fond du parking couvert, 
sur la gauche, l'allée qui longe 
le centre commercial. On se 
trouve alors, une jois le boule- 
vard de l'Europe traversé, au 
cœur du square du Dragon. Le 
dépaysement est total. Vous 
u'œurez d'autre choir pour le 
‘quitter “que de passer par où 
vous êtes venus. » C'est à Evry. 

À Cergy, on vous annonce que 
la gare est « aménagée sous la 
place plantée de plaianes ». La 
traduction en langage courant 
d'un paysage neuf, l'introduction 
de mots récents (CES, hyper- 
marché, drusstore) côtoyant des 
revenants (maïl, place), font 
de cet exercice de style une 
épreuve de vérité. Impossible de 
ne pas voir que « le centre de 
Cergy est dominé par la tour de 
VED.F. » et « s'ordonne à par- 
tir de la préfecture ». L'i = 
cence de la description, le choix 
de clichés teintés de bleu (le 
Sépia du futar 2), où l'architec- 
ture est adoucie par les arbres et 
les gens, acceniuené ot effet 
de miroir, 

Ceux qui seralent tentés de 
partir à la découverte des villes 
nouvelles, « guide » en main pour- 
ront utilement se munir aussi da 
Guide de l'architecture dans les 
villes nouvelles, récemment paru, 


Noiseraie d'Henri Æ Ciriani, à 
Marne-la-Vallée, les écoles et 
les CES. de Cergy et les châ- 
teaux d'eau de Marne-la-Valiée, 
la gare de Bernard Hambmrrger 
à Evry, certains immeuhles de 
bureaux et les préfectures valent 
le détour et témoigneront pour le 
meilleur et pour le pire de l'ar- 
chitecture des années 70 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Fr, Les Villes nouvelles en ms 
nce, par Denise Easdevani 
Catherine Ohatin. eLes guides 
ieusa, Hachette, 293 pages, broché. 
ve photogrspbles et 12 car! 
et plans. Environ 40 F. 

© L'Architecture dans les villes 
nouvelles de la région purisienne, 
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D COMORES .... 4.815 FF 
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7) SEYCHELLES .. 4.320 FF 
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LA CHIE SUR UN AIR DE FÊTE Hippism, 


(Suite de pae 17 


Faisons snsrchigder le - 
- métier de toste 





souci aux irigeants Maïs de 


bre à nus de conserver un œil : 


critique. 
F faut produire. 







verre sprès ? (quand F1. La C Bi . 



























voici, avec le Prix On ne le eut pas tout de suite, 

fique, à la veïlle da :. sels, par (me prouesse génétique 

juréat trotteur. parfois chez 
dissertation œ 


: 


ge: 


ê 





Lës per un 


petits 
Vendée, de l'union de Venise. 
Gaseau (une bonne gagnante 
région) et d'Alezis ZI, un 





- Que ceux qui peuvent aller dé L 000 francs 


Tayant y-aillent ] Les autres, 0 Ë AS 
: Au trot, à l'inverse ce ce qu'on 
observe. chez les Pur-sang, une . 


“pe chalar ex Der dl es vacances 


ational Afri 


vacances dans le Sud des États-Unis en 
en Fodide n'est plus réservé à une 
s bordées de les hôtels 
plages de sable fin! A uous la 

du bleu interise de FAHantique et du . 

à la découverte du royaume magique . 


Square, faites La fête à Bourbon Street... 
etla cannelle. | “Haïti, Porto Rico, les Bahamas. 


° | Ce prix comprend: 


















“lage, Je ne Tai Jamais vu ga- 
loper. » 
Vers l'âge de quinze mois, 


‘Idéal reçut une visite, celle de 


Pierre-Jean -Morin, graimetier 


tions ‘: prés de Granville, de M. Redon, 
réstaurateur à Salnt-Jean-le- 


autres commerçants de leur ré- 


leur efféctif de quelques unités. 


Ils avalent souhaité s'orienter, . 


érence, vers. des fils ou 


préfi 
fes d'Alexis III, dont on pou- : 


Vait attendre une précocité pro- 
pre à renflouer vite la 
caisse de l'association (Alexis IIZ 
avait, lui-même, été an cheval 
précoce). Morin, Redon et Le- 
fèvre venaient donc voir, chez 


les Fradin, les deux «€ Alexis » . 
qui y étaient nés l'année pré- . 


cédente : Idéal et une pouliche. 


Four celle-ci, l'affatre fut rapi- | 
dement conclue. Pour Zdéal, on . 
‘ discuta un peu, devant la bou- 
teille de vieux calva, remontée . 


tout exprès de la cave. 
aux jambes blenes 


per) et un remarquable courage. 
À ce jour, le petit cheval noir 


aux jambes bleu ciel (H porte, 









Woud à Oui, paye des merveiles où vous auerenderers as à 
dates erde à ctane créole, Rendez oous dns les vieilles rues dedackson ; 


ngneres Caibes déisaborope danses sq furent bone suce | 


- SE Fra er Sn als cotous Par sono en ot . 
21 Logerhént à GT day Hni South à 10 mines 


de Disney World, en 


& Chambre de quatre personnes 
; bis pendant 7 is (4385 francs en chambre à deu). 


.- les taxes et le service à l'hôtel, 


- occuef à l'anivée ete tanspgst de l'aéroport à hôtal 
- {non compris: Le d'aéroport de 15 res | 





l'Pout plu de détalur les vacane2s National eines 
este ner nan 









“Tous les.siouts, sauf un,.peut- |: 
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OMPOSITION SUR IDÉAL 


Alors, au moment de vider son 


portefeuille au guichet du PMU, 
‘ (qui, dimanche, des millions de 
une exceptionnelle docilité (I ne . 
sait toujours pas œæ qu'est galo- . 


portefeuilles obéissant à cette 


le-Tbomas n'est pas tout à fait 
Vincennes, même si actuellement 


: on y trotte plus vite et mieux 
‘ que peut-être. partout ailleurs 
. dans Je monde, 


Louis DEN IEL. 





"LE CRU ET LE CUIT» 
- eccusille en groupe 
nn 


RES 
Se M ee 07-85-64 
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Plaisirs de la table 
.LE LAURÉAT 


A avait commencé la veille 
C par le prix de la Butte, 
décerné cette année à 
Sophia Loren. Notre président, 
AL Jean Cazennave, ambassadeur 
de France, lui remit son prix 


l'année dernière, 
Peter Ustinov. 

Comme j'avais lu dans le livre 
de Sophia sur la cuisine de son 
pays qu'elle ne concevait point 
que l'on puisse manger les frites 
autrement qu'avec les doigts, je 
lu fis servir en apéritif une 
monumentale assiette de frites 
dorées. Eh bien ! c'est vrai : elle 
se servit de ses doigts! 

Pendant ce temps, je bavar- 
dais avec Peter Ustinov de 
VPaligot de Marinette (la Petite 
Tour, 11, rue de Ia Tour, 16), 
dont ! est un familier. 

Ce prix de la Butte décerné à 
une Italienne célèbre servait en 
somme d'introduction au prix 
Marco-Polo - Casanova 1980 (dé- 
cerné le lendemain au Fou- 
quet's). Le thème en était les 
restaurants-ambassades de l'Eu- 
rope des Neuf et allait revenir & 
wma Italien 
Unanimement, le jury mé le 
Chateaubriand hors concours 
Cette enselgne bien de chez nous 
cache (23, rue de Chabrol (10°), 
tél. : 824.58.94). depuis trente- 


M. Forno. Point n'est besoin de 
le présenter, il est aussi très 


parisien. 

Notre lauréat fut le restaurent 
Conti (72, rue Lauriston (16), 
téL : 7277487), réanimé depuis 
deux ans par l'équipe du bon 
Paul Chène. Ce boudoir élégant 
s'affirme comme une très bonne 
adresse. 


Obtinrent des voix : le cher 
Mario (7, rue des Ecoles (5), 
tél : 325,68.29) ; la Via Veneto 
(3, me FN ENT ta el 
mL : 727.184), si agréable le 

soir en belle compagnie; Gfdo 
(où plus exactement son succes- 
seur, 153, rue de Grenelle (7e), 
tél : 5515412); le Main à ia 
pâte (35, rue Saint-Honoré (1°), 
t6L : 508.85.73) et même le Grand 
Venise (171, rue de la Conven- 
tion (15e), tél : 532.49.71). 

Pas une voix n'alla au Cec- 
cons. 

Le Ceccon?s est un olseau venu 





SON BANC D'HUITRES 


SPÉC. DE_ POISSONS 
SAINT-PIERRE A L'OSEILLE 
HOMARD ARMORICAINE 
HUITRES NORMANDES EN BARQUETTE 
LANGOUSTE 


les GRILLADES 
SALONS de 5 à 30 convertis 





et 














pe er 
1, rue du Puits-de- 


Spécialités d'œufs 
De 19h à2h 


€ 326. 64. 52 _ Ouvert sous les jouss 





lErmite - 75005 PARIS 
Tél. 707-60-93 


Fermé dimanche et lundi 








De L à2h. mal. - Cudrs confort. 


EE © + 
TASSETIE 


Ouverte jusqu'à * 2h. du matin 
PLACE DES TERNES & CAR.80.04 


depuis cinquante ans le rendez-vous 
du monde des lettres et des arts. 


MIETTES 


veau » s'est apsisé, on 


88 


interruption. 
lons de la chaine, la Cjoche à 


Hp 
Ft 


en folle, (12, r. F derrannle) 


© Vincent Dumas, qui fit ees écoles 
avec Manlère et éfait le chef de la 





BANC D'HUITRES 
TOUTE L'ANNÉE 


SES POISSONS 
Fe choix salés à ton BŒUF 























25, ruc de Buci « Paris 6 


fe ciel de paris 


le restaurant je pius haut d'Eurobe 


SON MENU SUGGESTION || 
OOf. ! 
ERVICE COMPRIS i 


SG ETAGE TOUR MORTPANRASSE 23 DUMAREE") 538 5238.OUVERTTOUS LESJOURS 





Twou VELLE EQUIPE 
Nouvelles Spécialités 


LA BOURGOGNE 


et toujours sa cuisine 
traditionnelle 
6,ov.Bosquet {7°} 7059678 
Esam. midi et dim. Ouv.sam.soir 


Rire droite 





















LA HULOTTE 


Sa grillode de canard 
Sa sole à la crème de ciboulette 
Sa mousse ou chacolat 


29, rue Douphine, (6°) 
633-75-92 





Fermé dluanche ef lundi, 
dernières commandes vers 22 b. 30. 





«LA CRÉMAILLÈRE 1900; 





à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 


POISSONS ET FRUITS DE MER TOUTE L'ANNÉE . 
CUISINE FRANÇAISE TRADITIONNELLE 





606-58-50 + Tous les jours jusqu'à M h 










764.744 


MENU 96 F vin, café, service compris 
SPÉCIALITÉS A L/ A LA CARTE 


GIBIERS DE SAISON - FRUITS 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCH! 

122, 2e. de Wagrass (170) - 27-51-00, 64-24 - PAMIRE 2SSOR 





les huîtres 
Lo fruits de mer 


la cuisine française 
4) de grande tradition +) 





MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 1 


Jardinge 





LE MONDE DES RS 
\ 
\ 
: : ‘ À 
LOIR DE LA CALIFORNE 
L à fallu Qun poëte ells- allait demeurer eb gagner le Carma ou debrde de routes 
ET d'oflse française, monde. L'esohscholde, rebaptisée arides. % 
Aldebert de 3oncourt de un temps Omoncia par on Au ff des 4 ct des hybri- 
se lédne fort Français guère plus sensible que dations, les HMiculteurs ont 
: Jeune  Chamisso aux exigences du mar- obtenu des vakés doubles ou 
S alle- . keting, se trouvait promise à une semi-doubles, À sans aucun 
manée pour quêé le dicai pavot destinée universelle grâce à ses doute l'espèce Le conserve le 
tronyme pétales d'or blen symboliques plus grand chak- | 
aux yeux des émigrants en quête Remarquabient robuste, se 


connaître avec Un Nom dise 


point qu'un botaniste peu che. - 
table écrivait qu'à l'inster « 

Chamisso, Apollon n'aurait ÿ 
tomber amoureux du bes: 


Jacinthe s'il avait porté le nor 


Philatélie 





AN DORRE : Jeux olympiques 
« d'hiver. 
Les «Jocs sumples d'hivern n qui qu , 


1439 F, bleu outremer, bleu et rose, 


SU de Dogs Du 


LR ie 











s € 58 
OtrAINe 


ZA 
PS 
0 







380.50.72 


= Cassoulet 
lé aux framboises 
DE MER 





LT 7e Dexia Ge J'BE. Ches= 
het, Edge. 


du précieux métal 

Déjà les navigateurs espagnols 
du selzième aiècle, séduits par ia 
€ copa de oro », déciaraient avec 
emphase: € Nous avons cru 
découvrir le Saint-Graal s Et la 
ruée vers l'or alait eutraer 
une véritable folie pour le pavot 
de Caltfornke, chanté dans 
d'inombrables poëmes, maté- 


rialisé sous forme d'objets les 


plus divers et dont les pétales, 
froissés par des mains rôvant 
aux richesses à découvrir, 


N° 1621 


mm. Maquette et z 





tels, 23 fr, € Bontanus 
Lemerimier. Hé pe JE Vers 
- :  ADALÈT VITALYOS, 


L'ÉPISERT RUSSE 


3 rue 
PARIS-16r-5 rot 


spécialités uses 


maltipliant sank ulté par 


* semis dès le d'avril lar- 


gement comme ches jen 
merchands gra ers, M 
seholie de h trouve sa 
place dans tous jardins. Elle 
ocaillesks coins sau- 
ns plus médio- 


cres, le plein so où rien ne 
pousse, Trremplad sa flo 
raison lumineuse abondante 
dure tout l'été. | étonnantes 
facultés d'ada; h Ii ont 
permis de se fe à travers 
le monde avec plufle bonheur 


. qu'un autre pavot dCalifornie, 


le Romneye californa, dont les 
grandes fleurs blanks mérite- 
xalent d'être plus clnues chez 
nous. Mais sans douleur frai- 


d'attraits que les cales d'or ? 
” Ceci est une autre hibire. 
MICHÈLE ONAG 


Philted 


Une révolution 
dans le domaine 
des lompes U.V. 

pour les philotélistes - 


Phlitec commercialss en pro- 
motion jusqu'au 5 féveier une 
te <'spparetle 


gamme TT 
pés d'U.Y. Se, longs, Li 

rasante, contrôles filigranes, yisus- 
ne par transparence, Joupe, 


LE Se Pratt me 


et sûrement leurs 
collections et leurs acquisitions 
en Cours. 


24, rue usine PiSChRS TOO? Parts e 























































Plat du'jour 
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Cassoiet d'oie 


tô.rue du FR Denis -Paris 307 DE 
È neo 70.2 
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LES NOYÉS 
DE LA TAMISE 


.:1*%° scrabblekr z: 


LES GRILLES 
D'OR 


les grilles 
da us 
week-end 






‘ loppement au C-D nair (9. h4) 


Ann . : de 
* Ouest Nord Est Sud (car il ne servirait à rien de four- 
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:. # CTS17. FXEA  TX6EA Das 
° gs. Dd3l1(k) Dds : Noirs . comma 

-3 Ces. © “ASS F2 . gs4). “nt Puce 
4. cXaS(a) CXAS 10. CES - Thé (mn) OR DC 
5.ét ‘© CXciL Tail TS) Der EXDE a XD), 
6. bXe3 F#7(b)22 Célo) Ces 4: 15. Xd8, 
T. sa 6-4 23. FeL 1 (p} ss ra? 5 À5. Ds, 
a Gé  CeS(c)2 DIS-(Q) RS) l. Ta5, 6: 
9. 8-9 (4)  h6 (6) 15. CXE5 1 (2) DA6 cs, De7: 
10. FÉS  Fb7-U) 26 3 !(t).LXESCU) RE 
ILM1( 66(h)37 £XM | st (v) : 
1251. . Ca DXE 

13. di exss FXA4+ (w) 

- L'6XIS - - TéS2. cx44 TES 

.15. D62  Fé4 (1) 50. F5 
16.-Fs5! #6 ü) Abandon (x) 

NOTES 


a) La.e variante d'échange ».de - 
ls « défense Gruufeld » à toujours 
été l'arme favorite de Spasai CE 
gs nettant à plus tard l' 


g), Une idée do Slmaguine. ‘qui 
offre aux bonnes perspec- 
tives d'un jeu sctir site e 

d) L'essai de rétutatlon äu guess 








onné. ‘Par -ezem- 


| A RD964 
V.A22 
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#v 8 placés der- 
Saotes d'arriver à cute dans 
+8 .nére T'as Le moyen CL. 
#ADV8642 LS gere Jevées, Ent 


= passe FT nir le-3), doit rejouer cœur. 
‘ ‘Pour aboutir. à cette situation, 
—ä séair nécessaire Qu'Est ait trois 
melconques on quatre 
dame pa Piques, ARE ee 
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QE 
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Chempionnaf de France inter- 
Gubs 1979; Gentilly, 24 mal, première 
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ler 

le d 
ere SV LT 
Mais personne ne 


SZ2AKOBT 
—EBILNOR 
UAEP2RA 
AY+CIONTA 
VEST?EO 
TUZASIE 
PRNITIE,. 
—ULEHDEI 
‘ToTwBeOIT. 
OBO+?XIY 
OROI+NPFS 
EMELAFL 
MAL+NENU 
HBRIQSI 
—EMAUGVO 
BMAUG+BE 
EUGBE+GD 
BEG+LEEA 
G2E+CUMD 
GEUMD+QN 


NOTES 

rattf qui s'est développé au 
“Don RE 

où jouaient Nantes, Lile et 


“ANA-CROISÉS 14° © 


N° 77 





#) Après 21, DXa2: 22, PXE51, 
en- 


IXES : 23. 16 leg Blancs œ 


. 20rs plus Zacilement qu'au dir-hui- 
tième ; 


COUR. 
Oo) La Th4 est bien dans la trappe 
ren dns mensess pr 9e 
p) Maintenant la trappa fermés. 
Si 2. #5, TXétl 
a. Visant 25, CX18+ avec gain de 


r) Et 24. T8; 25. CXg5!, hXEg5: 
26. PXeS ou 25. 88, Th6 ; 26. 4 [. 
c) 8125. fX25: 28 DXA5 et 
25... DXdS: 26. CXHS, ThB; 27. ed, 
T3; 28 Rg2 ou 26—., Tri; 27. NS, 
À pra 1e Hg Snase L 
mi e! 2 
qualité. 


2) Si 28, Th; T7, CSS et les deux 
T noires 7 


5.17 sont attaq 
pose 27. GX; 28 FXES ou 
#) Pour en finir rapidement mais 


2, oxXdé ne ch: & rien 
PIS aprés 20 DÉS ED ré O0 
Zz) Si 59... h6: 31. Ts. 


SOLUTION DE L'ETUDE Ne MS 
T. EOK, 1533 





onu 
eo 4. 


toc» 
dd 
À 


RENSRÉESRABSÉESRAITSSE 


au ÆXIV° et au XV* siècle. 
homme 


+ Vorticalement 


‘ L ACDEENOT. — 2 ADERS- 


. DE. — 3. CREENTU. — 4 EREI- : 


18. AADEQTU. — 19. CLOOP- 
ST. — 20. AFTLOTV (+ 1). — 


— 26. AGILNUT (+ 2). — 21. 
CEELNOV. — 38. ÉBLPRUX. 
29: CEIPRST (+ 1). “ 


RD7: T. Rdd!, RG; 8. Ref, Rb7: 
8. b£ aXb4; 16 Rxo 27 
1 RXai a65 12 FAI et 12 F0 





Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


PENTASCRABBLE N° 77 
de Jocques-Henri Muraciolle 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 75 
BEPEIMA, H 8 72 
BRAOINIEN, Lt 70. 

: PROFE(S)SA, 10 H, 68. 

PNR eo de EL 


: (&) adfectit masculin. 8e dit d'un art arehltectural et déco  Oülotibes* Meudon Pré Dale! 


Gen 
province, s'adresser 


en mythologie vais) et, ls 
q saint. FE P 
tata individuals non communiqués. Dieppe vainqueur d'uns poule » Gel : 510-1573), 


MICHEL CHARLEMAGNE 


SOLUTION DU N° 76 


Horizontalement 

L HAUTBOIS. — 2, INTRADOS 
(TARDIONS, TONDRAIS). — 3. 
SCHERZO. — 4  PUERAIS 




































= ŒECHERA, 
- RECHAPE, REPECHA). — 10. 
POSEUSE (ÉPOUSES, POUS- 
SEE, SOUPESE).— 11 SATRAPE 
(APARTES, PARATES, RAPA- 
TES, RETAPAS, SEPARAT, 
TAPERAS). — 12. NAUTISME 
CMENUISAT, MUBSAIENTI. — 
13. ASTASIE (ASTATES). — 14 
CHABROT (BROCHAT). — 
15 DIVORCE (CORVIDE). — 
16. ANHYDRE. 


Verticalement 

17. HOSPICE (PIOCHES). — 
18. EPINARD (PEINARD, PEIN- 
DRA, PENDRAI). — 19, ACCO- 
LAT, — 20. HELLENES — 
2L . TUERIES (TIREUSE, 
TRIEUSE). — 22 CENTAVO. — 


23. ONZIEME. — 24 OSSATURE ‘ 


(OUTRASSE, ROUTASSE, 
SOURATES, TOUSSERA, 
TROUASSE). .— 25, ACAULES 
(CAUSALE). — 28, PTOMAINE. 
— 1. GIGOTERA (GORGEAIT). 
— 2%, MANUCURE. — 2%. 
. MICHEL CHARÉEMAGNE, 
-et CATHERINE TOFFIER. 


- % deu déposé. 


PS 
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91 4. 35, Muique enregistres. 

2 lb 55, Ad id, avec AL de Breteuil 
2° b, 5, La ligue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 


7 LL 3 Musiqus pittoresques. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de l'ICEI destinées aux ba. 
vailleurs 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 PREMIÈRE CHAINE: TF1 Frs da Denis" Daft; Jeans 2 Une : Prépaséo par T. Enres et JL Orcbonn, 
Catherine Jp, EEE Sparte n° 15 sportige de ae temille 
18 h 30 1, rue Sésame. 12 h 10 Emissions régionales. 1J.-S, Bach), € (Lier), en En dues, Verlaine por dE 53 VELUg 
18 h 55 C'est arrivé un Jour. 42 h 99 Cuisine Kégère. TR à 22 Cream à Jourtés d1 et cho = Anûreu, mu- 
Le aavire maudit. Le gâtesu Phiüviers. rene see tspore, ns ? Gares. 15h Jeu: Tous contre trols, Fes 
42 h 45 La vie commence demain. Poibarmoniqne de là int européenne, Eaint-Gullhem-le-Désert. 


19 h 10 Une minute pour les femmes. 
coolis: 


L'al Da@, 
49 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les beaux joueurs. 
2h JoumaL 
20 h 35 Au théâtre ce soir : <le Troisième 


Témoin »,. 
Eléce de D. Nohain, avec J. Morel D, Nohain, 
Eapour. B. Gobaud. P Préjean. 


Championnets d'Europe à Güteborg. 
23 h 30 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 39 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emlesions réglonales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal 


20 h 35 Dramatique : » Tarendol ». 
D'après le roman de R Bariavel : réalisation : 
L Des Avec J. Penot, PF. Peruelle, 


Avenir u° 2 : faire de La mécanique. 


13h  dournal 

43 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi 
13 1 55, La croisière s'amuss : Une tra- 
versée de chien : 14 h. 40. Un nom en or: 
14 à 50, Plume d'Elan ; 14 b 50, Décou- 
vertes ; 15 b. 5, Maya l'abeille : 15 h. 30, Télé- 
vor 15 E 40, squenaa tin Durwards (3° éni- 

os 16 b. 40. Lo magazine de l'aventure ; 
25, Tom et Jerry: 17H. 50, Avec des 

idees, De saven tons taire ? 


18 h 10 Trente millions d'emis. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les beaux Joueurs. 
2h Journal 

20 h 30 Variétés : Numéro un. 
Avec J'ulio Isleries, ! Mireille Mathieu, Jane 
Maason. Juliette Gréca, Dalida. 

21 h 35 Série : Les quatre cents Coups de 


fée e Éptsodo)- 
Mithois ; réalisation de B, Queysanne. 


dir, J. Jaku 

9 h. Samedi, magaine de JM Damian (en 
direct du studio 

16 h., Matinée Lyriqu : cle Brandebourgeois Ée 
Bohême », de 52 avec les Chœurs ez 


u 1 

19 h. Concert-lecture : le motet au temps de 
Louis XIV, avec De Hlillard Ensemble, dir. 
W. Christie. 

20 h. 5, Coucours interatioual de guitare. 

29 h 30, The Rins's Sagers : mélodie popa- 
latres ollemandes de Hassier, Silcher, 
G. Lanpford. D. Bunswick:; Madrigaux 
angiels à l'époque Tudor. de Weelkes, 
Fermer, Wülbye: Canpons françaises de 
Clemens non Pape, Janneqc'n, Passereic 
et Gombert; = The des of London > (Ee- 
ro). «Cinq mélcdies populaires Utuanien- 
nes» (Dvorak); Alt modernes errangés 
pour volx seules de rland, Walter. New- 
pe Bennett, Lennon McCartney, McLear, 

Kay et D. Runswici 
2 Fu 50, Ouvert La nuît : 3 musique se livre: 
b. 5, Commen nas Fous ? 
« Bouffonnerie, EATCOSMS OpÉrAT, par 
Angelo Rinaldi ; 1 h, b dernier concert : 
«Fugue n° On. extrait de cl'Art de le 
Tuguez et «Cantate -WV 82 Ich habe 


EE 


18 À 80 Thëtre de toujours : « Roméo 
Juliette », 
De Shakespeare. Exissii 
version originale. Sous-tt! 
19 h 45 Spécial DOM-TOM. 
Dépression crclonique 4 La Réunion 
20h Rire el sourire au ComicPalace. 
Marche Villalongs. 
29 h 50 L'inventaire des campagnes : 4. L'ouill 
et le gesie. 
Dane ge D. Vice, avec Le Roy Laurie. 


on ds la E. 
tres Longue EU 


RE 

21 h 45 L'invité de FR 3 : l'arbre de vie, 

22 h 35 Cinéma de minuit (cycle le docleur 
Mabuse et F. Lang}: « le Démon du 


M. Ducha JS. Bach} pr l'Orch & 

asralcrisvante lyrics aus fnterprètes), cette 2 n WT Télé-foot 1. grange GS, Bo Fe chestre de crise». 
adaptation de Tarendol n'en est pus moine 23 h 30 Journal ambre nationale de ‘hulouge, soliste ei 

mieine de noncifs, L'histoire est belle, qui dir. Andrzef Holeki, Film allemand 7. ASE LE (1922), avec 


fak se rencontrer et s'aimer, en pleine guerre, 
deux adolescents. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


CL R 10 h 45 Sports : SH. Dimanche 27 pnvier le PÉPITETS 


Aves MM. J, Baudrillard (De la séduction) ; 
P. Darmon fie Tribunal de l'impuissance) ; 
le docteur M. Malgnan (Nous s0mmes [Ous 





terreur. 
Action trépidente, climat d'engoisse et de 
fantostique social, La volonté du Mal et la 


pervers tés) ; e © dents. 5 uissance destructrice d'un 
Rihoit (Histoire de Jeanne, eee). 42h La vérité est au fond de la marmite. PREMIÈRE CHAINE : TFI A bande de meljciteurs. prescience de a, 
22 h 55 Journal. 12 h 30 Semedl et deml. 9 h 15 À Bible ouverte. pes. du nome 
23h5 Ciné-club (cycle Ella Kazan): «A l'est 13 h 35 Monsieur Cinéma. 9 h 30 Orthodoxie : Réflexion cfhodoxe sur 
d'Eden ». 14 & 20 Les jeux du stade, l'œcuméniame. FRANCE-CULTURE 
Film celn d'Æ. Kagan (1954) ; avec résence protesiante. 
que amer CE an US ni fre 17 h 10 Les moins d'vingt et les autres. 30h Pi e_ P T3 7, La fenêtre ouverte. 
ë en tr Da {rediffuston) 17 h 55 Course autour du monde. u re Le Jour du Selgneur. 7 5,15, 50 rron, magaane r religieux. 
à se faire ofmer de son père qui lui préfère 18 h 50 Jeu : Den chfires et des letres, ls à b, Orthndoie et christianisme oriental. 
Re dorer run posa ne es | Pdinene 
se met op Prédicateur : Père MUchel Dubost . 
ble adaptation d'un de 40, Divers aspects de la pensée contem] 
Srenbek, dont RP rare bois Diblique a été 20h : Journal 12h La séquence du spectateur. » LD : Tonton Fiona listes pee 
reconsidérée pcr Æuzan. Premier grand rôle 20 h 35 Dramatique : Les cinq dernières minutes, 12 h 30 TF1- TF1. 18 h. Messe dans La chapelle des Franciscaines, 
de James Dean, qui accéda tout de suite au Réal CL Loursais. 13h Journal avenue de Villers, à Paris. 
myêhe. Da côté du bals de Boulogne, 18 h 20 C'est pas sérieux. a jh Regards PUF la musique : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les feunes. 
Contes du folklore japonals : ie Fantôme 
des gouttes d’eau ; Des MVres Dour nous. 
18 h 55 Tribune libre. 
La OPD-T. (0cnsedération françalss démo- 


2bh5 Sports : Patinage artistique. 
Choempionnats d'Europe. 

23h D re : Le signa du cheval. 
Concours compist aux Olymplades (no 1). 


23 h 25 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Le client et le bonheur, 


16 h 29 Sports première. ; 
18 h 10 Téléfilm : «la Passe des nolges »i 
1h 


12 h. 45, Disques rares. de Chostakovitch. 

14 b. 5. La Comédie-Française présente : « l'Ole 
blanche » de Calderon. 

16 h. 5, Concert de l'Orchestre de chambre des 
Kibbouts, dir. : Noan Sheriff (* Concerta 
grosso n° de Haendel ; « Essal pour harpe 
et cordes », de Sheriff: «€ Visions ». de Par- 

: à Symphonie n° 403, de Mozart). 
30, Rencontre avec. 


cratique du travafl). NS Les aneux- du moe 38, Ma non tropps. 
19 h 10 Journal, eolmaux veaus d'afliours des 
12 h 30 Les pleds eur terre. Journal. Albatros : la poésie grecque (le surréa- 
te 


19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : cap sûr l'Angleterre. 


EE Êé das les coopérenires 
séeurité dans les Spoparsures 
attes à 2 dioupses de 


46h Bonjour voisin {et à 19 4 95, 19 h 40 


nt one 


b me Re le radlophon! 

que : 
.éla TE Poste et F. Viliemler. 
de Mange me chambre : Gounod, Langials, 








20h Les jeux et 20 h 50). 
mhwvsst renal ser via eh are ARRET le siècle de aus ÉD 
féminin. que : TETUUG 8 st sa fille qe 
Emission, de JL Cemn et M, Thonon: ee ET. peus pivre 82 vis comme elle Pentend FRANCE-MUSIQUE 
* U comédie de bi x Chantilly : de J. Strauss, 
21 b 30 Changement de décors : « West tragé- : ë 2 numoes no 5 É ruriout ès Bien Joue ete : Ps Schbers, Zales et Poldies ; 
Se à For Bryan ne Dessin S 22 leçon de musique : sh. te de pour le troisième dlman- 
La trame d'Horace, de Corneille, pour Ca Histotre de Prance : la première croisade. Emission de l'Instivut national de l'audio- che da l'Epiphanie. 
Premier Soie (énégët) d'une série qui trans 20h Les jeux réaL M. Fresnel, sh vocales s M Battalni (Mozart, Weber), 
pose de grandes œuvres classiques dans un 20 h 30 Bonjour voisin. 23h J un CARS en direct du Théâtre d'Orsay : “tarte “LE  SHGNE 


De Jean Kerchbron. 
Une journée de dialogues entre les habitants 


€ l'Amour et” la vie d'une femmes (Schu- 





2 h 25 Journal. mann) ; «le Trio pour plano, violon et vio- 
ols (Var), Riquewihr (Haut-Rhin). M . . " 
22 h 45 Magazine : Thalassa. cit lee Du Viatse) et ape DEUXIÉ E CHAINE: A2 loncelie, suites n° 1 et no 3» (Beethoven), Dreams 2 
de La Réunion. avec C. Ivaldi, plano, A. Benedict, soprano, 
ar L th On wo go. 5 Er violon, h Meunier, violoncelle 
Journal Chorus. 2 ivalences  fémisal rertes 
FRANCE-CULTURE te interprètes aveugles) : Tes. Bach, par 


18 h. 30, Feuilleton : € Almé de son eouclerge ?, 
d'aprés E. Chavette. 

19h. 30, Les grandes avenues de La science 
moderne : les galaxies lointaines, 

20 à, Relecture £ Prosper Mérimée. 

21 b 50, Black and blue : La Salsa (Je partie): 

2 1 39, Nults magnétiques : boucherie, 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 2, Six-Huit : Jazz time (jusqu'à 18 1 301. 

29 h., Les chants de La Terre. 

29 b. 20, Concert (émis de Sarrsbruck) : « De- 
coration Day» (lves), « Divertissement pour 
orchestre à cordes» (Bartok), « Symphonie 
n° 7 en ré mineur opus 70» (Dvorak), par 
l'Orchestre de Radio symphonique de Sarre- 
bruck, dir. Stanislas Skrowaczewaki 

22 L 15, Ouvert la nuit : Viellles cires, Le 
Quatuor de Budapest (premiers enregistre- 
ments américains, 1939 - 1941), « Onzièrna 
Quatuor 2 (Beethoven), « Quintette en ut 
mejeur opus 1632 (Schubert) : 0 h. 8, Les 
piusiques du spectacle: hommage à Stanley 

DE. 


22 h 20 Champ - Contre-champ =: la mort du 
spectacle. 
Magazine de Plerre Billard at Pierre-André 
Boutang. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales, 
8 IL, Les chemins de la connaissance : Regards 
sur la science. 


10 h. 45, Démarches.… avec F. Coffan: at. 


FA De ECS Pont es Ar 


J 

34 h. 5, L'affrontement pétrolier (2 partie). 

16 h. 20, Livre d'or : l'Orchestre de chambre de 
Toulouse, dir. G, STE au château de la 
cons à Aix-en-Provence (Vivaldi, Cou- 

J.-C. Bach, Britten). 

17 RM Pour mémoire : Le matinée des autros 
{manger l'autre). 

20 L., « Corps à corps », de J. Saunderg (2* partie). 


Fasemar 
< bone no 42 ; e Concerto pour 
da Bat, par Les Bougies de Frames not 
12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : RE eee 
< Vedeites À Hollywood 
14 h 10 Jeu : Des chires et des lettres pour 
les jeunes. 
15h Des animaux et des hommes. 
15 h 50 Majax : Passo-passo. 
16 h 55 Série : Les du 
a LANDE Dames ee Fe 
17 h 30 Les 
Avec Sylvester Stalone, 
18h Dessine-moi un mouton. 
18 h 45 Stade Z 
20h Joumal 
29 h 35 Feuilleton : Détroit, 
De M Lampell et FL Sears, réal J. London. 
22 h 10 Petit théâtre d'Antenne 2. 
< Madame Hélène », de Jeanne Labrune, 
22 h 35 Magazine : Voir. 
23 h 25 Journal, 


Hd orgue, et le Duo J.-M. Leclair, 
ontmayeur, violon, et R. Allart, cla- 


2 LS opérs ponton 4 s Golss et colles. 
Quesmel, FOrch. Radio- 


Canada, dir. P. Pheta : Ms ta tante” ire) 
de Boleldieu, Pa l'Orchestre de chambre 
l'ORT-F, dir, M Couraud. 


zart, Beethoven, Schubert). 

4h, Musiques chorales : « Messe en 8013 et 
.«Quatre Petites Prières de Saint - Fraençols 
d'Assise » (Poulenc). 

UE Jazz vivant : Le Quintette da Stan 

2°, 35, Musiques traditionnelles : Musique 
vdienne, « Musique Karnatique 2, « Var- 
tam, « Eritis, «Ragam, Tanarm, Pallavis, 
sec L. Subramaniam, violon, Th. Subash. 

“andran, mridangam. 
22 49, Ouvert la nuit : Portrait en petites 





LA PRESSE ECRITE EST HOSTILE AUX PROJETS SUR LS RADIOS LOCALES 


TRIBUNES ET DÉBATS 
SAMEDI 26 JANVIER général de la Fédération de l'édu- 


— M. Georges Marchais, secré- Cation nationale, participe à 


taire général du PC. est le ré- « L'interview - 


évènement » de 


dacteur en cbef inattendu de RTL. à 13h. 15. 


RTL. à 13 heures. 
DIMANCHE 27 JANVIER 


— M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, est l'invité du Club 
de la presse d'Europe 1, à 19 heu- 


. — M. Aniré Henry, secrétaire res. 


TU TDR 
toutes les grandes marques en stock 
AU MAGASIN: demandez nos prix confidentiels 


ET 





#36 Ed DIDEROT 75012 


RUE Elena 
RTE) 
BIEN EU 


LUS 


Le délégation parlementaire 
pour ia Radiodiffusion télévision 
Trançaise Fsupie k perce 
FA Janvier sous 

M. Dominique Pado & procédé a 
dernier examen des ue ds 


moyenne et ses abords. Mais cer- 

taines contraintes techniques — 

comme l'existence d'émetteurs 

FM disponfbles — restreindront 

première expérience, 1» Fée de 
lence, 

Lille pourrait être retenue. 


presse quotidienne régions 
Son président du Syn = 
otidiens saone 
notes en do 
ui on: 
de vue de l'ensemble de la press - 


à la profession des assurances qui 
se sont avérées illusotres par ka 
suite. M. Bletner, sa 

déclaré que «ie ralisme de in 
presse n'avait jamais été plus 
menacés. M. Bouzinac, tout en 
dénonçant la nocivité des projets 


sociétés nationales radio et A 2 fin de l'année, un rapport française sur les pro; du pour uvernementaux, ue 
de télévision : on les sugges- sera élaboré per une commission vernement en mmatièe de, déve = Fe presse n'avait ET ans 
tions contenues dans le Fa nationale, qui pourra notamment Roppement des radios .les conseils d'administration de 
de M. Joël Le Tac, elle a être composée de la délégation M. Puhl D arotEe avoir rime lue Le sociétés radiophoniques où elle 
prouvé l'extension de la Publicite parlementaire, de membres du plus expresses réserves de la pro- ‘siège, qu'un roi d’observateur. 
collective sur les ee de Radio- haut conseil de l'audiovisuel et de fession, a que la presse ‘ Dans un débat au cours duquel 
ainsi que les précisions toutes les parties écrite avait été uement ‘ntervinrent MM. Ralite, Ftllioud. 


rtées à l'interdiction pour 
PT et Antenne 2 de réaliser 
des productions lourdes. En ce 
qui concerne les relations entre 
Pinstitut national de la consom- 


pro- 

mme, la délégation à souhaité 

É mamtien UT de diffuser 

une émission sur les deux chaînes 

un soir par semaine à 20 h. 50, et 

en particulier le mardi sur An- 
ténne 2. 

D'autre part, la délégation = 
lementaire a entendu M. Tan 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication 
sur la question des radios locales 
tie Monde du 5 décembre 1979). 

Ce dernier a évoqué les problè- 
mes que posent le choix des zones 
et les modalités des formules à 
retenir. Il est envisagé de créer 
une première expérience dans une 
très grande agglomération tür- 
haine, une seconde dans une zone 
rurale, la troisième pouvant se 
situer dans Je cadre d’une ville 


prenantes, Le 
gouvernement arrêtera alors les 
décisions approprlées. 

La Délégation a enfin procédé 
à l'audition de MM. Puhi, prési- 
dent du Syndicat national %e la 





audiovisuels, notamment lors de 
l'introduction de la publicité de 
marques à la télévision. Les pou- 


-voirs publics avaient donné alors 


æ Tac ae président ose 
de on tréaifirmé l'opposition 
anime de leur profession à l'inl- 


tigive gouvernement! 







Pour436F parmos pondant4B mois, VOUS PONT disposer aprés 
versement d'un dépot de garantie de 9 940 F, d'u, 104 GE. De Aus à WE 
PEUGEOT est lurable rapidement Trés rapidemenify quelques jours, VOUS 


eve le plaisir deco 


ane 5 portes, praliqua gt Cor. 


. Prix d'achat de 19104 GL au 7/11/7826 100 F. Collotal location avec PrO- 
namme de ven: 39 BF.Ofre valable fosqu'anlSFévric1980. À 
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LE JOUR DU CINÉMA CUT CL 7e MUSIQUE | 
Rencontres. <Huotos | L'ITINÉRAIRE A L’IRCAM 
a à ME Par de Christian Léra | Eng dont certoins ropélont, Lee «onorrscen 


Jim noir » est organisé cé ven- 
dredi 25 janvier à MJC. du 



































4 è po: 
sante conérence ins ce Bout À FIECAM, a. donné jeudi, dans kis; un univers qui se déforma 
Pespace de Projection de Ceti-ci, comme des images iremblées 


Mont-Mesly. Sont projetés à bout dimpressions de Guadelo 
partir de 18 h. 30 : l'Arnaqueur, 6 R j , . Christian Lara, l'auteur ei œ cttiré un dans leou. 'esl guère 

le Came de l'oncle Tom, le AO laps ni me Boulan- >rale (42 - : | meer candiét » Labtec este) PUHC nom Programme spparents : ée proës de pur DG- ï 
Grand Sommeil, le Faucon | |- a : onceeux, le Carrière . une semblent w'avoir d'autre | 2225 en pen mais gues' concentrent at 

maltais (100, rue Julistte-Savar, le Suzanne, « ressorisnt - qui bnt que d’exalter le caractère heg- pus né vers. débu- parfois ent ŒuT instru- ' 
Créteil, 16. 207:37-67):- une {comme on dit) les uns'aprés les afin de reux, malgré d'innombrables vicissi- Cons Pur ane nur à vent. Un cltmat sonore 

Crétol More) uns || étre dans le désprdre eu . tudes, des habitants de l'Île, tout en sustère : Honden du compositeur ; 

Commenceræ à 2 Res 2e | | :16uitet Pamasss, ‘ont. une ne ns: tee) Pr Dale gin Roï Gelhagr, atmospl étrange, celle 

A quoi tient la modernité de les Le este in Pas el Sluchin) avec Les deur de des Mémoires 


26 janvier «au centre culturei 
Jacques-Prévert de Joinvile-le- 
Pont ; au programme : le Der- 
nier Round, Qui a tué le chat ?, | 
la Coupe eux canards, Drôle de |. 
drame, La Panthère rose s'em- 


. Rohmer.? is devraient, .au. st par TIeUX, is limités : Gro: usÈgu 
.- contraire, être démodés . pour ; retraite qui voudrait bien se remet. | 70 re Plus Érpérimeniale de chombré ernérimentale de 
a ee PT RUE UN do - | chère Guerèce Santol), peme| QU musicale. | pentes en longues trames 

faits .comme une étolle filante. On remer- On a réentendu avec plaisir yues, car corse lentes ee 


ë 
ë 
Ë 

3 


ces = six contes moraux » d'Eric 


mêle (29, rue. di Maréchal-Le-- .temps de la. nerrabon. décons- à tage Ellen, la Jeune ! ! . 
clerc, 61 883-22-26). À la truite, pervertie. Temps aussi des } Planche (Odette Lauren #, sosie de Proetne & É Tr Perte Does po 2 es par des jeux 
MJC. Pablo-Neruda d'Orly, le . Chaussures pointues et des cos . " -16 - : Jane Fouda), avee la chef de fe | cérémonie musicale du thé, avec j1 Tu prolongent : sij- 
même jour, mais à-partir de tumes trop larges, puis des mini  séducti t 26: | du monrement &e Nbération ëlle =} ses percussions miniatures, ses }, UNE, JonS à bouche 
20 h. 30, ce sera une « Nuit du Jupes et des cols roulés. Les ” &, ‘| ‘charge de rappeler les simples véi-| monodies et ses pincés de piano Jermée, pÉ pu rpération, 
cinéma d'épouvante » : la Ma- contes moraux ont été toumés tés : le pays veut être indépendant, | évoquant avec humour et risation. ae de : 
lédiction d'Arkham, Phase IV, ||: ee 182 et 1972 2e pins evir de comptes À radre| Gomponcéion Orient, es Técls conrio Pour futrementiies « 
la Malédiction (rue des Hautes- Mais s’lis ont plu à l'époque « Mamko » (le flim) évolue quel-| ege, que, Ta défete dormeurs, avec ses mystérieuses 
Bornes, à Orly, té. 8824-73-93). s'ils sont réalistes, trés situés ‘que part entre Ousmane Sembène &| fon sopinie 2 Tarbste prévu, de bel Fa rporenes, répand 
= Ünderground dans un espace et un moment :. #a digueur idéologique et le bon gar-| le composifeur interprétail lui- pantes et Dent émou- 
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EE Oo hat .répétant, développant, un thème 3, 4 3 conc - aussi bien les Dièges. Ge lexotisme | dissuit. quatuor à cordes, un cor et 
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raire sous la direction d'Alevan 


tentation, mais, à la fin, toutes es romantiques allemands, dont 
les constructions élaborées sont ‘on sait À quel point Rohmer 
ainsi anéanlies par ce retour au Les aime: Ne pas oublier non 
point de départ. Plus que fa Carrière de Suzanne 
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: d'Espaces 80, Ports de la Ces constructions sont uni se termine sur .cette phrase : & un an à peine, elle va peut- dish par 

Use Suisse, à Paris, comportent un quement psychologiques et sont «En se privent du droit de la lime 1936 en m Le prix de Ia Uttérature fan- 
# cycle de projections sur le racontées du seul point de vue peindre, Suzenne s'essurait le jamais com > tastique, organisé par le « Livre de 
: thème « La fiction documen- du personnage masculin, I} est. . vraje revanche.» ‘7 Le yiddish Éuitième sstiqal ar de un 
ë taire ou La spécificité du cinéma toujours le narrateur, qu'il s'ex- . Le cinéma est là pour offrir : qu'une ; fantestique À Stéphane King pour 
sm suisse alémanique » (1-7 fé- prime ou non en voix off d'autres espaces que le roman. c'est la « Enfant lumière » Publié aux 
vrier). Le 6 février. à 20 heures, Monologues et. dialogues sont .ittéraires, Jes enalyses peycho- guerte, - éditions Alta, cé ilvre sera repris 
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‘très «écrits »… Rohmer est - logiques d'Eric Rohmer ne pou- 
homms: de lettres, et il prôte valent se passer du cinéma, 
. à ses personnages uns Inteli- dens la mesure où s'élabore 
-." gence .qui ‘prend une forme ,_dans le film, paralllèment au 
” différente dans chaque. film.‘ -- récit Lt ri mie . 
Outre l'homme, 18 femme. qu'li forms lens joquel : 
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tre, la: réprouvée,. ; FN AS Ne AT 
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survit » de Dean Herbert (1919). 
« L'Enfant lumière » sera porté à 
l'écran par Stanley Kubrick, le met- 
teur en scène d” « Orange méca- 
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des métiers d'art 1979. à Sœur Marie 
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FAtelier näâtiona] du point d’Alen- . 
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cessivement Stanley Kubrick, John 

Boorman, Wait Disney’ envisagèrent 

de le porter à l'écran Mals les 
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épique l'Age de.le terre, 
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Be RES ENT | do Brasil, où 4 vient de publier 
jun se . Coppola et Apocalypse Now. 

Carlos Diegues a achevé Bye 
nd bye Brasil, qu'il compte propo- 
"4 ser au Festival de Cannes. Ze- 
sie io Viana présenie un nouveau 
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Terra dos Indice, et @ vu SO 
Précédent documentaire, Morte 
6 Vida Severina (sur le Nor- 
deste), Ubéré pour l'exporta- 
tion après quatre ans de dis- 
cassions. Leon Hirszman en- 
lame le tournage d'un film sur 
le mouvement ouvrier à Sao- 
Paulo, Joaquim Pedro de An- 
drade recommence à tourner 
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images enregistrées. Travail délicat . 
auquel participérent trois cents par- 
sonnes et qui dura trois ans Un. 
milkon de «cellos= furent ainsi 
peints à la main. E se 


‘ En dépit de ces affôrts, le film, . 
H.faut blen l'avouer, est une décep- 
tion. Ceux qui n'ont jamais lu Tolkien. : 
risquent de se perdre dans les 
méandres de l'histoire, et beaucoup 



















y. aura appel En efet, quand après 



























ELVSEES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 


“Un joli film, mieux que joli, précieux et ra LE MONDE 
DUT Ne Net (ITS RUE TU CS plus intelligentes À 
lectures qui se puisse voir.” LE FIGARO 


URSS RO ANS 


BASTIEN, | | 
A LENS _ £ — RSS 


MICHEL ANDRIEU Ne ce come me | LT 
ve ER RSS OLIS, | ques uns, 











, 








Page 24 — LE MONDE — Samedi 26 janvier 1980 * * * 


SPECTACLES 


















Potinière 
Volean Éyre me 2 5 1e 
















ssl dés Pour tous renseignements concernant PS 089) 20 RL “ : : anédés 
F l'ensemble des programmes ou des salles RE Rae 5 PT ee 
INTIM ITÉ Nouveaux spectacles « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » D denmhe alt ques Le, or. 
PAR Le ER ot 1 var 704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 
de Charles TORDJMAN Lucanetre (Hé 97m {de 11 heures à 21 heures, 












oûien 25-10-8), 20 D. 90 : Un sauf les dimanches et jours fériés) 
soon sur les ‘Andes 












avec 















































Chantal MUTEL, ceunes, Théâtre D.-Sorano 
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Sortez de votre solitude 


RÉALISEZ-VOUS 
Poe” Fondary, Aus PARIS, 


: Centenaire 
st a PLENÉURVALANDRE, 
Pieges de sable fin. Ptaisance,|de pius 
bre. Irlande. 
S.IGC. B.P. 25 ou Shannon 061/61-251. 
PLENEUF-VAL-ANDRE. 
TEL, : C6) 7220-55. 
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DEUX-ALPES du 293 an 74 
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TL 16 8 3006) he repas |", 
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rue no PARIS. TLLE, villa bo: 
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TELL ÉMIS. TEL : (93) 6-07 


” |Spéciai tés 


15% F le ann 


PAPCO. FF. 7AAES Fopqiai. || 


Maison de repos 
+ MAISON. DE RETRAITE 
PP, come ere Oes 


L nc] KM PAI 
Résidence Car ÉÉDRES 
= TheHs. 


- 60530 : 
TEL : 4 Ai RTE 


réioneles INFORMATION-LOCATION 
Coins) eg 


Beaujolais ‘: "vente directe œu 
acteur au consommateur : 
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DANS LES YVELINES ET DANS L'ESSONNE 


Dix-sept communes s'opposent au projet 
de Guz de France en forêt de Rambouillet 


Gaz de France aura sans 
doute maintenant beaucoup 
de mal à créer sous la forêt 
de Rambouillet une réserve 
de gaz naturel de quelque 
800 millions de mètres cubes 
{<le Monde» du 15 no- 
vembre 1979). La bataille 
menée contre ce projet se 
poursuit à La fois sur le ter- 
rain, sur le plau politique et 
peut-être, demain, devant les 
tribunaux. 


Sur le terrain d'abord, où toutes 
les communes situées entre Ram- 
bouilfet (Yvelines) et Dourdan (Es- 
sonne) ont vigoureusement manifesté 
leur opposition à cette immense ré- 
serve qui aurait son épicentre à 
Clairefontaine. « Non au stockage de 
gez ! », affirment les calicots ten- 
dus eur la façade des mairies où 
des milliers de signafures ont déjà 
été recuaillies. Tous les propriétal- 
res forestiers ont pris l'engagement 
écrit de défendre f'intér&t général 
de la région et de ne pas céder à 
Gaz de France le moindre pouce de 
terrain. 


Le scepticisme 
du premier ministre 


Sur le plan politique, le projet 
de stockage de gaz sous la partie 
sud du massif de Rambouillet fait, 
depuis quelques semaines. l'objet 
d'un différend. D'un céié, les minis- 
téres de l'environnement et de 
d'agriculture sont hostiles au projet, 
de l'autre, le ministère de l'industrie 
soutient Gaz de France. Porte-parale 
des élus locaux de toutes tendances, 
M. Edouard Bannefous, sénateur des 
Yvelines (Gauche dém.) et président 
de l'agence des espaces verts da 
l'Ile-de-France s'est dernièrement 
rendu à l'Hôtel Matignon pour atti- 
rer l'attention de M. Barre aur « cette 
histoire qui tourne au grotesque ». 
Selon M. Bonnefous, le premier mi- 
nistre ne s'est pas prononcé sur le 
fond, mais a estimé « qu'à première 
vue le projet élaboré par Gaz de 
France était indéfendable ». Un ool- 


De notre correspondant 


laborateur du premier ministre a été 


Chargé de suivre ce dossier qu'étu-. 


die, de son côté, un comité Inter- 
ministériel. 


Le critère de la rentabitité 


Aussi longtemps que des apaise- 
ments ne leur auront pas été 
officiellement donnés, les élus des 
dix-sept communes menecées ont 


décidé de rester vigilants Ils pré-. 


parent une action devant les tribu- 
naux. Leur association de défense 
a reçu le Soutien du docteur Alain 
Bombard, qui a tenu jeudi 24 janvier 
une conférence de pressa pour 
dénoncer le « fait du prince » et la 
façon dont les techniciens de Gaz 
de France ont « fomenté leur mau- 
vais coup = en cachette des élus. 
« SI lon se cache, c'est qu'il y a 
quelque chose de génant ou de 
dangereux à cacher, a-t-il dit li 
s'agit d'un coup de force et d'una 
véritable trahison. Gez de France 
a voulu violer le mandat des élus 
Jocaux, fe projet du parc nature! de 
da vallée de Chevreuse et les plans 
d'accupatian des sols gdaptés per 


- des communes. » 


Personne ne nie Ia nécessité de 
stocker d'importantes quantités da 
gaz. On ne conteste pas non plus 
les chiffres avancés par Gaz de 
France, qui estime que la consom- 
mation de gaz va être muitipliée en 
France par 1,7 dans les sept années 
à venir, pour atteindre dix milllards 
de mètres cubes en 1980. Par contre, 
les détenseurs de l'environnement 
éont plus inquiets lorsque les tech- 
niciens affirment que fa moïtlé du 
gaz injecté dans les réserves sou- 
terraines (il en existe quatre cents 
dans je monde) n'est plus récupé- 
rable, et qu'il faudra donc stocker 
en France, en 199%, au. minimum 
20 milliards de mètres cubes de 
gaz. Ce gaz perdu dans le sous-eol 
ne risque-til pass de polluer les 
nappes phréatiques et même de 
remonter par capillarité et d'attaquer 
la flore ? 





À Rambouillet, la réserve de gaz 
entraïnerait la destruction d'environ 
cinquante hectares de forêt, le forage 
de quatre-vingts puits, la création de 
plusieurs pletés-formes d'exploita- 
tlon et la construction d'une usine 
de olnq cents mètres de long sur 
cent de large. A cela, 4 faudrait 
ajouter des kHomètres de canalisa- 
tions dont la. pose nécessiterait des 
percées dans la forêt En portant 
son choix sur le site de Fiamboukiet, 
Gaz de France a obéi au critère 
de rentabäité, sans tenir compte des 
données historiques ‘et de l'excep- 
tionnetle qualité d'une forêt proche 
de Paris Le projet ne tient pas 
compte des documents d'urbanisme 
et du code forestier. Dans ces 
conditions, les élus se demandent 
comment ls pourront, demain. 
contraindre leurs administrés à 
respecter ‘les plans d'occupation des 
sols si des dérogations aussi fla- 
grantes sont accordées à une 
entreprise nationale. 


Les installations de Rambouillet 
ne devraient, selon Gaz de France, 
fonctionner que pendert une ving- 
taine d'années tout au plus. Voilà, 
pour les opposants, un argument de 
poids. « La stockage provisoire d'une 
énergle précaire, puisque fée à nos 
importations de pétrole, na justifie 
en aucun cas de compromettre irré- 
médiablement ce que le neîfure a 
mis des siècles à façonner et ce 
que l'homme a, jusqu'ici, protégé 
evac fant de soin.» 


DAMIEN RÉGIS. 





© Un centre de traitement des 

déchets près de Metz. — Un nou- 
veau centre de traitement des 
déchets _ind 


ouvert à Jouy-aux-Arches, près 
de Metz (Moselle). C'est la quin- 
zième installation de ce genre 
destinée à Éniner à les 150 mil- 
Hons de tonnes de déchets iudus- 
trliels produits chaque année. Le 
centre lorrain, dont la constrnc- 
tlon a coûté 5 millions de francs, 
est situé dens l'enceinte d'une 
déc! contrôlée et traitera 
35 000 de rebuts par an. 


Les papeteries, les distileries et les sucreries sont panenes 


à réduire de 90 à 90 


Aux industriels pollueurs, il ne suffit pas 
d'imposer des normes très sévères de rejets pour 
que l'atmosphère s'éclaircisse at que les rivières 
redeviennent limpides. Dans l'industrie moins 
qu'ailleurs on ne peut forcer ainsi la «nature 
des choses ». Dès la création de leur ministère, 
les fonctionnaires de l'environnement s'aper- 
çurent qu'il fallait bien ménager des étapes 


ar Le l'idéal et la réalité. 


En juillet 1972, M. Robert Pene alors 


ie — sont, en effet, celles 
depuis 1 causent le 
plus de dégâts aux cours d'eaux 
dernières conventions n'ont 
été signées qu'en 1978 et l'on ne 
posez Jjager de leur application 
trois ans. D'autres 
Loitrats sont us à Jeur 


24 La pollution 
de ces usines a été réduite de 90% 
et elles utilisent dix fois moins 
d'eau qu'autrefois, Personne ne 

regrette les 200 millions de francs 
qui ont été dépensés. 

Avec les quarante firmes fabri- 
quant de te à papier, la pro- 
plus mouvementée. 
Lobicetit, ambitieux, consistait à 
réduire les rejets des trols quarts 
à la fin de 1977 et au prix de 

millions de d' 


ou 


Le contrat ne sera donc honoré 
qu'à la fin de 1950 et, de diffi- 
cultés techniques en dépasse- 
ments, la facture totale atteindra 
600 millions de francs. 


à 
ere contrat ; la Cellulose du 
à Tarascon (Bouches-du- 


raîre, 


exclusivement à Er de vieux 
papiers va réduire ses rejets de 

Gêite nsîne n'est, pes la seule à 
avoir ainsi tourné le difficulté. 
I y a quelques années, lors de L& 
SE pus dépuer autrement 

A €! 

qu'en construisant à la sortie des 
usines de vastes stations de trai- 
le fonctionnement 


gie. Nécessité faisans lol, 
ingénieurs, tn peu partout, ont 
essayé de trouver mieux et moins 


Dans les levureries par exem- 
ple — quatre grasses entreprises 
— on & mis eu point des disposi- 
tifs d'épuration de grande capa- 
cité aui réduisent la pollution de 
90 5%. Investissements totaux : 
æ millions de francs Coût de 
fonctionnement annuel des quatre 
installations : 22 millions de 
francs. Mais on récupère quantité 
d'engrais et d'aliments pour le 
bétall Recette annuelle : 10 mil- 
lons de francs. 


Production de méfhane 
Pour les distilléries qui travail 
lent à partir ss betteraves et de 
la mélasse, objectifs anti- 
pollution sont eue Mais les 
trois cents petites distilleries qui 





à réduire leurs rejets de 
Dserquans, fn ds 19e; 1a 


encore on un pro- 
cédé qui valorise les chats! En 
les faisant fermenter, les techni- 


Dans la branche féculerle, les 
trois grandes entreprises concer- 
nées peuvent recevoir un satis- 
fecit. Au pris de 47-millions d'in 


leur pollution 


ministre de la protection de la nature et de 
l'environnement, signait avec les industries de 
la päte à papier une convention baptisés 
«contrat de branche >. Les fabricants de pate 
s'engageaient à réduire de 75 % en cinq ans 
leurs déversements dans les cours d'eau et à 
dépenser, pour y parvenir, 400 millions de 
francs. De son côté, le ministère leur promettait 
une aide financière exceptionnelle et tempo- 


vestissements, elles ont réussi 
faire chuter leur pollution h 
20 000 équivalent - habitants à 


au l'expérience des contrats 
de branche a montré qu'on ne 
réussir une politique 
tes qu'à trois conditions, 
Il faut traiter avec une profession 
solidemens organisée, € économi: que. 
ment saine et dotée de = 
ciens avertis Son c'est peine 
perdue. Aïnsi le ministère avait 
signé en 1978 un contrat avec les 
quinze en 


treprises 
fvage et de pelgnace de lune. 


En Drm. Dane me 
ermé. D'au ë 
autour de Roubaix et Tourcoing, 
n'ont rien fait Elks attendent 
que la Station d'épuration de 14 
communauté urbaine de Lille. 


Les délaineurs, qui séparent la 
laine de la peau du mouton, et les 
mégissiers, qui traitent ces peaux, 
sont très en retard sur le calen- 
drier qui avait été convenu en 
198. On compte deux cent cin- 
quante entreprises qui ns sont 
parfois que d'antiques ateliers 
Au total, les Fsetienernent 
antipoliution réalisés par 
entreprises des huit Francis 
« sous contrat » dépasseront le 
milliard de francs. Mails La part 
versée par les industriels eux- 
mèmes n’atteindra pas 40 %. SU 
100 francs d'investissement anti- 
RE Ts ce emo 
RAY el £gences 
l'eau 0 francs sous forme 
de subventions. S'y ajoutent 
20 francs sous forme de prêts à 
des taux très avantageux. Res- 
tent 40 francs à la charge des 
industriels. On comprend que, 
malgré les résultats obtenus, le 


décidé qu'il n'y aurait plus d'au- 
tres contrats de branche. Désor- 
mais, l'industrie française sera 


sournise au droit commun, 
c'est-à-dire au principe : « qui 
pollue paye 2. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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Bel el S XVIII restauré 
pléces - 


eu 6 
sept MLGroupe Sea 
‘él. 272-53-40/271-72: 


MARAIS, dans magnifig. hôtel 

par XVIIe classé, RE 
triple récept. 

x, ne el Chbr., 260 m2, petits 

‘a charme, caimé, 

Strd Sctelf «TAC» à 329-3320. 

SFPGI GROUPE SUEZ) VEND 

meute De “Side, met es 
le iècle, 

Le du 3 ou 6 Pièces, 





DUPLEX 


AMENAG. 





M FILLES-DÜ- 
CALVAIRE 
BON IMM. SUR RUE. - TEL. 
SEJOUR, chb., alcûve, entrée, 
cuisine, bains, Wc., à rénover, 
190, rue VieHlg-du-Temple. 

Prix intéressant. Samedi, diman- 
ne et lundi, de 44 à 17 heures. 


GOBELINS 5 


280.000 F. PRE 





je, près 


LUXEMBOURG, 6, r. Mézières 
5 P. SUD % 12 à 17 preures. 


7° arrdt. 


276, BD SAINT-GERMAIN 
VUE SUR TOUT PARIS 


160 Mz TARRErRS 
STDG. 


#6 P., 240 r2 + 
+ park. G! 


S/place, samedi, 4h, DUR. L'2 
où DORESSAY : 549432.M, 


PASSY gmEux 
Belle récept. dble + 2 chbres, 
Terrasse sur jardin, 2 s bains. 
Gde cuis. ami - Etat neuf 


ppartements vente 


93 
Seine “St-Denis 


73, RUE BOIS-LE-VENT 
ou tél. au 3553-14-44, 


19° arrdt. 


div. cave, té, faibles charges. 


vite, Iundf: 


LE ARE S 
Pa pa ue re. 
Etat _Impeaccabie, DRE 0. 


PPART, - SOLEIL | Part vend 3 Pces, 
MANSARDE, me 
cave 






rues imm. récent, 
STUDIOS 2 ET A M2 Visité 
sur place, tous ks jours de 14 
à 6h Sémedi de 11'à 13 het 
2 299-3088, 


F | PLAISANCE. - Rez-de-Chaussée, 


30 m2, 2 


Prix 130.009 F. Tél. 


Pièces, douches, w.-c 


mt 


Porte d'Orléens, Sur Montroug 


imm. bourg. 14, rie MRadiguave 
Pces, 


appt 4 


bains 
F. 
Cccupé, 150.008 F. 


m2, 
. ['RRTET, ou S/place, 16 à 18 h., 






Samedi, dim, fundi, 14 à 17 h. 


PARTHEON LUXEMBOURG RG 


3 DCES grande entrés. culsine, 
bains, w.-C. tél. 
PRIX INTÉRESSANT 
19. rue des Fossés- 


= dimanche - 
de 13 à % heures. 


"153-155, 





semedi, dimanche et lundi. 


"osslat na nai 
Saint-Jacques cs Cuisine équi double 
Speilen, entrée et da 


À DE LOURMEL 


les Jours, sauf 





Sur place tous 
dimanche, de 14h. à 19h, 
_TéHphone : 557-4-90. 


7 M° CONVENTION 


Imm. pierre de tailie ravalé zen, S 


6° arrdt. 
45, RUE DAUPHINE 


Pptaire vend 60 m2 Le 
toits. Plan Signal, 2 piges 
coin RE . de Dns, cuis. 
équipée, décor luxuaux 
520.000 F. Visite Sur place : 
Samedl 26, 11 h. à 15 h. 3%, 
4 A avant 10 i., aprés 







crie 


notre. À Prix ane à Fa Sp RANELAGH-MOZART. ASCE 


cer: 
ge Jour de 17 à 19 R. 4, rue 
‘Ancienne-Comédie. 


ï 
357, rue de Vaugirard 
Samedi, dim,, tundi, 14 à 17 h. 


METRO MARAICHERS 


3 tout_conft 
prix à débattre. Tél. 367-29.85. 
Part, 


Part. vd gpl a 3 ne C-pronee — re mer, 







‘Mpiscine (en cours) 
& proche golf et chevaux 


sur place : (4) 457.32.62 - au siège 387.52.11 





ARTE, F5, séi. dbie, 


naral-mercre 


d'URD à 18h 90, les vend, 
semedi, dimanche et lundi. 
37494-01 et 227-10-19 


oren re 


Chbre, plac., 
terne Pise, Et 
él. aprés 18 h : 


16, avenue Carnot, 
& CONFLANS-STE-HONORINE. 


Ti séjour, 4 chbres, caves, 
greniers. INorhbr. déperidances. 


ANTONY, parc de Sceaux 
maison pierre s Struite 


en 1%8 ne Ur drrain de 8 600 m2 


M. 
bre service. 1.300.000 F, 


EF 
76, av. A-Brland, ANTONY 


668-33-46 


| Correspondances Seulement, 
MAMOBILIERE MEUNIER 
5. RU RIELPERI 
10 BA ARY 


Pr crést. Camping direcl océan, 
LS . 3 ha, LAON E., D'Au- 
y, 2, r. Cademiers, Nantes. 


cave, voit. 
dan, Fe à d'a, 


Vite 


PROPRIETE suRsaRNe 
Terrains 2400 m2 
Maison meulière 


Jardin_di 


N.C.F_- Pêche - Chasse 
SINEGR! 
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7, place de la Haïle, 10400. 
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11 maisons de luxe 
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2 modèles de plain-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 m2. 
Prix ferme : à partir de 1.350.000 F 


à Saïnt-Nom-la-Bretèche 


le Parc de Launay 
Pour tous renseignements et ventes Rue des Deux Croix / 045 64.80. 
Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 
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SILF. Exdu - 550-3400 
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Après le refus de condamner l'intervention soviétique en Afghanistan 
Le comité national de Ia C.G.T. approuve 
lu position des instances dirigeantes 


que La commission exécutive de CGT 
avait formulées, le 8 janvier, à propos de. pitres du document, se sont 
l'Afghanistan. C'est-à-dire un rappel des . 
principes et une analyse qui ñé Compors “Foi Dies lontneche Be: “ 
talent condamnation ni appro -vote l'empêc! s'exprimer plus 
des opérations de l'armée rouge . . +  Cairement, - 

et deux ne smeltré à di En CG: Afghanistan, 

0 v ' b: unanime du GT: est ï lu en 
sociale, les relations avec La C-F.D.T- et les rapport de M. Lomet — celles de deux Disnes DURS ÉOSMET 2700 Mtltetiues 
organisations qui, ces derniers jours, Le retour de cette délégation est prévn 
ie s SES eDRnUe Je ren On ROEpes d'ici à Gimenche. Une commission euèone 
é: reprenait les thèses anté- soviétiques. personnels tiaires- . tive est convoquée spécialement, lundi 
rieures de La C.G.T. et, notamment, celles justice, qui avaient vainement. réclamé 28 janvier, pour l'entendre. 


Rencontre avec la C.F.D.T. le 29 janvier. 


ner.» C'ès la proposition qü'ells cond De plis, c'est nn fait : 
Fe PS Le cuites de HG 
Ÿ de la base, pins 80nt 


; 


La Confédération à décidé de fort qu'en Grande-Bretagne ou 
Faction revendicetive en sue Deer en 
première. étape travailleurs » (exemples à l' . æNous voulons prendre toute S 
est prévue durant la secon: Avec Les graves Qu secteur Pablle notre place dans l'action pour un  1es 
quinzaine de février, La volonté et des en «que nous. nouvel orûre économique inier-  respousabiftés 
le poursuivre action unitaire avons réussi sauver». Le cl- national», à poursuivi Lomet aussi au P.C.F. 
avec La CFDT. en & des ma est à ln Iukée, p94 à ls résl- en évoquant Ia 


Le gnation, 
sées À été confirmée une fois de Puis M. Lomet s'en est pris à diverses tendances tiendront en tions de M: Marchais que ne le 


plus : none entre les Ia CFD.T. avec , avril Il a rappelé le bureau font les dirigeants disposant 
iri, ts des deux centrales est aLa CFDT, dit-U, tourne confi tr à entre autres de plus vastes 
annoncée pour mardi 29 janvier à 6! 


17 heures. 
































rapture 
sentir dès le début de la j . 7 
+ certaines du ferte présenté dans Le 4 
M Lomet avait ouvert d'ouverture, CPPTESSION 
en « fœisant le point un an confédéral GCÉDT) Diique » CE qui devient la Dale MAC CARI FOODS, « GÉANT » 
œ le 4 d'autant que «les ischions tion offiviele de la CGT. avec DES FAITES SURGHLÉS 
nos LEE PEU CDS Re UN SUR end de OO, LE, ve em à 
Fate à Grenoble, a-+ constaté rerenéafion, confédérale, volé 1aiss à chaque adhérent 55 | VA CRÉR TRON CENTS EMPLOS 
2 politique sont, pour l'essentiel, recentrées LT. Chacu: ses 
s'inscrit dans la crise et ou muettes 2. organisations Pentère TibSrté DANS LA SOMME 
re éronni : x . dexpré une opinion difié- (De » 
prennent part . ee à a : ï 
construction dune Europe domd- € Pour un nouvel ordre H'n'esi pis a fréquené que la| ; "3 * 
trusis ouést-alémands Jowent un: ÉCONOMIQUE Infemn rs “ST. socepie tm tel Jamie C6 les habitants du’ Santerre, 
Le USA A Gite Jen, Do ent LA CCT n'en reste pas moins agé per les nomkrens dé Somme © Moi Cain Tonds, Le 
tre bataille Hénin sense Rte dedans on de comestaiatres, aeongés | « roi,» de le ie eurgeiée, qui 





avec plus de force 1 en cours, ML Lomet . Picardie un ateler 
ane on de que ls deuxi = Une ambiance tendue | Si Piante mn meer quon 
s de février soif un fort Pre Les auxquekes viendront s! 
EM de dénoncer, entre défense Les fins qui, ayalent PREND 20 mes saone 
autres, les profits fa mises pourrait être foire 'iniiaties Sora les ss fourmisseur du mar- 
durant € GT. semblaient, fran. Frites 
Painse du ponvoir d'achat, ui n'a de la situxhion créée, la conjédé- intervenants, justifier ee pen ue âré 
cependant entamé BUS ration envisagera lu suile à don- toutes les suspicions. Les = PO One AS DS 
: nr ee ME Locliy et es de pommes de terre, réduisant 
mon nriènt 1$ parole dans Una ainsi les frais de Désis de 
amb .tendne. Et les diri-| 12 matiére première. - Le 





ÉNERGIE 





NE nr ET 
»,; cœf = 
EK-Aquitaine va investir 80 milliards de francs) 255,2 °5,5 fe md) RE OL dé nat eGu 
dans les dng- prochaines années : [ox éemes suvaire| Mes Î et pion foncière 
ans les ang pr es an ‘ canfédéral, parut ré ra à prorimité de tdidier, 
à son attitude | patrie de Parmentier. 


M. Aïlbin Chalandon, P-D.G. de la Société nationale Elf- | retrait par 
Aquitaine, est relativement opti quant à l'évolution pro-| 1075 de le. 


chaine du prix du pétrole brut. Tout en se gardant de jouer |: Cecendant, ce n'est pas parce 


on t «a petatier » : 
Motor fabrique des Cine à Men” 


les « experts qui se trompent toujours », il a constaté, à l'occa- les « » avaient de _ 
sion d'une conférence de presse lé 24 janvier, que les prix. eur Sangé d'avis me le voie du PA ul rodait de Je dés. 
le marché libre ont commencé à baisser alors que l'on n'atten- | .C.CN.-2 pu encore plus est installée 

daît un tel mouvement que pour le printemps. De surcroït, | massif que cehl de la commission | en-Santerre ; les € 

l'hiver aux Etats-Unis et en Europe ne pas rigoureux, scene Po re RC | Roquette @s plus importante fé- 
on <peut espérer que l'écart entre les prix officiels de TOPEP See selon le re rt de France) est à Vecque- 
et ceux pratiqués sur le marché libre va aller se‘réduisant =. :. cütive. qui Comple une centaine ; pese nl 

-Saint-Ceor! près 


A long terme, les <prix du pétrole resteront, certes, de membres, et qtii comprend eMe- 
et RE tas M) Chalandon pense cependant que même le bureau (seize secré- 
l'on assistera à une « stabilisation en dollars constants». | taires). Les membres de la com- 


; ke 
étroli . 1980, Ef-Aquitaine ve inves-| droit de vote au CCN.: les 
Dans le monde pétrolier, M. Dee M US crane (entiéc| contesigianes nent done pal. 





Aquitaine ne fait pas exception : ù 
remert antofinancés). mD- de nouveau leur désac- 

19 aus él pour la sodété £ i Sp oD-| exprimer de ; 

avec un cute d'e sonnaldé Din ei en dérecpanent da 

(contre 41 milliards en 197), ane rocherchen en France beront:.| [A FÉDÉRATION CFD. T. DE 

voisine de 14 milliards de é et le] L'AGRICULTURE  RETROUVE 






2m de francs contre fe one émen du Non CONSEIL ÉCONOMIQUE ET La Brocante du Bôtiment 
forte des pro- nobamment) m0 mülions en| SOCIAL rénove son entrepôt et pro- 
ge es ee nnS SEE p ; au public pendant la 
de la production de pétrole brut —.18 millier de francs seront La Fédération pose p ss 
GT2 millions de contre , consacrés au CFDT. à retrouvé durée des travaux des prix 
millions) et ds naturel distribution: : son deuxième siège. au fonriel toutes ses ‘ 
“83 milliards de tres cs ne milliard ce . économique et ee Re exceptionnels sur Î . 
crie M0) du groupe on des au développement de Soi ééteur| sx mois, certe. nomination avait cheminées d'époque. 
prix du pétrole De plus, je see ehimi PRÉTRR aient à prou: | Gi TS ont le rl Alèrs jusqu'au 3 Février 
ÉRENE TS mn défie ver que la SNEA reste d'pord| M Gare 9 slors_obargé 1980 profitez-en et venez 
TB 5 et surtout une Compagnie DÉÉTO- vanel, Rtat, alt : u s , 
transformé en un ne jee Jère et goxière. Pourtant, à lius-| rendre un arbitrage entre les foire l'affaire de l’année sur 


votre cheminée. 






‘vice public de l'emploi», l'Agence 


S 128, Quei de Jemmapes 75010 Paris. 
Tél: 203.47.51. : 


économie 





ANNULATION D'UN ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 


Les administrations peuvent définir : 
un sfatut des auxiliaires 
De notre correspondant 


x des telle 
qu résulte du code de Tadmi- 
à on = s'oppose à 
institution É per- 
Dares svait Re en 7e le 
préfet lisère, Il 5 ilé- 
une déclaration 
mn de (sére) qui 
avait adopté à l'unanimité 
rès! intérieur 1s 
dans la 


de catégorie après 
Se RER dur ene 
fessionnel interne et reçu l'avis 
favorable de la à ms 
taire des auxiliaires (art. 11). 

Le administratif de 
Grenoble donc à 
apprécier la légalité du 
inférieur du 





tut) qui, par esence, est perma- 
qui, par tp 


CLAUDE FRANCILLON. 





L'ANPE reste un < établissement public > 


muis pourra effecmer des missions 
à carucière industriel el commercial 


Le Journal oïfiolel du 25 janvier 
publie, la décret relaëf au statut 
de l'Agence nationale pour l'emploi 
(ANLP.E.). 

L'Agence resle «un ‘étalNissement 
public nations! doté de !a person 


nalté civile et de l'autonomie finan- 


cière, placé sous l'autorité du minis- 
tre chargé du travail » (esticie L 330-1 
du code du travail). 

Après les réserves émises par le 
Conseil. d'Etat fs Monde du 11 jan- 
ver}, l'ANPE ne devient .donc 
pas un « établissement publio à 
caractère Industriel et commercial », 
comme le préconisait ls projet da 
#éforme étabH sur la base du rep- 
port Farge. Mais sa vocation stricte- 
ment « administrative » n'est pas Indi- 
quée non . 

En réalité, .explique-t-on à la direc- 
on générale de l'établissement 
d'issy-les-Moulineaux, l'agence sera 
désormais « mixte » : elle pourra à 
la fois avoir des activités adminie- 


‘tratives classiques ot conduire des 
.missions à caractère industriel et 


commercial. La rédaction du nou- 
veau décret (art R 330-1 à R 3930-21 
du code du travail) permet d'éviter 
la bataïlle juridique qui n'aurait pas 
manqué de s’insteurer si le statut 
de l'agence avait 6t$ officiellement 
« privatisé ». ï 


Le personnel de l'ANPE, qui est 
«constitué par des fonctionnaires et 
par des aÿenis contractuels », conser- 
vera, lui, un statut de droit public. 
Celui-ci (ainsi que les régmes de 
retraits et de rémunération) dolt être 


fixé « par décret, après consultation 


des représentants du personnel ». Le 


décret du 28 Janvier précise : «/e3 


| Saenties sociales dont bénéficie 


actusHemant le personnel de l'Agence 
sont mantonues » 
Participant & «fa gestion du ser- 













Fort Ronael & Anociés 




















» De finformation, de fForlen- 
tabon et du conseil. professionnel des 
travakleurs ; 


d'emplol en llelson avec les admi- 
nistrations et les organismes respon- 
sables des centres de formation. » 


De plus, « l'ANPE, apporte son 
concours à lorlentetion et au ple- 
coment des traveñlleurs ‘handicapés. 
Eke peut en outre être chargée, 
dans des conditions fixées par dé- 
cret en Conseil d'Elat, de Fattribu- 
tion, de la liquidation ou du pale- 
ment des aides à la mobilité des 
travailleurs ains! que de Ja prime de 
mobñité des Jeunes », 

Un arrôté du ministre du travail 
fixe également « /es modaltés de Ja 
participation de l'Agence à l'établis- 
sement dos afatistiques du marché 
du travah et à leur diflusion ». 


Un conso d'adminisirahon 
fripariiie 


L'ANPE, dirigée per un direc- 
teur général (M. Jacques Baudouin, 
nommé le 1% février 1979), est dé- 
sormais dotée d'un conseil d'admi- 
nistration tripartite : cinq membres 
représentant les ministres du travail, 
de l'éducation, du budget, de l'in- 
dustrie, le commissaires général du 
Plan où le délégué à l'aménagement 
du territoire ; olnq représentants des 
employeurs et chrq représentants des 
salariés. Son président (qui ne peut 
être le directeur général de l'Agence) 
sera nommé par décret. 

Dans ohaque centre régional, un 


comité consultatif est institué, « cat 


qué » eur le consol] d'administration. 


deurs d'emploi, décret soufigne 
qu = ils sont fenus, pour maintenir 
l'inscription à l'agence, de renouve- 
Jer périodiquement leur demande », 
l'Agence étant habitilée à les convo- 
quer. Emfin, H est stipulé que les 
et demandes d'emploi sont 
inscrites sur un registre spécial. 
La baisse des offres d'emploi en 


direction générale assure qu'H n'en 
est rien et donne, au contraire, les 
chiffres eulvanis : 65466 visites 
d'entreprises en octobre 1878 contre 
28 786 en octobre 1978 ; 71 245 visites 
d'entreprises en novembre 1979 
contre 37606 en novembre 1976: 


50488 visites d'entreprises on 


décembre 1879 contre 25354 en 
décembre 1976. 

Ds même, ske assure que «Je 
nombre d'offres d'emploi collactées 
— toutes catégories — per l'Agence 
montre 6galement une progression : 
305128 durant le queirlème trimestre 
1979 contre 285498 durant la mBme 
période de l'année 1978». : 
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| ÉTRANGER 


(Publicité) 


UNIVERSITÉ . 
DE GAR YOUNIS 





















nent cuenbuté en Grands 
î ï ï ï ñ lement ai . 
L'Université de Gar Younis désire que Îles Bretagne, affectant à la mi-jan- 
entreprises générales et snciétés de construction inter- vier 1340 0 (& 


correct: 

de la main-d'œuvre active contre 
53 % un mois auparavant (l). 
' L'accroissement de 41000 du 


nationales avant une vaste exnérience dans le domaïne 
des contrats de construction internationaux lui 
écrivent en lui indiauant leur exnérience passée. Les 


sociétés sélertinnnées seront ensuite contactées pour SOpoNTRe toutes les ions. Ru” 
à Ecosse culière- 

un appel d'offres portant sur deux projets de ne gronrés an que le nord 
de chô- 


. cn . ot : SE i 
construction principaux pour l'Université de Ben ou la pays, moy 
Ghazi, 

À le division économique du pays 


Le dossier d'annel d'offres enncernant ces deux en deux : 4 % à Londres et dans 
prolets sera prêt fin ïanvier 1980, Les demandes le Eud, 8% dans lo ni du 


écrites devront être en arabe ou en anglais ef inclure 
une documentfatinn annronriée faïsent foi de l'expé- s cficiels sont pesimisies, 
rience acauise nour être incluses dans la liste finale chômage dépassera 16500 000 

des sociétés qui seront retenues pour ces deux projets. 


Les demandes seront adressées à : 


13200 du nombre des off: 


The Secretary, 

Two Principal Tenders Board, 
Gar Younis liniversity, 

P.0. Box 1308, 

Ben-Ghazi 

ŒIBYE). 





“Grande East” 


40, sue La Pirruse - PISE Paris 
ER 5C0SS4T 


. AE RS rteunn . 













Reprise de la publication au rythme de 3 à 4 volumes par an. 
7 volumes sont actuellement disponibles : | 
1944/45 - 1946 - 1947 - 1948 - 1965 - 1966 - 1967. 


unique, l'intégralité 
des informations pa- 
Iues ce ue me 
permet 

connaître l'enchaîne- 
ment et l'imbrication 
des faits se rappor- 
tant à.un sujet donné. 

. Pour chaque 
“sujet, les informations 
sont analysées, cias- 


sées, organisées, avec 
Jindication de la date 
























. + Événement 
important qui répond 
à l'intérêt suscité par 
| les volumes précé- 
dents, et au déair par- 
tout exprimé de voir 














cette œuvre menée de leur publication, 
à bien, la publication | de la page, de la co- 
de l'index ique couvrira à terme | lonne où elles sont localisées dans le 
lintégralité de la période de parution | journal. 







. Une telle entreprise, justifiée 
par l'audience ïintemationale du 
"MONDE" est naturellement complé- 
mentaire de la 


du “MONDE”, de la Libération à nos 
OUTS, . g 
PES Instrument privilégié de per 
l'étendue de l'information qu'il apporte. 
. L'index Analytique du “MONDE” 
recense sous la forme d'un diction- 
paire, dont les sujets sont classés en 



























En Grande-Bretagne 
Le chômage s'est aggravé en janvier 
De notre correspondant 





ui sinsoivent à 
correction). 


demploi, . 
207 000 (a, 


décision d'abandonner, à la fin 
mars, ces mesures sans lesquelles 
le chômage aurait augmenté en- 
core plus nettement: mais leur 
maintien contredirait sa doctrine 
d'a one à 
le ique. Aux Comm le 
preraier ministre 2 déclaré 
l'augmentation du chômage était 


‘essentiellement la conséquence de 


revendications salariales 


rées. De son M Prior, 
ministre de l'emploi, a déclaré 
que la Grande- était 


entrée dans période de 
sion et que les chances de la 
surmonter seratent plus grandes 


si les syndicats ent un plus 
d contrôle sur demandes 
l'augmentation de j 
HENRI PIERRE. 


(1) Avant ajustement salsonnier, 
le chomage touchait 147 million de 
personnes. soit 6,1% de là main- 


FIAT : 1979, l'année des occasions perdues : ; 


Rome, — L'année 1979 n'a pas 
été brillante pour Fiat On ke 
disait avec insistance la semaine 
dernière dans les milieux com- 
munistes et syndicaux. Cela vient 
d'être confirmé, avec quelques 
nuances, par le P.-D.G. du grou 
turinois, ML Giovanni 
dans sa traditionnelle «lettre aux 
actionnaires 2. 

Sans avancer de chiffres — le 
bilan ne sera publié qu'au prin- 
temps — M. Agneilt laisse enten- 
dre que le résultat de 1979 est 
moins sombre que ne l'affirment 
les communistes, Le hol 
rait consolidé ses finances, et ses 
activités annexes (tracteurs, sidé- 
sut ben supporié ne tes 24 
a ien supporté « e 
Jicultés liées à la conjoncture ». 

Mais l'automobile et les véhi- 
cules industriels, qui constituent 
les deux secteurs principaux de 
Fiat, ane se sont pas con/ormés 
auz attentes» La production 
d'automobiles n'a atieint que 
1322000 unjtés, soit 3000 de 
moins que l'année précédente, et 
la croissance de l'activité véhi- 
cules industriels (109000 unités) 
n'a été que de 0,7%. 


En 1979, les trois marques du 
groupe (Fiat, Lancia et Auto- 






Selon M. René Dumont 


LES ACHATS DE CÉRÉALES 
PAR LES PAYS PAUVRES 
VONT DOUBLER 


a Si tout va bien, selon le der- 



















Cette situation résulte, selon 
JL Dumont, de la «démolition 


nçaise » de même 
nature, selon lui, que l'interven- 
tlon soviétique Afghanistan, 
per Jesquelles a la France Main- 


is qui permetient 
pays de s'approvisionner à bon 
marché en matières premières ». 















| | | nur. le étrantee #8 
Le Brésil se rapproche des pays du pacte andin | La propre ere» 
Correspondance We M LAON 
Lima, — Les membres du ses difficultés nouvelles. Son tanx DCR 


pays S 
andin (Bolivie, Colombie, 
Équeteur, Pérou et Venezuela) 
ont invité à leur premier conseil 
des ministres des affaires étran- 
géres kur collègue brésilien, 
Ramiro Saraiya Guerrero. 
Cette réunion, qui a eu lieu ë 
Lima les 16 ei 11 Janvier, pour- 
rat favoriser une relance des 
mécanismes d'intégration réglo- 
male en pq non er 
ique Me 
rique latine). Il & été décidé de 
stimuler la croissance et de diver- 
sifier les relations économiques 
et commercisies, de faroriser les 
culturels, scientifiques 
et technologiques. 

Eu se t des pays qu 
groupe andin, je Brésil tente de 
réaliser un vieux rêve : relier 
l'Atlantique au Pacifique, ce qui 
aussi favoriseralt l'essor de la 
Bolivie, plaque tournante du 
continent, et qui obtiendrait ainsi 
un accès à la mer, Ces dernières 
années, les pays andins ont su 
dominer leur complexe d'infério- 
Tité face au géans brésilien, que 
M. Kissinger, en février 1976, dé- 
finisait comme un cinferlocu- 
son € économique ». d'est 
plus autant env'é, en raison de 





En Italie 





De notre correspondant 


bianchi) ont représenté 51% des 
ventes en Italie, contre 53 % l'an- 
édente, Les sociétés 


naukt, arrive largement tête, 
continuent à grignoter le marché 
locaL Les exportations de Fiat 
n'ont pas été brillantes pour au- 
tant, On enregistre une baisse de 
5 gré d'excellents 
résultats au Brésil (+ 22,8%) et 
en Argentine (+ 40 %). 


Si les véhicules industriels ont 


en Italie, ! n'en est pas de même 
pour l'automobile 1919 aura été 

année des occasions 
perdues. La premiëv entreprise 
privée italienne n'a su profiter, ni 
lune demande assez forte, ni de 
la sortie de plusieurs nouveaux 
modèles : Ri Deita, Panda 


les crifiques du PCI. 


À qui k8 faute? M elli 
Fi 8 din 


de travail ont êté en 
à cause des ves. C'était, en 
effet, l'année renouvellement 


f: 

Italie par ra aux 
concurrents, eb réclame une mel 
leure organisation du marché in- 
ternationaL Selon M Agnelli, le 
gouvernement devrait « étre en 


entre sociétés éliminer les 
Ë inations erislantes aux 
dépens des pays les plus faibles ». 


Ces explications ne satisfont 
pas le PC, qui se montre très 
combatif à pronos de Fiat, La 
faible productivité, :3uligne-t-11. 
n'est pas due seulement à l'absen- 

eb au nombre insuffisant 











télsme 
des heures de travail Selon le | 82 cave, Pune des meilleures de P&zis 


Pour votre 
EMENAGEME 
DEN Sos 1020 ODOL 





Wagons-Lits Tourisme 
au service des hommes d'affaires, 


Renseignements: Promotion des ventes Madame Perrier.TéL: 266.99.21 


d'inflation 3 élé de Ti % en 
1979, un des plus élevés en Amé- 
rique latine, 

Cependant, le pacte andin 
largement déticiaire dans me 
échanges. En huit ans. ses expor- 
tations oni été multipliées par 
huit et ses importations par 
vinet-deux Le Brésil importe 
principalement des matières pre- : 
mières : pétrole et gaz du Veène- pv LÉ 
zuela, étain de Bolivie, cuivre, 1 
argent, TE et plomb du 
conserves poisson ua 
et produits semi-finis de Caen 
bie. Il exporte voitures, s 
moteurs, machines à coudre, ete. Fi 

Cet accord entre Le Brésil ef $ 
les membres du pacte andin vient , 
s'ajouter à ceux conclus ave 
r le  — le ministre des 
M. Mascelino Orsia ce Rae 
en tant qu'observateur, aux de 
veux de Lima, — le Mexique et 
l'Argentine. Instrument d'intésra. 
tion éconorhique, le groupe andin 
& pris une dimension politique 
depuis l'année dernière, après la 
Fencents a sommet entre les 
présidents des pays membres à 
Carthagène, en Colombie, % 


NICOLE BONNET, 





P.C. Flat souffre d'une mauvaise 
£estion, d'une politique incertaine, 
d'une recherche insuffisante rt 
d'une trop grande dispersion dans 


femmes moteurs et les 
les De pins, les dirigeants 
auratent établi un climet qui nui- 


rait aux « relations industrielles e 








démocratiques 2. 
Le PC. ne réc pas une 
aationalisation de Flat Mais 


fl estime qu'une aide de l'Etat est 
nécessaire, pour peu qu 
M. Agnelli accepte de se sou- 





Fiat ne refuse pas l'aide pu- 


CRÉD 


de la solliciter explicitement, — " = . LPO 
mais 1 n'entend t DAY aT 
mais 1 n'entend pas ge soumettre crient est vivement critiqu 
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action. Si 


ROBERT SOLÉ. 


« AU CARRÉ D’AGKEAU » 


CHEZ ALBERT 


122, ou. où mawo 5202150 (F. 180 
TERRASSE COUVERTE . PARKIAQ 
Ses demoiselles en brochette 

Son homard 
Son célébre d'agneau 
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le dialogue avec les col- sur-Marne : M Lemonnler ; 1. 
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et pratiques de la démocratie, flons sont restés 'ermés dans | dépasser setuil millier: lyester ulx-en-Velin 
Josiane sur 1e 6 e ce pe ei ls jronlères nas, Ces est) de Re res . me stores À Le se 
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large accord, füt-il provisotre, les Contribution britannique au bud- 
auteurs du: rapport demandent get, de la CE. salon qu'ils oué 
aux Neuf, afin d'éviter un affron- ndé la question de l'aruénege- 
tement durable entre groupes 
sociaux, d'ortenter leurs recher- 
ques sur une reveron suRsane 
tiele du chômage et El  * . :e 

dités, sur un mode plus efficace de 
des régulations des économies, et @ La b 

sur une conciliation entre crois- Paiements a enregistré en 1979 un 
sance et consommation d'énergie. - excédent .de 1672 milliards de 
Sans résultats tangibles dès le dires contre 6997 milliards en 
début des années 80 sur ces 1978. In, décembre, cette 


ve des “M. ANDRÉ DUBONNET EST DÉCÉDÉ 





nellement ». Car, pour les auteurs, 1171 milliards en décémbre 1978 | Ct 
raucune de nos nations, apparai- — (AFP) 











wi d , puisque Audré Dubon- sans $ 

. \ Net fut champion de course auios dépensé une grosse paris de ss | Gg CID-UNATT, qui présida D gesn-Penl Robes 
: ' mobile et son frère aîné, Emüe, biens pour financer des recher-| l'assemblée consulaire avant Bgbne : M, Roger 

| - d'aviation, Je ches, : ML Eroy. M. Maisonneuve aura à àä-Pitre : M. Yves Pravaz 





L'encadrement est vivement critiqué 
par les dirigeunis du Crédit agricole, - 


Le volume des crédits bonifiés que le Crédit agricole pourra 
distribuer en 1980 s'élève à 15,7 miüliarüs, en progression de 114 % 
sur l'enveloppe de 1979. Mais les responsables de l'institution sont 
mécontents. It n'y aura certes pas de difficultés pour les préts à 
moyen et à long terme destinés à l'agriculture, mais l'encadrement 
du crédit qui lui est imposé ne permettra pas à la «banque vertes 
de jaire'Jace à l'ensemble de ses engagements tradiHonnels, ni aux 
besoins de financement nouveaur, hérités de l'élargissement. de son 
champ de compétence, en dépif des Promesses faites par M. Barre 
& Lyon, le 28 septembre 1979. ne 





PRET 





après l'annonce par les ministères 

de l'économie ei de l'agriculture les variations imprévisibles des 
des conditions du crédit pour besoins en crédit pour 
l'année 1980. « Nous ne 
pas laisser tromper l'opinion sur Imités. De même qu'on n'assoit 
ce que nous faisons», a notam- pas une poli 


ment déclaré le président, 20, la sur la variabilité des surplus, on 
Fédération du t ŒN.CA), ne construit ne: poltique du 
M Fiquet, logement à coups ‘d'accord à 


" Le le l'intérieur d'une enveloppe ris 
SE M NE NS 
Pin système actuel de l'encadrement 





Un «réflexe de crainte » 
D'où viennent ces incohéren: 
ces? Les décisions prises à un 
moment donné, pour le logement 
hier, pour industries agro- 
alimentaires aujourd'hui et pour 
RÉ IT 
en cause par Un 
politique mouvant, en décalage 
avec la mise en œuvre naturelle- 
ment lente de ces politiques par 
la lourde machine de la «banque 
verte », dit-on à le Fédération Œu 
s M aber au comptait 
Crédii agrico! «TOUT CAS 
Les barèmes des prés 2 
conséruction» ne s'occupe Dlus| .: 
de logements. M Fourcade m'est |. 
plus au gouvernement, et la Ban- 
que de France 3 un nouveau 
EOrout se Basse comme ai le pou- 
voir sctuel refusait sa Crédit 
agricole moyens 
la réforme qui fut 





re 
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LE FORUM DU JEUNE CONSOMMATEUR 
Développer le sens critique 


‘est à partir de la mateme'e 
qui conviendrait d'éduquer les 
. futurs consommateurs, afflrment 
les responsables de la Fédération 
nationale des coopératives de 
consommateurs (FN.C.C.). Faute 
de pouvoir recruter à cet âge, 
la FN.C.C. s'est tournée vers les 
neuf- dix-huit ans organisant 
à leur intention un «Forum du 
jeune consommateur». Depuis le 
21 janvier, le Forum des ‘Ialles, 
à Paris, connait une animation 
particulière, des milliers de 
scolaires se bousculant sous le 
chapiteau vert et blanc où soné 
installés les stands les plus 
divers (1). Ici, on cvisionne» des 
ms publicitaires pour en faire 
ensuite la critique, là, on va faire 
ses emplettes dans un libre- 
service miniature, ailleurs, on 
tique S 1e. tique che” des 
sur étique em- 
où l'on VIE, EXPéri- 
mentation à enr les effets 
des colorants, Tables rondes et 
débats, enquêtes, sondages et jeux 
divers complètent l'animation. 
L'objectif ? « Fafre_ réfléchir 
ensemble les jeunes, les ensei- 
gants, les éducateurs, les parents, 
sur les problèmes touchant à la 
consommation, à l'environnement 
et à La santé, pour réparer les 
jeunes à Jouer le actif et 
critique que requiert ls fonction- 
nement Eure société démocra- 
Lique. » En somme, l'envers d'une 
publicité célèbre qui prétend que 
l'on peut acheter les yeux fermés. 
La FN-C.C. e conscience du 
rôle économique et politique que 
jouent le: jeunes, et de l'exploi- 
tation qui en est faite dans le 
monde de la consommation. « En 
France. affirme-t-elle, 43% des 
achats des families, soit 220 mil- 
liards de francs, sont influencés 
par les enfants. » Ceux-ci, par 
définition sont appelés à devenir 
des consommateurs actifs. C'est 
donc bien dés aujourd'hui qu'il 
faut leur apprendre à déjouer 
les pire de a séduction publi- 
citaire à échapper aux en- 


gouemen 1 

Ce forum fait suite aux mani- 
festations qui ont eu lieu dans 
différentes villes (La Rochelle, 
Limoges, Poitiers, Reims, Lorient, 
Niort, Angoulême) à l'initiative 
des sociétés coopératives régio- 
nales, Cette action, menée en 
collaboration avec les centres de 
documentation 


Contre la guerre 


n°06 Jupent Jus Aie de con 
pen utile cons- 

us plus de centrales nu 
C'est ce qu'indique ou plutôt que 
confirme une enquête faite 
au rès de ARS buit cent 
ETES NEe ES ‘ent reetx 

ne 

dx uit ans, à l'occasion du 
son du jeune consomma- 


a 
{11 La manifestation e'achève le 
dimanche 27 janvier, Jeudi %4 fan- 
vier, les organtssteurs avalent déjà 
accuellll vingt mille jeunes. 
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Nous donnons ci-Gensus 188 


cowm pratiql 
Ges devises Lels qu'ls étaient 1odiqués en lin de matinés Dar une grande 


banque de L] 
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Toutes classes d'âge confon- 
‘dues, les jeunes estiment que les 
cinq choses les plus importantes 
pour la société de demain sont 
de «atrouver des solutions 
artéter la guerre » (6863 %), 
de «lutter contre le chô- 
mage» (49,76 %), d' «aider les 
peys eous-Géveloppésx» (49.53 %), 

d' cobliger les usines à s'équi- 

per pour réduire la pollution» 
AT, de ter contre la 
drogue» (40,54%). En revanche 
les mêmes jeunes considèrent 

que : <Falre moins de publi- 
és, eConstruire davantage de 
centrales mnucléairess, « Mettre 
davantage la politique’ au service 
de l'homme», «Faire des pro- 
duits qui durent plus long- 
temps », s Développer Préducation 
sexuelle >, est qui 

Ce moins pour qe société de 
Ge jeunes 

Pour l'heure, ces mêmes 
préfèrent regarder le télévision, 
s'occuper “dan animal, nager, 
aller à la campagne ou faire du 
vélo, plutôt qu'aller au concert 
ou au théâtre, écouter la musique 
classique, aller en classe, faire 
leurs devoirs et étudier. Les gar- 
cons de quatorze à dix-huit ans 
se plaisent aussi à sortir avec 
leur petite amie; les files du 
même âge penent plus volontiers 
Le  porages À l'étranger. 

cttie mème tranche 

de les gerçons font passer 
leur aversion pour la guerre avant 
la lutte contre le chômage, alors 
que les files inversenc les 
réponses. 


Faits ef 





Près de deux millions de voitures 
ont été vendues en France en 1979 


Malgré le ralentissement 
observé depuis l'automne, 1978 a 
été, comme prévu, pour l'indi 
automobile une excellente année, 
les chiffres de production, 
d'exportations eb d'immairicula- 
tlons dépassant encore — de peu 
Al est vrai, — les résuitats recorcs 
des années précédentes. 

Les ventes de voltures particu- 
lières en France ont frôlé les 
2 millions avec 1 979 062 unités au 
total, soit LB %, 4, plus qu'en 
ie, En dépit d bals de 


quatrième trimestre, Le ralentis- 
sement conjoncturel, qui devrait 

se poursuivre au début de l'année 
1980, a été particulièrement net 
en décembre, où les ventes du 
marché intérieur ont été infé- 
rieures de 8,5 % à celles de dé- 
cembre 1978. 

Renault a vu sa part de marché 


progresser 134,9 au cours 
onze premiers mots de Tnés, 


fandis que celle de Talbot tom- 
bait à 8,8 %. du total, et que 
Citroën (164 %) et Peugeot 
qe? %) & maintenaient à peu 


Dépassent de € 80000 unités le 
de 1977. les 


prets de TA roltires neuves 
en 1979 ont absorbé 52,7 % de la 
production, aëtel, £ 1697904 
unités au total, soft 75 % de plus 
que l'an pessé. Il faut ajouter à 
ce total 509359 « petites collec- 
tions », voltures expédiées en 
piéces détachées pour être mon- 
tées à l'étranger, dont le nombre 





cé.iffres 





Agriculture 


@ Les montants compensatoires 
monétaires (MCM) appliqués 
ne rules TR et _. 

uit, U Com- 
mun pour les échanges agricoles 
seront réduits de 12 % à 0 % dès 
le lundi 28 janvier pour les pro- 
duits laitiers, les viandes de bœuf 
et de porc. Ils diminuent de 6.6 % 
à 5,5 % pour les produits céréa- 
liers, les œufs et les volailles. 
Cette réduction est due à la re- 
montée de la livre. 





Imprimerie 





© La Fédération tion française de 
Timprimerie et is 
graphiques stifnatfse, “dans 
communiqué, ET ME des 
locaux de le la FFLLG. le 23 jan- 


vler (le Monde eu 25 janvier) par 
les ouvriers du Livre C.G.T. « ga proe 


va mes des devics mat ériels et . 
que: emprimeurs et des 


séquestrant des 
salariés de cette organisation pro- 
fessionnelle. Selon les travailleurs 
du Livre, cette occupation visait 
à obtenir une reprise des négocla- 
tions paritaires. Or la Fédération 
n'a reçu œucune demande da 
réunion de la part des respon- 


DEUX MOIS SIX. MOIS 








uée sur 1 Coarchô interbancaire 


DURE SET TOUR * 
COTTON TN TT 





sables de la FF.T.L.-CG-T, et 
#Œ n'avait jamais été dans son 
intention de ne pas envisager une 
rencontre dans ce sens, précise le 
communiqué. Z1 a été signifié par 
écrit aux représentants de la 
délégation ouvrière que les pro- 
cédés de pression et d'intimida- 
tion employés étaient totalement 


da délégation patronale a informé 
ses interlocuteurs qu'une réunion 
paritaire se tlendrait ovant la 
Jin du mois de jévrier. » 


Tiers-monde 





rence de l'ONUDI (Or- 
ion des Nations unies pour 

dé peent industriel). 
Accepté après d'ultimes difficul- 
tés tr désaccord au 
seln du africain, ce plan 





établissait 
qu'auu cas où d'une année sur 
l'autre intervient une hausse 
supérieu: 


Jonction de cette 
tranches du burème de Tinpôt 
sur le es des personnes phy- 
goss amendement, voté 

s éensore 1967, faisait par- 
ke %e la loi de finances de ‘1968 
et non de 1970, nous 
l'avons indiqué dans le Monde du 
25 janvier. 


bnergie snnloacimrl 













a peu varié rapport à l'an 
passé (+ 0,2 En 

La production enfin a lésère- 
ment progressé (+ 35 % par 
rapport à 1918), atteignant 
3 220 394 unités, soit, en Moyenne 
près de 13000 voitures par jour. 
a Après la pause de 1978, l'acti- 
Bon Pr se Tours, « en 

ne » rapport à évolu- 
tion à moyen lerme de l'oräre de 
à 5% per on 2, note la chambre 
syndicale des constructettts auto- 
mobiles. En décembre les « ponts » 
excepttonnels, pratiqués dans un 
grand nombre d'usines du groupe 
PS.A-Peugeot-Ctiroën, onb Tra- 
mené !a production à 243 375 uni- 
tés, soit 107 % de moins qu'en 
décembre 1978. 


«légers» (de moins de 6 tonnes) 
ont durement subi les pressions 
de la concurrence étrangère. 
Aussi, en dépit d'une hausse des 
immatriculations de 5,7 % sur l'an 
passé, la production a diminué, 
Pétablissant & 345 804 unités, s0it 
145 % de moins qu'en 1978. 
Pour ls véhicules « lourds » 
lus si 6 tonnes, y compris 
cars eb les tracteurs routiers), le 


soit 05% de plus qu'en 1978. 
« Ên raison de l'alourdissement 
des charges supportées par les 
entreprises, la croissance du 
transport routier ne s’est donc pas 
accompagnée d'une relance des 
ventes de véhicules », explique la 
Shambre syndicale. 
démarrage au quatrième 
triste des expéditions de Ca- 
mions de Renault Véhicules me 


Unis, en vertu de l'accord EE 
en début d'année avec le groupe 
Mack, a cependant is de 


compenser en 
du marché 

ons, lesquelles, avec 
24451 unités, ont été en 1979 
supérieures de 10,8% à celles de 
l'an passé Au total, la produc- 
tion a donc légèrement progressé 
CH 1,5 %), s'établissant À 47 460 





ASSURANCES : 





M. PIERRE ESTEVA 
SUCCÈDE A M. DE LESTRADE 
A LA PRÉGIDENCE DE L'UAP. 


cette 
enle. M de Lestrade, qu prend a 
Er A occupait son poste de- 


Agé de conquan luatre Ans, 
Le Esteva, ancien élève 
pecteur des finances de première 
cum fon hors cadre. Conselller techni- 
aue au cabinet de M. Piney en Cu 
puis à celui de M Saumpartner, 
est secrétaire général du Gonsell 
national du crédit de 1964 à 1966, 
puis directeur du Crédit national. 
En août 1968, d “prend la direction 
du cabinet de Fu Couve de Mur- 
ville, ministre l'économie et des 
finances, Fais, ‘ea 1966, Celle du 
cabluet de M. Ortoll, ministre du 
développement et de la recherche 
sclentifique. Au début de 1971, il 
entre à l'U.A.P. comme directeur 
général, puis adminiatrateur-direc- 
teur gén 1 








(Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d'Information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 
75008 Paris - Tél. : (1) 2613712, est 
ouvert au public du ndi au ven- 
dredi indus de 10 ha19het le 
samedi de10hà17h. 





UN NOUVEL OUTIL 
POUR TRAVAILLER AUTREMENT 


“le coût des conditions de travail” 


agence nationale 


tél : 657 13 00 


un guide d'évaluation 
économique des coûts réels du 
travail en production 

(130 F +15 F de frais d'envoi.) 


ur l'amélioration 


des conditions de travail, 


16 à18, rue barbès, 
92126 montrouge. 


Let 
ee 


. mA 


TRANSPORTS 





L'Union de trensporis aërlens 
fUTA), que coninue dé présider 
M. Francis C. Fabre et qui 651 née 
de la fusion, 1e 1°" octobre 1965, 
des compagnies UAT 0! TAI, a 
echeminé, l'en dernier, 862 602 
passagers (+ 0,9 % par rapport 
à 1878) et 1213 tonnes 
(+ 1,2 “op. Le coeïficient d'occu- 
petion des appareils est resté 
égal à celai de l'année précé- 
dente : 65,3 “a. 


UTA, filiele du groupe Char- 
geurs Réunis SA, à 617,2 ‘h, 
auquel elle a procuré, en 1978, 
15,4 ‘lo de ses recettes rues, 
a donc com, en 1679, une 
période de moindre expansion. 
A ce phénomène, les respon- 
sables de la compagnie privés 
donnem plusieurs explications : 
Jmmobllisation de la flofte de 
DC 10 après la catastrophe ce 
Chicago, événement ds Tchad 





© Hausse ües tarifs aériens 
de passagers de 5 à 10 Se. — Les 
compagnies résuières, membres 
de l'Association du transnort aé- 
rien international (IATA) réunies 
à Genève, ont décicé de soumettre 
à approbation gouvernementale, 
une augmenta*on des tarifs de 
passagers de 5 à 10 S à partir 


U.T.A. : trafic étale en 1979 


et de la République Contrats. 
çaine, « grève » deë Contrôleurs 
aériens. 

La compegnie privée, qui des. 
sert l'Afrique (occidentale, cen. 
trele et australe}, lExirême. 
Orient, le Pacifique et Ja côte 
Ouest des Etats-Unis, exploite 
noteriment six DC 1030 
efend livreison, pour le moi 
d'avril 1981, de deux Boeing-747 
« combl ». Elle emplois 8799 
personnes el avait réalisé, on 
7978, un bénéfice nat de 
353 millions de francs. 

Dans le domaine des trans. 
ports, Chargeurs Réunis SA, 
possède aussi, à 627 %o, la 
Compagnie maritime des char- 
gaurs réunis æ& l'Union navale 
fà 554 ho}. C'est Dominique 
Boyer qui devient président de 
la Compagnie maritime des char- 
geurs réunis (le Monde du 
15 Janvier). 





gu #7 avril et des tarifs Ge frér 
de 6 à 13 % compter du 
le mars Cette un couvre 
l'augmentation du prix du ear- 
burant: elle sera modulée sn 
les réseaux ra ge, les 
passagers 0! relevés 
deux fois : de 5 87 & le le me 
&t de 9 à 15 % le ler septembre. 
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ÉAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 





BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Dans le cadre des Aonvelles 
mesures 2ouchant le pré pati- 
cipatlf (qui viennent d'être cn- 


noncées par M. Monorg. ministre . 


de l'économie), La BNP. a le 
plaisir d'informer sa clientèle 
Au'ele peut mettre à sa dispo- 
sition dès ce jour des préts d'une 
durée de douze à quinze ans. 


Ce nouveau type de financement 
est destiné à donner aux entre 
prises eyant de bonnes Derepec: 
tres d'avenir, et 
aux PME/PML, 


DOCKS DE FRANCE 


Les Docxs de France ont pris 
connaissance €@e l'offre pabliqne 
concurrente annoncée la Soctèté 
franbaise partici: 





dans les di: les 
taux, soit Jusqu'au 8 février inclus. 





CHARGEURS RÉUHES (S.A.) 


M. Francis C. Fabre a présenté au 
conseil d'administration, réuni le 
3%4 janvier 1980, sa démission de ses 
fonctions de afresident, qu'il assu- 
mait deprus 1! 

Le conseil 2: nommé M. Francis 
© Fabre président d'honneur des 
Chargeurs réunis et lui s rendu 





consell a nommé M. Jérôme 
seydoux pour Ju quete à de eus 
du groupe en qualité de president du 
consell d'administration des Char. 
geurs réunis (5.4). 
Sur la propositi & 
président, 18 ÉET Le Goutte” 
F 7, V1CE-| = 
dent, dans ses fonctions de directe ur 
pnéral. et M Jacques Chanteloube 
celles de directeur général 















































supplémentaires leur permettant 
de renforcer à concurrence des 
deux tiers leurs ressources propres 
et d'assurer leur développement, 


Ils seront réalisés À un taux 
fixe inférieur de 2 % à celui des 
prêts dun Crédit matlonal, solt 
actuellement 1040 %. complété 
par une rémunération variable, 
mails le coût total du crédit ne 
pourra étre supérieur à 14,40 &. 

Aucune garantie na 
serë  domandée l'entreprise 
emprunteuse. 





RÉSULTATS 1979 


Pour l’année 1979, le chiffre d'af- 
faires hors taxes est de 395,1 

contre 347,3 millions (plus 14 RL 
montant hors taxes des cn 
reçues est de 469,4 mnlions de francs 
gun 378.4 millions (plus M w dont 
23 tion directe contre 


25% em. 1978, le carnet de 
augmente. de 74,3 millions 

Pour les activités sérospatlalss, ou 
chiffre d'affaires hors 
226,4 millions contre FT miilions 
(plus 36%), le montant hors tarss 
des commandes reçues est de 290 mil- 
Mons contre 2107 mmillons (plus 
38%), dont 19% en exportation di- 
recte contre 


hors tazss 

168.7 millions contre PE millions, 
le montant hors taxes des comman- 
des reçues est de 179,2 millions contre 
167.7 millions, la comparaison antre 
1978 er 1978 n'est significative 
puisque l'activité de -blalogie a âté 
cédée au 1® janvier 1979. 

Le résultat net de la société, sprès 
impôt mais avant pation, ne 
sera pas tnférieur à 16 millions de 
francs contre 13,1 miflions en 1978 


























OCCASION UNIQUE 


PROFITEZ 
DE MON PASSAGE 
A PARIS . 
POUR ACHETER UNE ŒUVRE 
de SALVADOR DALI 
(en argent, certifiée et 
«LES 7 JOURS DE LA 
CRÉATION DU MONDE » 


Expos actuellement qu 


CENTRE  GEORGES-POMPIDOU 
Dix collections sont à 


Pr renseignements, téléph. au 2°i 
ee 
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PARIS LONDRES | NEW-YORK . F3 
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Sur 1947 valeurs traltéos, 868 ont È 
monté, 679 ont baissé st 390. n'ont 


FHSEE 













étant _égi ou érieures 
6 %. Matra a a Léaus 
PE inbste régné, 
Op done 
jeudi 24 fan vier, à la Bourse de 
aris. Les mois? Certes, le 
commencement d'UT NOUDEU 
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lidé Entuxs 
dollars contre 395,1 Ex . 
DIDOT-BOTTIN. — Le dividende | Fed 
bal pour l'exercice clos le 30 sep- eu 
tembre et porté de 22,50 F à 27 PF. Cuers 
net est de 3,07 millions 
@e francs contre 3,35 millions, rare 
— Le a 
né devrait 'éLABE pour à un Kamsecot ausl 474 
e à Mobil : OÙ se. | 66... 
francs contre 3 milliards, dont plus |pfier a 
de 1 milliard: provient # Schisabergor me mi En 
tion. LS js | 36 15 
brute atteint 12 milliards de francs. | WA lac n78| 2657 
2e t pas compte de la reva- | Gnion Camide A 34 | 471/4 
Pc EN 
quelque 80 milliards de franca durant | Xerox S 7 65 5/8 
û années. 
: INDICES QUOTIDIENS 
Toux dr marché monétaire ‘ CINSES, base 100: 29 Méc. 1979) 
ENTRE DOVE snnocnannennee T2 ve 9 - 23 Janv. 24 janv. 
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. LES DIFFICULTÉS 
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MUNITIONS 


Un administrateur judiciaire a été désigné 


UN JOUR LES TRAVAUX DU SYNODE NÉERLANDAIS 
DANS LE MONDE | Plusieurs commissions vont contrôler les activités de l'Église des Pays-Bas 































































IDÉES Cité du Vatican. — Les tra- 
vaux du synode particulier 
2. SOCIALISME : « Oui, je serai des évêques néerlandais 


candidat », par Roland Nadaës ; 
« Le socialisme pour quoi faire ? =, 
par Gérard Brissé; « Le désert 
des Tortares », por Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, 


pourraient se prolonger au- 
delà du 26 janvier (jusqu'au 
29 Janvier). La clôture offi- 
cielle pourrait avoir lieu le 
30 janvier. Les conclusions du 
synode semblent, pour une 
large part, s'orienter vers Le 








ÉTRANGER sens souhaité par £ 

ÿ Sim d 
3à5 LA CRNE AFHANE Éres concervatonrs 
ET SES RÉPERCUSSIONS nommés envers et contre 


tous par le Saint-Siège. Jus- 
qu'à présent, le pape a pris 
des notes mais ne s'est pas 


— Les entretiens entre MM Kor- 
nienko et François-Poncet. 
— Le voyage de M. Giscard d'Estaing 


en Inde. prononcé. 
— Las sanctions contre M. Sakhoror. ‘ 
G FUROPE Jean-Paul 11 n'est pas un homme 


pressé ; dès l'ouverture du synode, 
le 14 Janvier, Il a dit en substance : 
« H importe plus de raviver la 
communion que de respecter le 
Calendrier. * Les interventions — 
plus de deux cents par semaine 
— n'ont pas connu de limitation 
de durée, contrairement aux habl- 
tudes contraciées lors des synodes 
précédents, il est vral numérique- 
ment beaucoup plus importants. * 


Face au pape et à la Curie, il ne 


— TURQUIE : majorité et opposition 
plaident la prudence en politique 
étrangère. 

7. AMÉRIQUES 

— « Texas is business » (D, par 

Nicole Beroheïm. 
8-0 PROCHE-ORIENT 

— Les forces israéliennes achèvent 

phraeentian des deux tiers du 
Inaï, 





semble pas su l'éplscopat des 

QUES Pays-Bas alt {roi une personna- 
Ji lité de la talile d'un cardinal 
Alfrink, ancien archeväque d'Uirecht, 

POLITIQUE auquel on prête ce mot lorsqu'il 


apprit le convocation du synade : 
« On n'aurait pas dû en arriver 
lusque-là. » Son successeur, Je car- 
dinal WiHbrands, est écartelé entre 
ses antécédents curialistes et ses 
nouvelles fonctions de primat 
néerlandais. H ne eemble pas avoir 
la cerrure suffisante pour plaider 
le dossier de son église. 

Jean-Paul 11, quant à lu, est mal 
Préparé à admettre l'indépendance 
d'esprit d'une communauté qui se 
frotte depuis longtemps au protes- 
tantisme, qui tient à conserver son 
originalité et croit à l'avenir de ses 
propres institutions. 

Mgr Gijsen, qui, décidément, a le 
vent en poupe, aurait fait un geste. 
Il serait prôt à accepter que l'on 
divise son diocèse en deux, laissant 
ainsi à un autre le soin d'adminis- 
trer la moitié de ses fidèles. Que 
risque-tl ? Sans doutes peu de 
chose. En effet, le Saint-Siège ne 
commettra pas l'Imprudence de 
fommer à ce poste un 6vêque pro- 
gressiste. 11 faudrait «se boucher les 
yeux pour ne pas constaler que le 
synode actuel passe au pelgne fin 
ce qui se pratique aux Pays-Bas 
Pour essayer de fout ramener aux 
normes romaines. 


Quel que soit le thème traité, le 
schéma est identique : Vatican II 
est-!| appliqué, aux Pays-Bas, à la 
lettre ainsi que les documents 
pontificaux publiés depuis? Quel 
pays résisterait à cet examen ? 

Un exemple : Ja formation des 
candidats au sacerdoce. Tous les 
membres du synode ont estimé qu'i 


10, La rencontre entre MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac est présentés 
comme une première « reprise de 
contact >», 

10. La PS. s'efforce de montrer que 
le PCF. prépore la défuite 
la gauche en 1981. 


# 





SOCIÉTÉ 


12. La controverse à propos de. l'in- 
formation sur lo drogue : vune 
déclarotion de M. Beullac; deux 
points de vue : « Les effets bio- 
médicaux du cannobis », par Ga- 
briel Nohas; « Par qui le scon- 
dale orrive-t-d? >», par Patrice 
Béghain. 

13. JUSTICE : l'aménagement d'an 
centre commercial à Sarcelles ; 
le procès de l'affaire des Fla- 
nades, 

13. DÉFENSE 

15. SCIENCES : l'Agence spatiale 
européenne accepte La création de 
la société Ariane-Espace, 


SPORTS 











« SERVICES » 











LE MONDE fallait d'urgence» assainir la sr 

tuetion et remédier aux «insuftt- 

DES LOISIRS ET Tous. Mgr Gllson est 1 

DU TOURISME | seul iuqu'è présent à avoir Tondé 

17. Ale Fons vendre le voyage à | auron diocèses, lo choses” vont 


Cahin-caha. Le seul «conict= 
(communauté de séminaristes) vient 





21. JEUX : échecs, bridge, 
mots croisés, ana-croisés. 
CULTURE 


23. CINÉMA : revoir les six contes 
moraux d'Eric Rohmer. 
US. 














IQUE : l'itinéraire à fl'lrcon. 















Lainages pour manteaux 
2 et ensem bio, 


sSais, rayures, Coupons, 
= Imprimés d'hiver, 
sales, s 
#ssus habillés, er 
TISSUS D'AMEUBLEMENT 
* Velours, Chine Goupio 
OUTS, 
. Coupons et fin de eBnes” 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 











29. SOCIAL : la réunion du comité 
national de la CGT. 

29. ÉNe.iE : Elf-Aquitoine va inves- 
tir 80 aulliards de francs dans les 
Gnq prothainès années. 

1. ÉTRANGER : en Îtalie, 1979, 
année des occasions perdues pour 
Fiat, 

31. AFFAIRES : on tiers des chambres 
da commerce et d'industries ont 
changé de président. 
















RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (27 et 28) : 
Carnet (28) : Journal officiel (16) : 
Météorologle (16) : Mots cror 
sés (21) ; Loto (16) : Bulletin « 
d'enneigement (16) : Programmes 
spéctacles (24 à 28) ; Bourse (53). 











marmoite etc. 
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De notre envoyé spécial 


de voir le jour: il est commun aux 
diocèses d'Utrecht et de Groningue. 

Une çommisison. d'experts dirigée 
par un évêque va, à la demande 
du synode, enquèter dans les inst 
tuts théologiques pour voir dans 
quelle . mésure Ils comptent des 
prêtres mariés (plus d'une dizaine y 
sont professeurs) : pour Juger de la 
rectitude de l'enseignement dis- 
pensé : pour apprécier le genre de 
vie mené par les étudiants et 
enfin la valeur de la formation 
spirituelle. Le smode a obtenu que 
cette commission ne comprenne pas 
de membres romains, mais gi les 
membres cont néerlandals, les nor- 
mes, elles, seront romaines. 


Néo-profestentisme ? 

Une deuxième commission va 
naître du synode afin d'étudier 
l'opportunité et les possibililés d'un 
nouveau découpage des diocèses. 
Les uns attachent beaucoup d'im- 
portence à ce projet qui permettrait 
de déstabiliser la situation actuelle. 
Mais au profit de qui? Tel est le 
problème. D'autres préféreralent que 
l'on ne touche pas au nombre des 
diocèses (qui, par surcroît, dépend 
d'un projet administratif gouverne- 
mental encore assez Imprécis) mais 
que Fome nomme des évêques 
auxiliaires (le Monde du 18 décem- 
bre 1979). Selon les statuts actuels, 
ces auxiliaires n'ont pas le droit de 
vote au sein de | conférence épis- 
copale. On souhaiterait des réformes 
du règlement pour le leur octroyer. 


A BOURGES 


Une troisième commission doit 
concemer les « coopérateurs pes- 
toraux ». On appelle ainsi les laïcs, 
hommes, femmes, religieuses (parmi 
lesquels se trouvent aussi d'anciens 
Prétres marlés) qui exercent une 
ses. Activité abusivo aux yeux de 
Rome et qui porteralt ombrage au 
ministère proprement dit des prêtres. 
Ils administrent les sacrements 
(baptême, extrème-onction, mariage 


. Parfols par procuration). Ils font le 


Caiéchisme, distribuent la commu- 
nion, prononcent les homélies, etc. 
En fin de compte ies fidèles les 
considèrent plus ou moins, comme 
des prêtres. Le Saint-Siège flaire là 
une sorte de néo-protestantisme qui 
contribuerait, en outre, à raréfler les 
vocations. La commission qui va être 
mise en place ne peut évidemment 
que découvrir des abus dans ce 
domaines. Que son épiscopat le 
veuille ou non, l'Eglise des Pays- 
Bas fait automatiquement, à Rome, 
figure d'accusée, 


A moins que d'ici à la fin du 
Synode, des avocats, [Jusqu'à présent 
blen discrets, si l'on en croit les 
communiqués qui ont tendance à 
gommer toute opposition, se lévent 
pour se faire les défenseurs des 
fidèles. Les laïcs demeurent les 
grands absents et les grands muets 
de cette assemblée cléricale, tandis 
que les membres de la Curie ormeine 
tes plus conservateurs tels que le 
cardinal Silvio Oddi, nouveau préfet 
de la congrégation pour le ciergé, 
s'en donnent à cœur Joie | 


HENRI FESQUET. 





Un père condamné à huit mois d'emprisonnement 


pour non-représentation d'enfant 


La cour’ d'appel de Bourges, nous 
indique’ notre correspondant, a 
condamné, Jeudi 24 Janvier, à huit 
mois d'emprisonnement dont quatre 
avec sursis, M. Germain Ravera, 
artisan à Pentin (Seine-Saïnt-Denis), 
poursulvi pour avoir refusé de 
rendre son fils Pascal, âgé de dix 
ans, à son ex-épouse qui en avait 
la garde depuis leur divorce. 

Depuis le divorce prononcé en 
1975, une dizaine de décisions ds 
justice ont confirmé que Mme Odile 
Regnault, la mère de Pascal, devait 
avoir la garde de son fils. Pascal, 
cependant, souhaitait vivre avec son 
père et a fait de multiples fugues. 
De lété 1977 à l'été 1976, Pascal 
est resté introuvable. || se cachait 
avec sa sœur, après l'une de ses 
fugues, chez des amis. Pendant 
cette année-là, il n’est pas allé à 
l'école. Lorsqu'il a élé retrouvé, il 
a dû retourner chez sa mère qui 
habite à Marseille - lès - Aubigny 
(Cher). H s'est enful le 5 avril 1979 
pour retourner chez son père, qui 
l'a gardé, 

.Le 19 Juillet 1979, le tribunal de 
grande instance de Bourges 
condamnait M. Ravera pour nor 
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représentation d'enfant à trois ans 
de suspension de permis de con- 
duire et à la confiscation de sa 
voiture, le privant ainsi d'un outil 
de travall indispensable (/e Monde 
daté 22-23 juHlet 1979). L'avocat de 
M. Ravera, M° Jeanuc Schmerber, 
faisait immédiatement appel de cs 
jugement. La cour & évoqué l'affaire 
le ‘10 janvier et, après deux 
semaines de délibéré, A aggravé la 
sanction. Aucun mandat de dépôt 
n'a cependant été délivré contre 
M. Ravera. 

« de pensais au moins qu'il y 
auralt une sanction qui ne compit- 
queraït pas la situation », nous à 
indiqué M* Schmerber qui avait 
plaldé la relaxe < pour circons- 
fences exceptionnelles ». H s'est 
immédiatement pourvu en cessation 
contre la décision de Bourges. 


Z 
Des précédents 

Depuis quelques mois, les peines 
d'emprisonnement fermes pour nor- 
représentation d'enfant se sont mul- 
tipliées. Le 12 avril 1979, M. Jean 
Capelle a 6té condamné par la cour 
d'appel de Reïms à dix mols d'em- 
prisonnement dont cinq avec sursis 
(le Monde daté 15-18 avrH 1679) 
Déjà incarcéré après son arrestation 
à la frontière (Il possède une double 
nationalité française et espagnole) Il 
est ‘resté en détention jusqu'au 
S1 août. 

Le 6 juin 1878, le tribunal correc- 
tionnel de Valence (Drôme) siégeant 
en audience de flagrant délit, 
condemnait Mme Rosemary Deygas, 
trents-deux ens, à trois mois d'em- 
prisonnement ferme. Ella était Inçar- 
cérée. Le même jour, le tribunal cor- 
rectionnel de Saint-Quentin (Alene) 
condamnait Mme Pascale Wargnier 
vingt-sept ans, elle auss! à trois mols 
d'emprisonnement ferme. Aucun man- 
dat de dépôt n'était cependant déll- 
vré à l'audience (Je Monde daté 
10-11 Juin 1979). 

A Lille, le 12 juillet 1979, la 


d'amende. Un mandat d'arrêt était 
délivré contre elle (le Monde daté 
15-16 juillet). 


COURS DE L'OR PLUS STABLE 
UN PEU AU-DESSOUS 


La Société francaise de munitions (SFM.), filigle du grouge 
Géceiot, connait de graves difficultés J'nancières. Un edministrateur 
judiciaire a été nommé le 10 janvier par le tribunal de commerce 
de Paris, qui a placé la société sous Le régime de la suspension Drovi. 
de septembre 1978, deux responsables &e la S.FM. ont été entendus 


par la police. 


Ex-Cartoucherle française, le 
française de munitions 

(SF) _ Fa re du 

regroupement! activités «mu- 

mitionss du groupe Géveloi, Le 

fariqe nationale Herstal 

tant machines 


et le société 
terrains. 


l'Andello, les 

Ce regroupement visais à T 

les difficultés rencantrées 

tir des années 1970, par la Car- 

toucherie française, alors filiale 

Gepus I ver SL Philippe 

7 par 

Burnel, président de la Fédéra- 

tion des industries 


mécaniques, 
vice-président et trésorier du 
CNEF. (1). 
En dpit de cette restructuration, 
la sttuation ne s'améliore pas La 
SFM, dont ï détient 
SésoEmals 5582 = du capital, 
te per 23,25 millions 

de francs en 1978. 

.En 1979, pourtant, elle se croit 
tirée d'affaires. Un cient étranger 
(l'armée du Maroc, croit-on 
savoir} lui commante pour « plu 
sieurs dizzires de millions de 
francs » de cartouches de guerre. 
D'autres commandes notamment 
de l'Etat français sont attendues. 
Elles ne viendront Pas à temps. 
Pour comble de malchance, le 
lent étranger se désiste, faute 
de crédits. Mais La S.F.M. 2 com- 
mencé la production, et fait ren- 
trer, à l'usine d'Issy-les-Mouli- 
neaux, toutes les fournitures né- 


'cessaires. La société n'a plus de 


quoi payer ses fournisseurs, Elle 
fait alors appel à ses actionnaires 


face à une grosse lu 
sieurs dizaimes de railions de 
francs), l'entreprise est placée, 
le 11 Janvier, so0s 18 régime de là 

pour- 
suites, sur_ la da prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Paris Un teur fjudi- 
ciaire, M° Jacques Pesson, est 


va nouveau partenaire suscepti- 
be d'a 

saires 2 l'assainissement financier 
de la SFM Il était, dit-on, sur 
le point de le trouver. Les cinq 
cent trente-deux employés de 
l'entreprise se demandent aujour- 
d'au si « iouf le bruit fait autour 
d'un trafic de pistolets mitraï- 
leurs remontant à 1978 ne risque 
pas de le Jaire fuir….». — EP. C. 


(1) ML Burnel, qui, nous 8-t-U dit, 
n'avait sccepté la p 
pour trois ans, a présenté sa démis- 
sion en avril 1979. I lu! fut alors 
demandé de conservé son poste quel. 
-Ques mois. En conséquence, cette 
d on est devenue effective Je 
6 novembre. 


DEUX CADRES SONT ENTENDUS PAR LA POLICE 
A PROPOS D'UN TRAFIC D’ARMES 


Plusjeurs 
Bocièté > 
{SFAL), dont MM Pierre Girau- 
det et Jean-Paul Maurice, respec- 


les la 
os 


française munitions 


de la compagmie britanni 
responsable de Trexpédition 


La police judiciaire a été offi- 
ciellement alertée de cette affaire 
Londres au mois de juillet 
tribunal de 





Les contre-projets pour l'aménagement 
des Halles : cinq lauréats 


Au terme de quatre jours d’exa- 
men des six cents contre-projets 
pour les Halles, le jury de la consul- 
tation internationale organisée Dar 
le Syndicat de l'architecture 2 dési- 
gné cinq lauréats. 

Dans une déclaration collective, le 
Jury internationaïl précise que ce 
choix de cinq projets très différents 
est destiné à « éclairer le décision 
des élus et du maire de Paris » afin 
que le débat s'engage autour de ces 
« alternatives techniquement pos- 
sibles dans les mêmes délais ». 

Estimant que « l'erreur historique 
de la destruction des pavillons de 
Baltard seralt amplifiée si l'opération 
devient le symbole de l'incapacité à 
constraire au centre historique d’une 
grande ville autre chose que deux 
petits immeubles passe-partout, jux- 
taposés à l'incongruité de champi- 
&nons blancs qui auraient ponssé 
sur le béton de la voirie souter- 
raine », le jury souhaite proposer 
tue « architecture de qualité » duus 
ce leu « exceptionnel par sa cen- 
tralité et son histoire ». 

Les cinq lauréats, qui recevront 
chacun 20 600 F, sont : Michel Bour- 
deau et ane équipe d'architectes 
Italtens; Franco Parinl Marco 
Mattel et Renato Nicolin! (Italiens) : 
€t trols équipes américaines (Richard 
Ness, Steven Peterson, Graig Wal. 
ton). Le plupart des projets lauréats 


occupent l'espace disponible et le 
structurent par une série de places, 
de ruelles et de bâtiments. Le projet 
de Richard Ness, qui n'a pas été 
choisi pour son expression architec- 


tre d'informations pour les 2550- 
SDsute art, quatre équipes ont 

D'autre p: L 
été mentionnées : celle de Bafmund 
Abrabam (Américain) et trais fran- 
gaises (Jean-Baptiste Loyette et 
Bertrand Piquet: Jorise Frank €t 
Dominique Campet; Yves Lion et 
son équipe). 

Tous Les contre-projets sont Expo- 
sès dès ce vendredi janvier et 
Sasqu'au le mars à La Pnac-Sports, 
13, boulevard de Sébastopol, Paris-1®, 
de 12 heures à 29 heures (22 heures 
le mercredi}, sauf le mardi, À. 

Un colioque pablic est rémni 20 
Palais des arts (325, rue Saint- 


Ferreri, «Touche pas à le femme 
blanche», tourné dans le trou des 
Haies, sera projeté à 15 1 58. 

débats continueront le samedi 26, 
de 19 heures z 18 heures (et non 


Holitiques et des associations, 





NOUVELLES BRÈVES 


: @ Détournement d'un avion 
américain vers Cuba. Un appa- 
re gros porteur Lockheed Hi ke 
compagnie Delta Airlines, trans- 
portant 51 passagers et 11 mem- 
bre d'équipage, à été détourné 
ce vendredi %6 janvier dans la 
matinée vers Cuba Un porte- 
parole dé l'avistion civile 
américains 8 annoncé que l'ap- 
Pâreil avait atterri à La Havane 
mais les autorités . cubaines 
a'avaient pas, ce vendredi en fn 
de matinée confirmé l'événement, 
On ignore les motifs et l'identité 
du pirate de l'ai. — (AFP, 
Reuter, U.PI.) 

[Un traité visant à mettre fin à 
LL piraterie aérienne existe depais 
février 1973 entre Cuba et les Etats- 





Uuis et a fonctionné à la sstisfac- 
tion des deux pays depuis cette date. 


 @ L'ancien chanteur des Beatles, 
Paul McC! qui se trouvait 


SO j; après que les auto 
rités du pays eurent découvert 
deux cents grammes de mari- 
Juana dans ses bagages à son 
arrivée à Tokyo, a été libéré 
ge 
t & 1° 
être expulsé du Japon. — (U. _ 
© Reprise du trajic au tuñ 
du Mont-Biane, — Le trelic r00- 
les 2 pu reprendre, vendredi mM8- 
tin 25 janvier, entre la France 
gi 1'Téalie par le tunnel da Mon 
LC. 
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